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<'Iwavvou TOÛ XpvoroaTojiotj
ta etc TÀÇ ITapoijiiac ZaXa>n<3vToç>

1. <ïïapoifua:i SaXtoiJUùVTOc utoû Aauiô, ôç
epaaiXeuaev èv 'lapaïjX. > Où nixpà rjjiïîv elç rov piois roi/ri

ro fifêAioi'. Te nâi1 yàp fj ro nÀé'ov aùroO éf roïç
iç âmAûtrai Àoyoïç, ovirep naAiff-m. XP€&* Xpumai'oiç.

Aià ri ffé napoitiuoôiïç raf/nr, àÀÀ ' où aafiâç èKâé&uKe, tcaïroi rà
q&A'à aw0q eôei &MOZ; "On fiovÀeTai rot' àKpoarfi^ émorp/i/œi rff
àa-a<p€Ï@; Keâ âisane&éîi' âr èiroiijcre nai/raç. NVP âè rfo àno Tf}ç

8 napoifiûxc eiaayayàv fjffofrfy eûnaprfôeKTa Taûra nerrofyKe- rè yâp

ro £OÀO{UÛI' oyo/ia fip^i.iKoç épjnijveueTan KOI
noÀÀfjç àwo nôi-1 igcodev àîTîjÀm/ff€i-f^? Tm [iddû)H€i> nov

12 émtrois àfrrfa^oÀfi, on. oâ/c eiç rpuipàç KOI àvéafiç^0, àÀÀ ' €iç rà
nçpi roy j3ioif xprfenfta!, <%œ TOVTO yâp KM, ro « oç à

% KOITOI bcavfi ouo~a: èf

16 'EjKi&fj fi€ÀÀ€t npoÙM' èîTaivélv ire fiât' KOI.
at/rf)!/ JTÀOUTOV, u/a yf) voftio-fûfiev on napà ro /
K-nfaaa&^i âpxffv tcai nÀaûrov i/seyei ravra, elneis éc
6 Àeytûi' Km ro râv àt'dpcûmixji1 Karai.'o^aaç jiaraioF c, tcav

20 eûôofiaiç &, rt}is /.icrà âtKaioavi.fr)ç iKidav roû
rrÀovrou.

a. cf. 3 Rg 5,18 b. cf. 3 Rg 11,1-3 c. cf. Qo 1,1 d. cf. 3 Rg
10,14-25

Titulum addidi.

1,1 Z (2-9 où - ijwxiî, 10-15 èneiôfi - èveTroSiaev, 16-21 £Trei6ïi -
•nXouTou); deest P lac. - 1-2 Trapoipioi -' IcjpotrjX Rahlfs II 10 oXXojç ôè
ante èireiÔTi praem. Z I! 16 oXXtoç 6è ante èneiôT} praem. Z
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< Commentaire de Jean Chrysostome
sur les Proverbes de Salomon >

Chapitre I

1. < Proverbes de Salomon, fils de David, qui régna en
Israël. > Ce ri est pas négligeable1, ce que nous apporte ce livre-ci
pour notre vie. Car il est entièrement, ou pour l'essentiel, consacré aux
paroles d'ordre moral, ce dont les chrétiens ont le plus grand besoin.
Mais pourquoi les a-t-il2 présentés sous forme de proverbes, et non de
façon claire, alors que, pour la morale, la clarté aurait été
nécessaire ? Veut-il que l'auditeur3 se retourne sur ce qui n'est pas
clair ? Il ferait trébucher tout le monde ! En fait, en introduisant du
plaisir grâce au proverbe, il rend ses propos plus plaisants : car,
d'ordinaire, ce qui n'est pas clair stimule l'âme4.

Puisque le nom de Salomon se traduit par « le pacifique5 »
et qu'il a joui d'une grande paix de la part despaïensa, et afin que nous
apprenions à quoi il s'occupait, non à la volupté ni au relâchement des
sensb, mais à ce qui est utile à la vie, pour cette raison a été ajouté
« qui régna », afin que nous sachions que, quoique la royauté soit
capable d'être un obstacle, elle n'en a pas été un pour lui.

Puisqu'il va louer par la suite la pauvreté et la placer avant
la richesse, et afin que nous ne pensions pas que ce soit parce qu'il ne
pouvait pas acquérir pouvoir et richesse qu'il les déprécie, en roi qu'il
était il a parlé et médité sur la vanité des choses humaines et, malgré
sa renommée**6, il a honoré la pauvreté accompagnée de justice plus
que l'instable richesse.

1 Dans l'expression où uixpà se laisse reconnaître un trait de style de JEAN
CHRYSOSTOME : voir l'Introduction, p. 128. L'authenticité du fragment est rendue
encore plus probable par le souci d'enseignement moral, typiquement
chrysostomien, ainsi que par le jeu sur la dangereuse « torsion » de l'esprit (1. 6-7)
que l'on retrouve pour le stique 131.
^ Ici, le nom de Salomon est présent dans la citation, mais dans le Commentaire, il
n'est jamais désigné explicitement par CHRYSOSTOME comme l'auteur des
Proverbes, sans qu'il mette pour autant en doute sa paternité littéraire. De même
ailleurs, la forme verbale de la troisième personne peut avoir Dieu comme sujet
sous-entendu.
3 « L'auditeur », et non « le lecteur » : la Bible était lue à haute voix, surtout à
l'occasion de la liturgie : voir l'Introduction, p. 10. Voir aussi G. ASTRUC-MOREE
& A. LE BOULLUEC, « Le sens caché des Écritures selon Jean Chrysostome et
Origène », Studio. Patristica XXV (1993), p. 1-26.
4 Cf. l'Explication du Psaume XLVIII 3, PG 55,225.
5 Le nom hébreu Shlomo a la même racine que le mot shalom; un sens
étymologique que rapportent Philon (De congressu 77) et Origène (Prologue du
Commentaire sur le Cantique 17-18).
6 Salomon était renomme non seulement pour sa sagesse, mais aussi pour sa
richesse (3 Rg 3,13; 10,14-25).
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2. <rvo3vai 0o<|>iav Kal iraiSeiav vo-qaai re
Xo'youç <|>povïf0€u>ç 31- Ô€£aa6a{ Te arpofyàt; Xo'y(ov.> ***
Kai OÙK evrrev « Xoyouç 6é£aa6ai », aXXà « aTpocj)aç », ax; av

4 auyypCMJxScay ôe^aaGai OÙTOÙÇ OÙK àno Tfjç Xapfjç JJLOVOV, àXXà
KCCV elç aÙTT)v ««Tairéa-fl TT^V àK|a.tiv. Oùôèv eTroiTiaev où ^iKpov
réoûC f^iâc èKôiSacrKÊi, ware jiïj (3XaTrrea9ca Xoyoïc, àXXà TO nâv
rà yàp TiavTa cmo TOÛ 5élva. Oùx aîrXcSc TOÛTO JJLOVOV eip^Tai,

8 àXX' (îkrre |jnfi6è eKTaTtreiv i]\i&v TTJÇ Siavoiac, orav o~Tpé(j)r|Tca
Xoyoç. KaGarrep yàp TOÛ orpec))O[iévo\J SuaKoXtoç av TIC è(j)iKoiTO,
oiÎTO) KOI TOÛ Xoyou TOÛ o"uv€Toij yopyoO TIVOÇ ÔVTOÇ KOL où
ÔrjXou Trapà TTJV aTpocjjfjv. TOIOÛTOI 8é Tivéç eîcav 01 TÛV ë

12 Xoyoi, <jTp€$6n.€voi Koà. oùda\ioî) iarâ\i€voi, àXXà
éaTavca, Trepi^eponevoi 8é. 'AXXà XP"H «ÙTOÙC àKpi(3ûc elôévca,
eîôévca KOI TOÙÇ Tfjç àXiqSetaç Kcà TOÙÇ TT^Ç àvoiotç, clôévai môç
XpT) ôéx^o"^1 T° eÙTTepiTpeiTTOv CCÙTÛV yopyoi ydp Tivéç eicav KOL

16 cÙKoXœç TrepiÔivoûvTca KctSarrep Tiveç ôpxiio-Tai. "AXXtoç ôè KOI
aa<j)eaTepov, <()T)cr{v, TTOICÙ, OÙK èv alôet, àXX' 6 Xoyoç TOÛ KupioiJ
«OÙK èyéveTO Ncà KOI Où'3»- OUTOÇ OÙK ex€l efTpo^ïlv oùSè
voOetav Ttva, àXX' oToç èaTtv, TOLOÛTOÇ xal <()a{veTai.. Oi Ta avca

20 KCtTco TroioiiVT€ç, o'i TÛv ao(|)côv àoav, ïva Ï0i[|ç nciàç aÙToùç
Ôéx^crSai Ô€% TTOÎC «ÙTÛV àKoueiv àvaipouvrwv, TiOévTcov Ta aÙTa.
'O yàp TT€Tojievapioç rrdvTa yevla6ai ôuvaTai- TOIOÛTOI TIV€Ç
aÙTcov elcav ol Xoyoi, àXX1 elc où6èv xP11cri-Uov

24 àXXà Tépi|nv KOI ëKrrXiri^iv TÛV àvSpoTrivuç

e.2Col,19

1,2-S1 P, Z (8-11 (ïkjTe - o~Tpocj)irjv) — 1-2 yvûvai - crrpo(j)àe Xoyœv
Rahlfs II 3 ck âv P?c II 5 Kav P II 6 TOU Ptx : TOUTOU Psl II 8 ii-qôèP : IJLT) Z
II 9 Xoyoc > Z II Kaearrep P : œç Z II 10 auv€To€ + TOÛ TÛV 'l^ev Z II
18 OÙK conieci : ou. PPC
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2. Pour connaître sagesse et instruction, comprendre les
paroles de prudence, 31. saisir les détours des paroles. Et il n'a pas
dit « pour saisir les paroles», mais « pour saisir les détours des
paroles », comme celles qui sont composées par écrit; pour les saisir
non seulement à l'occasion, mais également si l'on tombe juste sur le
passage le plus pointu. Ce qu'il a fait n'est pas négligeable : jusqu'ici, il
nous apprend à ne pas être abusés par des paroles, et à ne pas l'être du
tout; car tout peut venir de n'importe qui. Son propos ne s'en tient pas
simplement là, mais vise aussi à ce que nous ne soyons pas déchus de
notre pensée lorsqu'une parole est pleine de détours7. De même que l'on
aurait du mal à attraper un objet qui tourne, de même la parole de
l'homme intelligent, parce qu'elle est éblouissante et qu'elle n'est pas
évidente, du fait de ses détours. Telles sont les paroles des païens, elles
sont pleines de détours et ne tiennent pas debout, mais elles semblent
tenir debout, alors qu'elles sont sans queue ni tête. Il faut cependant les
connaître avec précision; il faut connaître les paroles de vérité aussi bien
que les propos de la déraison, connaître la manière de saisir leurs tours;
certains éblouissent et sont prompts à tournoyer comme des danseurs.
C'est autrement et plus clairement, dit-il, que je parle, sans fausse
pudeur, la parole du Seigneur, elle, « ne fut pas oui et none »; elle n'a
aucun détour ni rien de bâtard, mais elle paraît telle qu'elle est. Les
paroles qui mettent tout sens dessus dessous8, celles que disent les
« sages », tu dois voir ainsi comment les saisir, comment les entendre
infirmer et affirmer les mêmes choses9. L'acrobate10 peut se faire tout et
n'importe quoi : voilà de quel genre sont leurs paroles, mais elles n'ont
pas pour but l'intérêt de ceux qu'ils trompent, mais le contentement et
l'étonnement d'un public sans autre vue qu'humaine.

7 L'auteur file une métaphore autour de la racine de crrpo<tn}, et joue sur le double
sens de Xoyoc : « quand un discours est retors » ou bien « quand la raison est
renversée »; alors l'intelligence, telle un chapeau, peut tomber de notre tête...
8 01 T« avw K<rrai TKRoQvTeç : plus de 20 fois, c'est cette expression qu'emplois
CHRYSOSTOME pour dénoncer les adversaires de la foi; cf. par ex. Sur la
résurrection des morts 1, PG 50,417ter. Ce trait satirique est dans la veine
d'ARISTOPHANE, Nuées 231, qui vise de même Socrate, suspendu en l'air dans une
corbeille.
9 C'est ce dont se vantaient les sophistes du temps d'Aristophane, qui fait de l'art de
« tourner sa langue » (yXeùTTocrTpcxtietv, v. 792) le ressort principal des Nuées.
10 Sur le mot ireTouevâpioç, qui est un hapax, voir l'Introduction, p. 84. Il s'agit
d'un danseur de corde, sans doute pareil aux danseurs évoqués dans l'hom. XIX 4 Sur
les statues, PG 49,196 : « en les voyant user des membres de leur corps comme si
c'étaient des ailes, qui ne serait pas étonné ? » («aGcmep Trrepoîç TOÎÇ KaîXou;
K€xpïi|J.€vouc; TOÛ ato|j.aToç TIC OÙK àv opûv èKirAayeiï) ;). Le même passage
mentionne un contorsionniste (avec un emploi du verbe aTpe'4>€o9ai) et des
jongleurs d'épée qui après les avoir jetées « les reçoivent toutes par la poignée »
(naciaç àiro TT|Ç Xap-rçç 6exo|ievoi : cf. 1. 4-5 et 9-11). Il semble qu'il y ait dans
l'ensemble de cette page au sujet des « tours » oratoires un emploi conséquent des
mêmes images.
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32"3. Noijom Te ôiKaio0uvrçv
Où (ixKpov TOÛTO clç àa<|)dX€iav TGV yàp

aÇeiv op9wc oùxi Tra9a)v elvai XP^I KaÔapdv, àXXà
4 Kcà TÎJÇ avrlaç àvcoT€pov Kai ao()>iaç ejiTi€ipov. To yàp owéxov

Ta mn/Ta, TOÛTO ècmv ôiKaiocnjvT] àXT)0nc "EaTiv yàp KOL i|jexiôf]ç
OÙTTI T| TWV CTU|ipoXala)v ëa-nv eTepa SiKaioauvn, ïmèp rjc;
H\jp£ouç àviiXcoaav Xoyouc, &QT& cTepoiç (iirapxeiv Ta SiKoaa.

8 "EaTiv yàp a{iTbv [ièv €\vai 8(Koaov, n^ ôiîvaa8ai 8è éT^poïc
, T| Trapexeiv \i€V eTépotç, IJ.TI eli/ai ôè OIITOV. AUTÏJ 6è

T]c; f) TexvT), cbç KOI KwXueiv àôiKelv.

4. "Iva 6(3 ttKaKOtç •n.avoupyfav traiôx Te ve<^
aïa8i)CTtv Te Kai evvotav. Tl Xéyeiç; Tov OKOCKOV iravoOpyov
poiîXëi rroiflcrai;'/Iôa)[iev riva Xéyei «KOKOV tôioç yàp TÔV Xe^ewv

4 TOUTWV 6 vop.oç. « Kupioç yàp oùx iicrTepfiaei Ta àya8à TOIÇ
è.v aKaKxab. » Tov airXaCTTov; Tbv ànomipov; Tov

; 'EKeivcp yàp noXiora âpiio^et TO eivax aocj)(p.
« TTavoupy{av » TT^V aiîvecrtv Xéyev ànavaffrr\a€roa. yàp àno

8

f. PS 83, 12

1,32"3 P, Z (2-5 TOV - àXTieifc), a (8-10 brevius) - 3 eîvai + ndvov
Z II 4 KOI TTJÇ > Z II 5 èaTiv + f] Z II àXiiOriç ôucaiocrwT] ~ Z

1,4 P, Z p (2-8 aliter), y (10.17.12 aliter) - 5 aTrXct0Tov P : à-rrXoOv Z
I I 7 yàp + ou TOC Z

Catenae

a. 1,32-3 8-10 Kai pq ftomv aurai'' eu/ai, ôûcaioi; àÀÀà -KOI
iç TOÛTO rrapéxfiv tcai

Z

p. 1,4 2-8 7Y Aéyeiç'; ITayoQpyoi' potàei rroiTttKa TOV
'AÀÀ ' ïâtûiiev Ttfœ A/yei aKaKov TQV ânÀoûi/; Toi>
ftnnci) TOV KOKOV nëîpav exoisra. 'EKeii\a yàp éppagei
ëîism aofiû. Kai yàp « nai''oupyiaif » Tfjv aiïif€cni/
ànai/acrTtfaeTai yàp OVTOÇ âno Àoyiaftcôi-' â

Z
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32. Pour comprendre la vraie justice et rendre droit le
jugement. Ce n'est pas négligeable pour la sûreté du jugement : car le
juge qui veut rendre une droite sentence ne doit pas seulement être
exempt de passions, mais être au-dessus du litige et expérimenté en
matière de sagesse. En effet, ce qui contient tout, c'est la vraie justice.
Car s'il y en a une qui, elle, est trompeuse, celle des contrats, il est une
autre justice, à laquelle on a consacré d'innombrables discours11 : celle
qui permet aux autres de bénéficier de ce qui est juste. On peut soi-
même être juste, sans pouvoir le procurer aux autres, ou bien le procurer
aux autres, sans l'être soi-même. La perfection dans l'art d'être juste12,
c'est d'empêcher d'être injuste.

4. Afin que je13 donne aux gens sans malice la ruse, au
jeune enfant sens14 et réflexion. Que veux-tu dire ? Veux-tu rendre
rusé l'homme sans malice ? Voyons qui est dit « sans malice », car
l'emploi de ces mots est particulier. De fait, « le Seigneur ne privera pas
de ses bienfaits ceux qui cheminent sans malicef. » S'agit-il de l'homme
sans façons ? Sans méchanceté ? Sans péché ? C'est à lui surtout que
s'accorde la qualité de sage. Par « ruse », il entend « intelligence » : car
l'homme sans malice s'éloignera des raisonnements contraires à
l'intelligence.

11 Dans le plus important des « innombrables discours » que pouvait connaître
CHRYSOSTOME sur la justice, Aristote avait défini la justice comme une justice
« parfaite, parce que celui qui la possède peut exercer la vertu aussi envers autrui et
pas seulement envers lui-même» (Ethique à Nicomaque 1129b); la justice des
contrats est évoquée en 1164b.
12 Voir L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, maître de perfection chrétienne, Paris
1934, p. 217-219, qui a précisément montré l'évolution des conceptions morales
chez CHRYSOSTOME : la perfection personnelle du jeune ascète est de plus en plus
tournée vers le salut des autres. Le Commentaire, de ce point de vue, n'est pas plus
une œuvre de jeunesse qu'un texte chenu : voir l'Introduction, p. 12.
13 En l'absence de iota souscrit dans P (Rahlfs a choisi la 3e personne 8û), la leçon
donnant la première personne (5û) est non seulement justifiée, mais cohérente avec
la récurrence du «je» de Salomon dans les Proverbes : voir D.-M.
D'HAMONVTLLE, La Bible d'Alexandrie, vol. 17 : les Proverbes, Paris 2000, p. 34;
c'est la traduction de ce dernier que nous avons prise pour base de la nôtre; nous nous
en écartons à chaque fois qu'une variante textuelle, comme ici, nous y pousse, ou à
chaque fois que le contexte, en particulier le sens induit par l'interprétation, nous y
invite.
14 Le mot oacr6ï|(nç est polysémique, puisqu'il désigne une sensibilité aussi bien
sensorielle qu'intellectuelle; d'où l'emploi particulier du mot « sens » dans la
traduction.
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6è vécp ata9if|cav Te KOT. evvoiav. » EIKOTUÇ
« TTOIÔ\ véiy », TCJ) HOÀIGTCI: ôeofiéwi), rtp irpoKaTeiXir|}],|j.évq> rcâç
novï|polç Kpfoecav. AiÔdaxaXov Ixei Kal x€iPaywYOv- Tf Xéyetç

12 « atoUrçoTç »; ^Apa àvaia6r|TOç ô TWV TOIOUTOJV ajioipoç Xoywv;
OÎJKOUV KOI v€«poc; Kal a(j)6ôpcf KaGairep ol àvaia&nTOi veKpol
elaiv, €i KOI SoKoOaiv ^fjv, OXJTQÇ ol ao4y{aç ajioipoi àvaiaôrfroi
Tivéç eloT-v, OÙK àvnXa|J.(3dvovTai Tipayndrcùv Kcà yàp ol

16 àvaio"9ï)TOÛVT€ç àvTLXapJ3dvovTai, àXX' oùx' œç XP1!- x< Tlcaôi 5è
vécp caa0TioT,v ». Tore yàp rj fiXiKia TroXXûv yéfiei

5. Tœvôe yàp àKotîaaç CTO<J)ÔÇ ao<|)(dTepoç earai.
Où |if|v ouôè TOÎÇ èv yrjpçt, (j'ïl0^^ Kfl^ TO^Ç crocfiotç axpiQO'Toç T)
•npay^aTda, àXXà Trpoa&nKTi rffc olKe{aç ffocj){aç -larai.

4 *O ôè VOTÎJ1COV KUpépVTlfflV KTTJCF€Tai. "QaT€ p.T|Ô€l\

TWV àôoKTiTcov KaTaTrovTi^eaQai' oxmep av éi TIC dlKoOev œv
npoç TÏ^V Kupépi/noai/ èraT^ôéioc Kcà ao(j>oç Tr|v Téx^nv Xapcov
[léyicjToc €aT«i. Koà yàp KupepvqTou xPe^a' froXù yàp TO

8 KXuôomov TiavraxoQ&v, ol ave[ioi a(j)oôpo\ Kal rà

1,5 P, Z 8 (2-3 brevius), e (4-7 aliter) - 1 TÛvôe Rahlfs : TÛV Te P II
6 Xopàv P : TipoaXctpwv Z I! 8 ol PPC

Catenœ

y. 1,4 10.17.12 7<y toûiara feo/jéj/qj- rare yàp fj
0anfra:0if3j-'- KOI àveaaBiToç r OI-'TI 6
âftoipoç

Z

6. 1,5 2-3 t&mr KOI TOÎÇ ér yifpçe xpifoiftoç ij Trpayfta'KÏa ei

e. 1,5 4-7 "Gare SïjÀoi'ori fjnjôew
KOI t<cuft€fafi)Ti)ç yàp •npoaÀa/SfM' T/xpqv emrrfôeiàrepoç: ecrrai
npoç rr)v

Z
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« Au jeune enfant sens et réflexion. » II est logique que ce
soit « au jeune enfant », lui qui en a le plus besoin et que les mauvais
jugements remplissent de préjugés15. Voici qu'il a un maître et un guide.
Pourquoi dis-tu « sens»? Est-on privé de sens, quand on est privé de
telles paroles ? N'est-on pas aussi un cadavre16 ? Et comment ! Tout
comme les gens privé de sens sont des cadavres, même s'ils ont l'air
d'être vivants, les gens privés de sagesse sont des êtres privés de sens;
ils ne perçoivent pas la réalité; et, de fait, les gens privés de sens
perçoivent quelque chose, mais pas comme il faut. « Au jeune enfant le
sens» : car alors cet âge regorge d'une foule d'illusions.

5. Car en écoutant ces proverbes, le sage sera plus sage.
Le propos, dit-il, loin d'être inutile même aux vieillards et aux sages,
viendra augmenter leur sagesse propre.

L'avisé acquerra la gouverne. De manière à n'être
submergé par aucun imprévu; il est comme quelqu'un qui est
personnellement doué et habile à manier la gouverne et qui, en en
acquérant l'art, deviendra très fort. Et, de fait, on a besoin de pilote : la
houle grossit de tous côtés, les vents sont violents et les souffles
mauvais !

15 CHRYSOSTOME est coutumier de l'emploi en ce sens du participe
TTpotcaTeiXï]|a.|j.evoç, notamment quand il s'agit de «l'erreur» des païens : cf.
l'hom. VI 6 Sur la Genèse, PG 53,60.
16 Ce parallèle audacieux avec les cadavres vient de la polysémie du mot
ài/aicreTiToç, « insensible », que CHRYSOSTOME prend au sens littéral et
physique, ici comme une dizaine d'autres homélies, dont celle Sur la résurrection de
Jésus, PG 50,435 (à propos de l'ivresse).
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6. Noifaei TE irapapoAfjv Kal 0KOT€tvôv Xo'yov
ré ao<j><3v Kal aiviyfiaTO. ËÎ6ec TOÛ |3v|3Xiou rr\v

TTpayn.aT€{av Tiâaav, Jxyre oa^éarara elôévai r&v ao4>eSv T&V
4 irveu|JiaTO(j>ôpQv TTIV ao(j)(av, OXJTÊ ôu<a£eiv, (3aT€ TGV p(ov

eùôuveiv, œaT€ (|)iXo0o(t)elv; Mil TU SoynaTiKov tô^ç èv aÙT$. TL
irXéov atiTov àrfcaTélc TÎ|Ç {moox^cretoç; MTJ TI ye. EÎTrev oaa
« eiScv xarà TTjç'IouSmaç KOI Karà ' l€poi)aaXr\\iê »> Ka9àç e\Trev

8 'Uadiaç- OUTW K«à eTepoi TTpoXéyouaiv. « Kai T( àiro TOUTCÙV
nActouç èy€v6|j.e0a; » lacoc; einoi nç av. «' I6où yàp KOI TO (3ij3Xiov
àvayivoS0KoiJ.ev Kcà OÙK iap.ev TaÛTa. » Ti Xéy€iç- OUK icr|JLev,
èrreiôTi jifi Tîpoalxonev oiov rrcpi SiKcacxnjvriç TI TTOT€ èonv.

12 OXJTO; (j)iXoao())€Î TT€p\ ao)c|>pocRivï]ç, nepl XPT1M-<^TÙ)V> TreP'-
$XXœv àTrdvTwv cîkfTe ÔT«v '{ôiQç érépouç T& oÙTà
^X^i-C TT|V TipayjJiaTelav avcoScv KOI TT^V xmoGeaiv. "Qa-nep e
Koà 4auT(p KOÎL éTepoïc Ta ôikaia Trapéxetv ôuvaTai, OUTOJC Kal

16 OUTOÇ KOI èauTov Kupepvâv Kal Ta TCJV aXXcai/ elôévai
TOÛ Sajî v11. Où yàp Trpoaéxo|J.ev

av. TaOra \ikv oSv {nr^axeTO, ISaijiev
TTo8ev âpx^Tai 6xôd0K€iv î]|a.âç.

g. Is 1,1 h. cf. Jg 14,12-18

1,6 P -4 SiKaÇeiv PPC : dKa^eiv Pac 11 7 àiraiTeiç P II 12 4>iXoao(j)€Î
PPC : -ao4>oç Pac 1116 Kupepvâv scripsi : Ku(3epvçè P
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6. Il comprendra la parabole17 et la parole obscure, les
discours des sages et les énigmes. As-tu vu comment tout le propos
du livre vise à connaître le plus clairement possible la sagesse des sages
inspirés par l'Esprit18, à juger, à diriger la vie, à philosopher19 ? Ne vois
rien de dogmatique en lui. Que lui réclames-tu de plus que ce qu'il
promet ? Garde-t-en bien ! Il a dit tout ce qu'il « a vu au sujet de Juda et
de Jérusalem3 », comme dit Isaïe, ainsi que d'autres en préambule20.
« Et qu'est-ce que ces paroles nous ont apporté de plus ? », pourrait-on
sans doute dire. « Car voilà, nous lisons le livre, et nous ignorons cela. »
Que dis-tu ? Nous l'ignorons parce que nous ne faisons pas attention à
ce qu'est, par exemple, la justice. Lui, il philosophe sur la tempérance,
sur la richesse, sur tout le reste ! Aussi, quand tu vois d'autres parler de
même, tu possèdes dès le début le propos et le sujet21. De même que
celui-là peut procurer la justice aussi bien à lui-même qu'à d'autres, de
même celui-ci peut à la fois se gouverner lui-même et connaître les
« énigmes » des autres, comme celle de Samsonh. En effet, nous ne
faisons plus attention au livre une fois que nous avons accompli de
bonnes actions. Voilà donc ce qu'il a promis; à nous de voir par où il
commence à nous instruire.

17 Autre nom du proverbe, souvent fondé sur une comparaison. La polysémie du
mot est développée dans l'Explication du Psaume XLVIII 2, PG 55,225, qui insiste
sur le caractère figuré ou énigmatique de la « parabole », en citant également "Jg
14,14; voir l'Introduction, p. 103-104. Cf. aussi la citation de ce verset en Pr 8,9,
lignes 3-4.
18 Sur cette expression, rare chez CHRYSOSTOME, qui dit explicitement
l'inspiration divine du livre, voir l'Introduction, p. 100 et 113.
19 Sur la philosophie comme but de l'Ecriture, voir A.-.MALINGREY,
« Philosophia ». Etude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des
Présocratiques au IVe siècle après J.-C., Paris 1961, p. 173-175 et 287; voir aussi
notre Introduction, p. 114.
20 Cf. le Comm. sur Isaïe I 2, SC 304, p. 48. Tous les livres prophétiques
précisent des le premier verset leur situation chronologique ou géographique et
annoncent leur contenu (cf. l'insistance sur ce sujet dans l'hom. II 2-3 Sur Ozias, SC
277, p. 92-98). CHRYSOSTOME, de fait, les interprète soit littéralement, soit d'un
point de vue typologique, mais en tire avant tout une leçon morale et non
dogmatique : cf. par ex. l'hom. II 7 Sur l'obscurité'des prophéties, PG 56,186.
21 Sur ces deux termes appartenant au vocabulaire rhétorique, voir l'Introduction, p.
114.
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7. 'Apx"n cfo<|){oç 4>dpoc Kupiou. Tî ècmv «àpxil»;
'Pi£a; n/ny-rf ; ©eneXioç; TOÛTO KOI Bapoùx> Xeyex. "Opa TitSç Tac
âXXaç puriTei irdaaç, èg cbv K«T' oVou.a jidvov eloiv.

4 ZuveffLÇ ôè àyaGfj nâcn. TOÎÇ TrcaoOcav
"Iva yàp (iTi [Jiovov ev TOIÇ Ô'oy^aor. voulaïjç elvai aùrrçv,
« Stîveaiç TOIÇ TroioOaiv aÙTT|v»- epyœv ôel KOCL Trpa^ewv.

Eùaepcia ôè elç 9€Ôv àpXTJ ala8iîa€0)ç. TOTC yàp
8 i\\ûv Ka\ aurai elcnv, Srav ô4i8aX[ibç |JLT| (ÎXéTTT) novnpd, Ô

aTO|j.a p.f) c|)0€yyTiTai, être! TOÎÇ àvaiaSiiToiç èoïKajiev
è<j|i€v eKeivcov. «'Apxil»1 iraXiv èvraûôa fi plC«-

2o<|)i!av8è Kal iraiSeiav àa€peîc e
12 IToCa aKoXou6ta auTn;"HTpi (laprupia TIC èanv TÛV elpïi|j.év<jDV.

"On ydp, §T\a(v, b 4>6(3oç croula ècrriv, df\Xov €K TÔV àa€(3cov
HICJOVJVTCOV aùn]v. "Qcrrrep yàp Ta uy^eivà Ka\ àirb TOUTOU
Kptvo|jLev, àno TOÛ TOÙÇ àppaxjToûvTaç \t.r\ aTToaTpéc|)ea6ai, OUTCO

16 Km ToOTO. "AXXwç Se \ii\ TauTiQ aKavÔaXi^ou, $T\aiv. Où yàp
rrapà TTJV oiK€iav fyiiaw aTina^eToi, àXXà napà TTIV avoiav TÛV
àTijia^6vTù)v. "Iva yàp M.TI Xéyg TLÇ- « El TOCFOUTCOV àyaftSv yé|ji€i
KOI 0T|craup6c èaTiv Kai TîXoijTOç, ndvraç 4c|)€XKuaaa6ai KOI

20 Tielaai èxpTJv», TrpoavaipetTai aÙTTiv TÎÎV UTro4slav. MÏ) pouXou,
iv, àtro TCOV Ôtecj)9ap|jiéva)v TÔV irpayiictTcov ^épeiv Tàç

KOI nQévai, jiâXXov 6è KOL air' aÙTcàv TOUTCOV. « TTâç
yàp ô c|)aOXa TTpaCTaœv [JLiael TO (j)0)çk. » Kal \LT\V ToùvavTiov

24 èariv ol 6e rrovnpoi 6au(idCouca TOÙÇ àyaGoùc Kav \ir\
Tf|v àpeTi^v. ITûç oîiv CJJTJOTV cm. K«\ è^ouOevoûcav;

irpaTTeiv (iTiôè [JieTiévai. «'E^ouôévwaav ydp, (jynoi, yfjv
iivg ». Kai \ir\v OÙK è|ouôeva)aav, àXXà KOI ë6auu.aaav,

28 àXXà T(p lit) GeXfjom TOÙÇ ùîrèp aÙTfjç àvaôé|aa9ai TTOVOUÇ
è|ou9évï]aav. El yàp 8ati|j.dC€iç, TràvTa ÙTToaTiriaei Ta ôeivd.
©aupiaaov ouv ïva èTUTUXTiÇ aÙTOû.

i.cf.Ba3,12 j.Jn3,20 k. PS 105, 24

1,7 P, Z ç (25-26.22-23.16-18 aliter) - 3 «aT' scripsi : KOI P II 6 6]el
PPC II 8 auTai PPC II 15 Kp(vou.ev àirî> Pac : Kptv6|JL€vov ùirè PPC II 16
jauTiQ P II 17 àvoiav P : dyvoiav Z II 20 /// kx(>f\v PPC II TTpoavaip€l]Tai
aù[TT)v PPC II 26 yfjv Rahlfs : TTJV P II 28 ainrjç PPC : TauTTiç

Catenœ
ç. 1,7 25-26.22-23.16-18 JJâç; Tfi py npœrrfw fit}&

yàp 6 <j>aûÀa n/xtamM' /uaét TO 0tâç. » 'AÀÀ ' où wapà TIJ
vmi' àniiégerai, âAÀà napà rr/y eKe

Z



CHAP.l_________________________________PAGE 149

7. Le commencement de la sagesse est la crainte de
Dieu22. Qu'est-ce que « le commencement »? La racine ? La source* ?
Le fondement ? C'est ce que dit Baruchi. Vois comment il rejette tous
les autres principes, parce qu'il n'en ont que le nom.

Une bonne intelligence appartient à tous ceux qui la
mettent en pratique. Pour que tu ne penses pas qu'elle soit seulement
dans les dogmes, il dit : « L'intelligence appartient à ceux qui la mettent
en pratique » : elle a besoin d'être dans les actes et dans les faits.

La piété envers Dieu est le commencement du sens. C'est
ce qui est à nous lorsque l'œil ne regarde pas ce qui est mal et lorsque la
bouche ne dit pas ce qui est mal; de fait, nous ressemblons aux gens
privés de sens et nous sommes pires qu'eux. « Le commencement » : là
encore, la racine.

Les impies tiendront pour rien la sagesse et
l'instruction. Quelle est ici la suite logique ? Il s'agit d'un témoignage
étayant ce qui vient d'être dit. Que la crainte de Dieu, comme il le dit, soit
la sagesse, les impies qui l'ont en haine le montrent bien. Car de même
que nous sentons les aliments sains du fait que les malades ne s'en
détournent pas, de même ici. En d'autres termes, dit-il, ne va pas, ici, te
scandaliser. La sagesse n'est pas déshonorée par sa nature propre, mais
par la déraison de ceux qui la déshonorent. Car pour que personne ne
dise : « Si elle regorge de tant de biens et qu'elle a trésor et richesse, il
fallait qu'elle entraîne et convainque tout le monde ! », il supprime
d'avance tout soupçon : ne va pas, dit-il, apporter et donner ton suffrage
en jugeant d'après les réalités corruptibles, mais plutôt d'après celles-là !
Car « Tout homme qui fait le mal hait la lumièreb. » C'est pourtant
l'inverse qui se passe : les vilains admirent les bons même s'ils ne
cherchent pas la vertu. Pourquoi donc dit-il qu'ils la tiennent pour rien ?
Parce qu'ils ne la pratiquent et ne la cherchent pas. « Ils tinrent pour
rien, dit-il, une terre désirable0 ». Pourtant, ils ne la tinrent pas pour rien,
ils l'admirèrent; mais parce qu'ils ne voulurent pas prendre sur eux les
peines qu'elle demande, ils la tinrent pour rien. Car si tu l'admires, tu
supporteras toutes les calamités. Admire-la donc, afin de l'atteindre23 !

22 Cf. PS 111,10 et Pr 9,10 ainsi que l'Explication du Psaume CX 6, PG 55,289,
l'hom. XLI 3 Sur Jean, PG 59,238 (avec la même association, dans les deux
passages, des termes pi£a et n^yi^), l'hom. XX 4 Sur l'épître aux Romains, PG
60,600, Comm. sur Job XXVIII 3, SC 348, p. 102 et Sur la vaine gloire 85, SC
188, p. 192.
23 Nous conservons en partie dans la traduction l'incertitude qu'il y a dans le grec,
dans la mesure où le texte a un pronom masculin peu explicite, aùroû
(« l'atteindre », sous-entendu Dieu ?), que nous n'avons pas voulu corriger en

(« l'atteindre », à savoir la vertu).
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8. "AKOUÊ, uie, -naiSeiav TraTpoç crou xai HTJJ
Oeajioijç iiTjTpdç; aov. KaGdnep èm TOÛ v6\iov TGV

Tiepl TÔÛ 8eoO Xoyov ÔieX0wv KO! roO (j>6|3ou TOÛ elc aÙTOV Trepl
4 TTJÇ elç TOÙÇ yovetç Tip.fjç SiotXéyeTai, oxmo Ka\ OÔTOÇ 08$

irpocioav. Ti|j.ct TGV 6eov, ir|ia TOTJC yoveîç1 TOÙÇ càTiouç TT^Ç
elç TO etvat Trapayœyfjç ovraç. TL ouv; Kav aroTra
TTpoaTaTTœcav; OùôajJuSc Oùôè yàp ctirAâç eltrcv « «Koue », àXÀà

8 VOJJLOXJÇ « TiaiÔeiav iraTpoç CTOU ». "Ev9a \iera roaaiJTTiç CTOI
TÎJÇ 4>iXocîTopyLO£ç, ev8a |i€Tà TOCTOUTTIÇ orrouôfjç-

OUTOÇ ôiôdaKaXoç apiaTOç. OÛTO) Kal ITaûXoç ((>T|aiv
« Ol TraTepec, (J.T) Trapopyi^eTe Ta Técva, àXX' ÈKTpécfieTe èv

12 fiaiôeiqt KCO. vouSeaiç! Kupioum. » Km TraXiv « Ta TeKva, îmaKOueTe
TOÎÇ yoveûcav», oùx àuXcSç, àXX' « èv «upùp11»' KOI/ yàp
Ôie<|>6ap|a.€voi TUXCOOXV ovTeç, Tôtç è| OCÙTÛV y6vva)p.evoiç Ta
apiaTa ûnoOriaovToa. "Orav yàp [ir\r& àaQéveia f| IO.ÏJTC p<3c9u(xia,

16 TO auveiôoç emyivœaKei TTJV olKelav àpeT-qv. Ti TWV ' louSaicav
è^œXéaTepov yéyovev, tov TO Trapdô€iy|j.a Kcà 6 £fîXoç elç KOKiotv
fjyev, àXX' O[JLCOÇ K«\ OÎJTOT. Ta 6éovTa crun(3ouXeiJ€iv f|SuvavTo.
Où yàp av, el [iï] TiôuvavTO, npoa-nXcoaev «ÙTCOV rçj ôiôaaKotXt^

20 TOÙÇ àpxo|iévouç ô Xpurroç. "ExeiÇ yoveîç -novppouç; TOÛTO 001
eoro) craxj)pooTJVTiç K<Ù àpeT^ç TrapaÔeiy|Jia. FéXcoTOÇ eloav d^wi;

aÙTÛv TÏJV à-pôiav K«\ nâXXov «ÙTT|V [itairicrov.

1. cf. Ep 6,2 (cf. Ex 20,1 1) m. Ep 6,4 n. Ep 6,1

1,8 P, Z H (5- 15.24-27.32-38.54-57 brevius) - 3 Xo'y[ov PPC if 7
TTpoaTaTTaxnv P : irpaTTumv Z I I ////////////////// oùôè P II 13 i
scripsi : -T«I P II 19 //// TTpoa"pXa)aev P

Catenae

£,. 1,8 5-15 £lmùi-' <j)o^€ta8ai ràv deov, ripais yoi/éîç'
eyœàfveran éç a'mot/ç rtfç- eïç ro &f-'œz mtpayù)ifjfc ovrac Tf
oia-t Kai/ aroira rrpaTTCûaii.'; OûôaftoQ- oô yàp ânÀûç éîjr€i-'
« aKove », éÀÀà l'Qftovç- OÎOF /ttâz fiera OTTOUÔÏJÇ 0crrai.&£U£i os
KOI t-'oi/éfcrft. Kâv yàp 8ie<j>8û!p[iéi.>oi rtfyûjûit, roiç é£ aurai' rà
apiara i/

Z
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8. Écoute, fils, l'instruction de ton père et ne rejette pas
les prescriptions de ta mère. De même que dans la Loi, c'est après
avoir parlé de Dieu et de la crainte à lui manifester qu'est abordé
l'honneur à rendre aux parents24, de même progresse à son tour
Salomon. Honore Dieu; honore tes parents3, qui sont responsables de ta
venue à l'être25. Quoi donc ? Même si leurs préceptes sont absurdes ?
Pas du tout. Il n'a pas simplement dit « écoute », mais « écoute
l'instruction de ton père » comme des lois. Il te parle tantôt avec
tellement de tendresse paternelle, tantôt avec tellement de gravité ! C'est
le meilleur de tous les maîtres. De même parle Paul : « Pères,
n'exaspérez pas vos enfants, mais élevez-les dans l'instruction et
l'admonestation du Seigneurb. » Et, à l'inverse : « Enfants, obéissez à
vos parents », pas n'importe comment, mais « dans le Seigneur0 »;
même s'ils sont corrompus, ils conseilleront au mieux ceux qui sont nés
d'eux. Car lorsqu'il n'y a ni faiblesse ni nonchalance, la conscience
reconnaît la vertu propre. Y a-t-il eu peuple plus pernicieux que celui des
juifs, eux dont l'exemple et le zèle conduisait au mal, et cependant, même
eux savaient conseiller ce qui fallait faire26. S'ils en avaient été
incapables, le Christ n'aurait pas cloué à leur enseignement les
commençants27. Tu as de mauvais parents ? Que cela te soit un exemple
de tempérance et de vertu. Ils méritent moquerie ? Fuis leur ignominie et
prends-la plutôt en haine !

24 II s'agit des premier et quatrième commandements (Ex 20,2-5 et 12).
25 Tfje elç TO eîvoa TrapaycDyfîç : cf. cette expression dans les hom. V 2 et XX
3 Sur la première épître am Corinthiens, PG 61,42 et 163.
26 Sur la position de JEAN CHRYSOSTOME vis-à-vis des Juifs et des chrétiens
d'Antioche tentés de judaïser, voir A.-M. MALINGREY, « La controverse
antijudaïque dans l'œuvre de JEAN CHRYSOSTOME d'après les discours Adversus
Judœos», dans V. NIKJPROWETZKY (dir.), De l'antijudaïsme antique à
l'antisémitisme contemporain, Lille 1979, p. 87-104, ainsi que R. L. WILKEN,
John Chrysostom and thé Jews : Rhetoric and Reality in thé Late 4th Century,
Berkeley 1983.
2 ' La phrase est d'interprétation délicate. Le contexte des commandements fait penser
à la rencontre avec l'homme riche, à qui Jésus commence par les rappeler (Mt 19,16-
22 // Me 10,17-22 // Le 18,18-23). Quant au verbe Trpo0ï]X6ù), employé en
particulier pour la crucifixion (Col 2,14), et que CHRYSOSTOME utilise souvent
pour marquer l'attachement au Christ (cf. par ex. l'hom. XLIX 1 Sur Jean, PG
59,259), il peut renvoyer à l'appel de Jésus à le suivre en prenant sa croix (Mt 16,24
// Me 8,34 // Le 9,23).
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Koi opa Truc oKoueiv KeXeikv KaGàirep v6[iO)v
24 KOI KupiwTepoov. « Kcà HTJ àîrakrQ 9ecr|jioîiç iiï]Tpoç aou. » Mï]ôèv

Sià TT)v (twoav eXarrov à'novetiJ.'Qç CCÙTQ \ir\8e àvdÇiov etvca
vojjacrflç avôpa ovra mxpà yuvaiKoç 8T.Ôacn<e06ai. Kcà yàp o
ITofiXoç àji^or^poïc Trapcavd.- et yàp rbv -na-répa rbv <rbv

28 pu9niaai Koà p.€TaCTTfjaai Tipoç TÏ)V eù0€peiav àrro TTJÇ
TToXXco |iôXXoy ae.

ToiauTT| yàp f) yuvaiKeta c|)ijaiç TOV è^ aÙTTjç ^tivrcc
npbç |ièv Ôf) rà «XXa rfjç |iepi6oç ^X^ T(^v TipayiiaTcov TTIV

32 XeiToupylav, Karà Se TOV TTIÇ eùaepeiac Xoyov OÙKCTI. 'AXX' €\.c
likv rà TroXiTiKà èvôewc aùr^y exouaai/ KaT€aK€iiacrev ô 8e 6ç'
oîov oùx mnov àvapï]vai, où ^CTaxeipv^eaGca Ôopu, oy Stipeov,
OÙK aKovnov àcj)eivai, OÙK aXXo TOIOÛTOV oùôèv Ôuv^aeTai- TGV

36 ôè TroXejiov àvaôéÇaaQai TOV npbç TOV ÔiapoXov a<)>6ôpa
Ôtii/rjcreTai. 'Eîreiôîj yàp fj yuvt] «ai ô àvïjp OÙK kv Tfj

TT]v 6ia4>opav, àXX' èv Ty acûixaTi exouorv, f| ôè Trpoç
eKetvov iiax1! Xoyia|ioLç Kcà ôiavoiçt, oùxî aco|iaTi àmierai,

40 elKorwç Gappetv XP4 Mf) TOIVUV àXyeiTW èv TOÎÇ oùôèv exouoxv
TO eXaTTov exouaa, OTav èv Tdlc àvayKaioïc ÔJJLOTIHOÇ fj.

Catense

Ç. 1,8 24-27.32-38 Aià roûro yàp Kafférrep ifOfiw ai/rat'
1, ftqôè àmfiov vofjtiffflç împà yitmiKOç
TOÀÀa èvfeôç aàrfo fyovaai'' KarfOK&hafi'' 6 feaç- roi'

ffè npoç TGV ÔiafioÀoi-' TTOÀefioi' yewaiwç Sv^rfaerai àt
où yàp et' rff t/MXfl rfa ffia<j>opài' rrpoç roi' ai'âpa, &ÀÀ ' <
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Et vois comment il demande d'écouter : comme si c'étaient des
lois infrangibles et absolument souveraines. « Et ne rejette pas les
prescriptions de ta mère » : ne lui accorde rien de moins à cause de sa
nature et ne considère pas indigne de toi, parce que tu es un homme,
d'être enseigné par une femme. C'est d'ailleurs aux deux que Paul
adresse ses exhortations; car si ta mère est capable de cadencer28 la
conduite de ton propre père sur la voie de la piété, loin de l'erreur, elle
l'est bien plus encore pour toi.

Telle est la nature féminine pour celui qui est né de son sein.
Ainsi, pour le reste, elle assume le service de la moitié des affaires, mais
pour la piété, ce n'est plus le cas. Telle que Dieu l'a créée, il est vrai, elle
est peu apte aux responsabilités de la cité : elle ne pourra, par exemple,
ni monter à cheval, ni manier de lance ni de bouclier, ni lancer la javeline,
ni rien de tel; en revanche, elle pourra soutenir la guerre contre le diable
avec beaucoup de bravoure. Puisque l'homme et la femme ne sont pas
différents en leur âme, mais en leur corps29, et que le combat contre le
diable se fait au moyen de la raison et de la pensée, et non avec le corps,
c'est à bon droit qu'elle doit avoir confiance30. Que la femme ne s'afflige
pas d'avoir la plus petite part dans les choses sans importance, puisque,
dans celles qui sont nécessaires, elle est à égalité.

28 Dans le même contexte, le verbe pu0|i{£ca est également employé dans l'hom.
LXI 3-4 Sur Jean, PG 59,340-341 : voir C. BROC, Les figures féminines du
Nouveau Testament dans l'œuvre de Jean Chrysostome, thèse de l'Université de Paris
IV Sorbonne, 1996, p. 525. Le terme est également employé avec prédilection en un
sens éducatif (comme en Pr 1,8 ligne 49) dans le traité Sur la vaine gloire et
l'éducation des enfante, SC 188, notamment p. 97, note 3 ; A.-M. MALJNGREY en
recense dix emplois.
29 Cf. CLEMENT, Pédagogue 1,10-11, SC 70, p. 128; TERTULLIEN, A son épouse
II 8,7-8, SC 273, p. 148 : nulla spiritus carnisue discretio; cf. aussi Platon,
République 454dsq et Musonius Rufus, Dissertationes III et IV.
30 Cf. notamment l'hom. Sur le zèle des fidèles présents 2, PG 63,487-488; voir
aussi C. BROC, ibid., p. 533-540.
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BoiiXeaOe iifûv Trapayaya) ÙTr6ôeiy|j.a yuvaiKoç yevvaiaç,
T«Ç TÛV [mpTupcov evrra) T| TT)v TOI) Za^our|X |j.r|Tépa0 ; Cftôa on

44 TÔV èyKO)|j.ta)v TOÛ yévouç ï|6éa)ç OKouere, àXX' OTTOOÇ \ii\
aKouoT|Te P.OVOV, àXXà KOI [ierloiTe. El yàp KOIVOV Kal Ka9oXiKov
TT)Ç (jnjaeeoç TO èyicaifjaov, wç {i|iâ)v jAeTiévca iJieXXovTwv Kai
lôiov éKaCTTCp, TroaT] yévoiT' av i] T|ôovq. EÎôcç èK€l TGV 'HX(;

48 Èlôeç TTJV "Avvav; Où6èv €Kelvov TJ c|>xi(nç ùu$>é\r\o€v, oùôèv
ratÎTriv T7ap4|3Xa4sev elc rb pu6|A.{aai Ta îraiôta, àXXà a^Ti]
eùôoKi(j.a)T€pa eKetvou yéyovev.

"AKOtiaov KOI ITauXou XéyovTOç- «'H Ôè yuvn àîiaTT|6elaa
52 èv Trapa(3cbei yéyovev, oxo&tiaeTai ôè ôià Tfjç TeKvoyovtaçP. »

^Apa TT|V finaTïiiiévnv irpoç TO €T€paç oXopftôcrai eTTiT-qSelav; Ncd
<$>r\<Jiv \iaXiara yàp OOITOU ai ôV aîiTfjç Tfjç rreipac fxa8oOaai TÏJV
|3Xa(3ï|V, axiTon. èraTTiôciax irpoç ataTTiplav elo\v éTépa>v.

56 « ScoSTiCTeTai ôè ôià TTJÇ T€KVoyoviaçP. » ÈiTa ïva jir|
TT€p\ TTavToiv Xeyea9oa - Koà ^ijoewc aÙTàç Xa^paveiv
OIIXL TrpÛTOV OÙK àpKéiTai TouTtp- TO yàp yevvnerai OÙK èv THÛV
- €Trf)yay€v yoûv «' Eàv èm^civcacav rf\ TaaTei Kcà T^ àycarfl Kal

60 Tcp àyiaa|jiû (i€Tà aai^pocruv^çq». To yàp y€vvf)crai cfnjaeaK KOI
TrXeovéKTTi|JLa KOI èXctTTO)p.a, TO Se TrXaaai Ta ycwqQévra «aTà
4njxf)v Tfjç €Tnp.€X€iaç TTJÇ (joôXvoucnriç. ' EwoTjerov yàp ôaov èarlv
TOV [ikv 0eov OUTCOÇ (moTa^ai aoi TOÙÇ yevvT|8€VTac:, œc |J.eTà

64 TT)V elç auTov èvToXf)v TaiÎTT|vr eùeécoç ènayayelv, aè Ôè OXÎTW
pg6u|j.toc exeiv, â)ç ouç eXapeç €iç è^ouoiav, TOUTOIIÇ Tiepiopâv
àTToXXu|a.évoiJç. r'QaT€ oùxi- Trpoç Ta iraiôia p.6vov, àXXà Kal npoç
TOÙÇ yey€Wî|KOTaç ô Xoyoc, OTOK éaiiToùç à^i

68 ôiôaoxaXiaç

o. 1 Rg 1-3 p. 1 Tm 2,14-15 q. 1 Tm 2,15 r. cf. Dt 6,7

1,8 42 pouXeoDe scripsi : -oQai P II 44 aKoueTe scripsi : -Tai P II 45
- -scripsi : -T«I P II 53 apa correxi : opa P II 66 eXapeç

PPC : vacat P30

Catenae

1,8 53-55 Kai ^mxnjfiéi^ émTïjÔeioTépa Àotiroi-' fiera
yeyovei* fiç ére/Kcty 6Trausop0ûxntf.

Z
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Voulez-vous que je vous donne un exemple de femmede grande
bravoure, que je parle des femmes martyres31 ou de la mère de Samuel0 ?
L'éloge, je le sais, est un genre que vous avez plaisir à entendre; prenez
garde, cependant, de ne pas entendre seulement, mais de suivre de près !
Si l'éloge est commun à l'ensemble32 de la nature, tout en étant approprié
à chacun d'entre vous qui allez le suivre, quel plaisir y aura-t-il ! Dans les
Écritures, as-tu vu Eli ? As-tu vu Anne ? La nature ne servit de rien à
celui-ci33, elle ne nuisit en rien à celle-là pour cadencer la conduite de ses
enfants; au contraire, Anne acquit plus de renommée qu'Éli.

Écoute aussi Paul, qui dit : « La femme victime de la tromperie
fut dans la transgression, mais elle sera sauvée par l'enfantementP. » Est-
ce que celle qui fut trompée serait en mesure d'en corriger d'autres ?
Oui ! dit-il. Car ce sont avant tout celles qui ont fait l'expérience même du
tort subi, qui sont en mesure de donner aux autres le salut. « Elle sera
sauvée par l'enfantementP » : après cela, ne pense pas qu'il le dise pour
tous les cas - qu'elles reçoivent le salaire de leur nature n'est pas premier;
il ne s'en tient pas là, car il n'est pas en notre pouvoir, à nous les hommes,
de donner naissance -, il a donc ajouté : « À condition que ses enfants
persévèrent34 avec tempérance dans la foi, l'amour et la sainteté^ »
Donner naissance est à la foi s un avantage et un désavantage de la nature,
mais façonner quant à l'âme ceux qui sont nés dépend de la sollicitude de
la mère qui donne le jour. Songe comme c'est important : alors que Dieu
a mis sous ta responsabilité ceux qui sont nés, au point d'ajouter ce
commandement aussitôt après celui qui le concerne lui-même35, toi, tu
es nonchalant au point de voir avec indifférence mourir ceux que tu as
reçus sous ton autorité ! Cette parole ne concerne donc pas seulement les
enfants, mais aussi ceux qui leur donnent naissance, afin qu'ils se rendent
eux-mêmes dignes de leur enseignement.

31 C'est ce que fait CHRYSOSTOME dans les homélies Sur sainte Drosis, PG
50,683-694, Sur Saintes Bernice, Prosdoce et Domnin, PG 50,629-640, Sur
Pélagie, PG 50,579-584 et celles Sur les Maccabées, PG 50,617-628 et 63,523-530;
la mère de Samuel, quant à elle, est célébrée dans les cinq homélies Sur Anne, PG
54,631-676.
32 Le terme Ka6o)aKoi; est généralement employé par CHRYSOSTOME dans un sens
aristotélicien (Rhétorique 1357b) et appliqué au discours (Xoyoç) comme dans
l'Explication du Psaume CX 5, PG 55,287.
33 Cf. le commentaire de Pr 23.241 et l'hom. I 3 Sur Anne, PG 54,636 : Oùx ï|
<]>iîcn.ç, àXX' f) àp€TT| Tioteî TraTepaç. « Ce n'est pas la nature, mais la vertu qui
fait les pères ». Eli, prêtre à Silo, mourut déshonoré par ses fils (1 Rg 4,18); Anne,
mère de Samuel et de cinq autres enfants (1 Rg 2,21), fut connue chez les chrétiens
comme la figure annonciatrice de Marie, à travers le cantique de 1 Rg 2,1-10.
34 Notre traduction explicite le sujet du verbe èmneivucRv, conformément à
l'interprétation qu'en fait CHRYSOSTOME, dans ce passage comme ailleurs : voir
notamment l'hom. IX 2 Sur la première épître à Timothée, PG 62,546 et l'hom.
XXXI Sur l'épître aux Romains, PG 60,669 et C. BROC, ibid., p. 526.
35 « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu » (Dt 6,5) : telles sont les paroles que,
précise l'Ecriture. « tu répéteras à tes fils » (Dt 6,7).
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9. 2Te<|>avov yàp
KXotôv xptfffeov Trept a$ TpaxïfXaj. Èlrrev TGV VO^JLOV,
liôïicav TO iîTaSXov. Km jif|v kv Tfi TraXaiâ où TOÛTO Kélrai,

4 àXX' €Tepov. ITcâov ST\ TOÛTO; « Km. ccnri [lOKpoxpovioç èrà Ti]ç
yf|çs »; To aÙTo ôï) €TT«9Xoi' €9ïjKev ôirep èrà TOÛ (|)6pou TOÛ
9eoû. 2o(j)bç eafl, (^Ticav, oîoç oi)ôe\ç eTepoç1, èvraûGa Se
èiuxapiç, TToGeivoc Où yàp OIJTCOÇ ô èaT€|a.p.évoç Kal KXoibv

8 ix^v xapfe1^ <t>aù/€Tai Totç ôpûotv, àç ô rotç yeyevvT|K6aiv
KaTaTTCiGriç. "OTav yàp jieTà TOÛ rfjc (j>u0€0)C vojiot) KCCÎ Tf|v ùrro
TÎ]ç ÙTiaKofjç XapT) x^P1^ èvvoT)crov ôcrov TO <|){XTpov yiverai.
Tic ô OKOUWV TCÔV yovétov èîTaivouiTcov Km. Qaufia^ovTcjv oùxl

12 Tio9eiv6v ï|yncr€Tca.
«"ÂKOUe, m€u»' tbç TTpOÇ TTOÎ&ltÇ TTpOÇ TT1V olKOU|J.€VnV

SiaXéyerai. Kaôdirep yàp 01 kv TOÎÇ 'OXujiTrvKoîç viKÛvrec àyûor
TTJÇ viKiric cnj|x(3oXov orécjxxvoy Xa^pavouoiv, OUTÙ) Kcà au TTIV

16 veoTTiTct KaTairaXaiaaç. Ka9OTép TiaiôoTpip'qc è0fiv 6 TTOtTT)p
àX€tc()(jJV Kccrà TÛV èm9u|JLiôv Kcà elç aa><|>pocnjvnv èvdycov. Oùx
otÎTooç crconaroç KaXXoc, àç TOUTO ôeiKvafoav €Trix«piv. TOIOÛTOC
fjv ô 'IctK(j^3, TOIOÛTOV aÙTov ôi€TrXaTTev èm TÎJÇ ouaaç TI

20 jJLfJTnpv- TOÎJTO TTXOUTOU TîavToç ÔpijiiJTepov. El ôè ô TÛV (j)uXXcov
CTT€())aVOÇ OUTO) KttXoç, TToXXtp (lâXXoV Ô TÛV XaP^Ta)v- Tb T(|ll6v

(|)Tr]oi.v TO èraxapi, nâXXov ôè TO kv eKarépcp KOÎ TO T(|IIOI/ Kal
TO èmxapi. OUTW Kcà TOV AaviTjX «Xoiov xP1->0"eov èrroiTiaev

24 4>opelvw.

s.Ep6,3(=Ex20,12) t. cf. 3 Rg 3,12-13 u.Prl,8 v. cf. Gn
25,27 w.cf.Dn5,29

1,9 P, Z (13-14 ok - ÔiaXéyeTai)- 3 où TOUTO PPC : OÙ'TW Pac II 12
PPC II 13 Trpoc2 > P II 17 à]X€i[c|)œv PPC II 19 oiKiaç scripsi :

P
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9. Car tu recevras une couronne de grâces sur ta tête et
un collier d'or autour de ton cou36. Il a énoncé la loi, il fixe la
récompense. Dans l'Ancien Testament, il est vrai, ce n'est pas celle-là,
mais une autre. Laquelle, alors ? « Et ta vie sera longue sur la terre8 » ?
En réalité, il a fixé la même récompense que pour la crainte de Dieu. Tu
seras sage, dit-il, comme nul autre1; et ici : tu seras rempli de grâce et
d'attrait. Un homme couronné et paré d'un collier ne plaît pas autant à
ceux qui le regardent que l'enfant docile à ceux qui l'ont fait naître.
Quand, avec la loi de la nature, on reçoit aussi la grâce de l'obéissance,
songe quelle affection on suscite ! Quel enfant, en entendant ses parents
le louer et l'admirer, ne se croira plein d'attrait ?

« Écoute, fïlsu» : il parle au monde comme à ses enfants37.
Les vainqueurs aux Jeux d'Olympie reçoivent comme symbole de leur
victoire une couronne38 : de même toi, si tu combats ta jeunesse et
triomphes d'elle. Ton père est comme un maître de gymnastique qui
t'enduit d'huile pour lutter contre les désirs et te mène à la sagesse. Mais
la beauté du corps n'est pas aussi pleine de grâce que celle-ci, telle qu'il
la montre. Jacob était tel que sa mère l'avait façonné, vivant dans la
maisonv; cette sagesse est plus fine que toute richesse. Si la couronne
de feuilles est si belle, la couronne de grâces l'est bien plus. Ce qui est
précieux, dit-il, c'est d'être plein de grâce, et plus encore ce qui est à la
fois précieux et plein de grâce. Ainsi a-t-il fait porter à Daniel un collier
d'orw.

36 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. XLII 1 Sur la Genèse, PG 54,386 (avec
une comparasion similaire avec les Jeux olympiques), le sermon I 1 Sur la Genèse,
SC 433, p. 140 et l'hom. III 5 Sur la deuxième épître aux Corinthiens, PG 61,412.
37 Cf. le Commentaire sur VEcdésiaste I 1, CCSG 4, p. 67 : Tfj olKouu€vi]
SiaAéycTca, Trepl TÛV KOIVÛV irpayiiarcov Trpo6é(jievoç etrre'îv. « II parle au
monde, en se proposant comme sujet les réalités communes à tous. »
38 Les comparaisons de ce genre abondent chez CHRYSOSTOME : voir à ce sujet A.
SAWHLL, The Use ofAthletic Métaphores in thé Biblical Homélies of S. John
Chrysostom, Princeton 1928, notamment p. 108 à propos des couronnes et de
l'hom. Sur Vépître aux Colossiens, PG 62,379.
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101. Yie, \LT] ire •rrXavTÏawcn.v avôpeç àaepeîc
Oùx âirXtoç TOÛTO KaXet TO npoffpïjjjia, àXX' ojj.oû TE eiç ewoiav
èmcmdcFaaQai (SoijXeTai TGV àKpoaTï)v KOI TTJV olKeiav

4 ëmôcftjaa&a KT]Ôe(jLOViav. TOTJTO yoûv «al ô TTaOXoç <j)r|cyiv
« Tie, HT) oXiycopei irai-ôeictç Kuploux. » Kcà aiiroç Se TOÛTO
Troie'1- « TéKva JJLOU, ouç TraXiv àSivtâ ». Koà TO rrctXaiov ôè ô
9eoç OUTWÇ èiroief « Yioi » èaTe, (j)T|oiv, «c YijacrTou2» Trdi/T€ç.

8 Où yàp eaTiv ôvojxa TOIJTOII 4»iX(aç yva)pi[xojTepov. 'AKOiîaaTe,
ocroi TîcâôVxç ex^Te, ÔTCXV OÙTÛV àp.eXelT£- ÔiSdaKei ôk i\\iJdif; irpoc
•ndvTaç a>ç Tipoç utoùç ôioKelaSai.

« Mf| riXavr^ffCûoiv ae dvôpec àaepélç. » "Iaa>ç KOCL 6
12 Trarrip aÙToO àiro TOIJTCOV noielTai TTJV Tiapaivecav Xéycûv

« MaKapioc àvr\p, ôç OÙK èîropeijST] èv pouXfj àaeptov3 ». nptoTT|
yàp auTT| àpeTT], TO elôévai liorv XP"H TrciÔeaGai Kcà Ticnv
àTT€i6élv, TTei6ea9ca jièv yoveOcav, àîT€i0€lv Ôè èKavoiç. TTXctvn

16 ydp èaTiv oVrcaç rr\ç |j.èv opS^ç è^dyouaa ôôoû, Tac ôe àj3aTouc

x.He!2,5(=Pr3,ll-12) y.Ga4,19 z. Le 6,35 a. PS 1,1

IjlO1 P, Z î] brevius - 8 yvo)pi|iwTepov scripsi : -[lOTepov P II 14
TT€i0ea8ca P : emoem. Z

Catenae

T). l^O1 Kai TO TOV uioO ri&rjai rrpoapijfia! eiç éw-viœp' roi'
dKpo&Tqi' flovÀo/Âfi'oç èm.oTrao-û;(70ea., OUTÛJ KOO, ITaOÀoç « Tern^ia.
ftou ovç ndAm tûâira»- éc rây at/raif Se refi mxT/A *m OVTOÇ

« oç OVK èrropeitdr) » KOI OVTOÇ « fif) oitfirrop€ifdflç '»
« TOÎÇ âaefiéoi ». ITpfânj yàp àperi} el&évaz -nai Sa êneadai tccà
TIO7.P é-/reiûff.^. Kai aÀÀatç Ôe ôlSao-xei ijfiâç npoç ndi'Taç toc
npoç iiiovç ôla;K€Îo^ai Km on KOI TO oui'1
Koàaow é-m<f>€p€i. ITÀœfT} de ézmp // éc
npoç âfîaTOVç oâoiïç.

Z
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101. Fils, ne te laisse pas égarer par des hommes impies.
Cette salutation n'est pas banale; au contraire, il veut à la fois attirer la
bienveillance de l'auditeur et lui montrer sa propre sollicitude39. C'est du
moins ce que dit Paul aussi : « Fils, ne néglige pas l'instruction du
Seigneurx. » Et il emploie lui-même cette expression : « Mes enfants,
que je mets au monde une seconde foisy. » Et auparavant, Dieu faisait
de même : vous êtes tous, dit-il, « fils du Très-Haut2. » II n'est pas de
nom qui exprime mieux l'amitié-que celui-là. Écoutez, vous tous qui avez
des enfants, chaque fois que vous les délaissez. Il nous apprend à nous
comporter avec tous comme avec des fils.

« Ne te laisse pas égarer par des hommes impies. » De même
son père David40 exhorte à les fuir : « Heureux l'homme qui n'a pas
marché dans le conseil des impiesa. » La première des vertus, c'est de
savoir à qui obéir et à qui désobéir : il faut obéir à ses parents et
désobéir à ceux-là. L'égarement, en vérité, écarte du droit chemin et
demande de marcher sur des chemins inaccessibles.

39 C'est cette double visée que CHRYSOSTOME voit à travers les paroles de Paul,
dans le sermon IX 1 Sur la Genèse, PG 54,621.
40 L'attribution des correspondances entre les Psaumes et les Proverbes à la relation
filiale entre David et Salomon est également esquissée en Pr 8J01; voir aussi Pr
11,31 et la note, ainsi que l'Introduction, p. 100.
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8

12

102. Mïiôè pouXT|9TÎç, èàv TrapaicaXeawffiv ae
Xeyovrec OUK auev « |rn àîréXS^c», àXXà « HTJ 9eX-rjcrflç» TÏ)V

àpXTF- "Opa TTÛÇ TTca6euei xPTH-t<*TW1' KpaTelv Kcà npoevcav 66cp
TT)V pi£ai/ TÛV KctKôv àvoiptôv, elra eurayei

Koà TrpÔTov lKeTT)p(av Ti8éaaiv KOI
Xoyoïç- 111. 'EX8è |ie6' i(\i<3 v, Koiv(àvi\aov

ITpcoTOv \ikv iKeTeijoucRV, €tT« SeiKvuouoiv Kcà éauToùç TOÛTO
« MT| yap ae fjiovov TOÙTO npa^ai K6Xeuaip.ev, IxevC

éç. OÙK âpa TiavTaxoO KaXbv i) Komovla; M1?] ydp ae,
4>îioiv, è|i(BaXXa)|iev, aùrcà 6e à^iaTajJLeQa. 'Aa^aXéc; aoi eoroa Kcà
àKivÔuvov eoTiv yàp al(jLaTa)v Koivcovelv, àXX' où

. »

1,102-H1 P, Z (2-4 OÙK - àvaipwv), (8-10 irpÛTov - KOXVWVIÇ) - 2
HTJ eeXiiainç P: Rôè (3ouXïietîç Z II 3 opa + Ôè Z II KpaTelvP:
ùîrepopâv Z II 9 -npaTTÔVTac + opa rfiv ànér^v Z II |idvov + §r\cr{.v
Z II KeX€ua)|j.€v Z : -ofjiev P l i 11 è(A|3aXXco|j.€v scripsi : -ojji€v P
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102. Et ne donne pas ton bon vouloir, s'ils t'appellent
en disant. Il n'a pas dit « Ne t'en va pas avec eux », mais « Ne consens
pas », dès le début. Vois comment il apprend à être plus fort que les
richesses, comment il progresse en arrachant la racine du mal, puis met
en scène41 les impies en train de parler et de faire de grandes
promesses.

111. Et pour commencer, ils se font suppliants et emploient
des paroles d'appel : Viens avec nous, prends part à un crime de
sang ! D'abord ils supplient, ensuite ils se montrent eux-mêmes en
action : « Loin de nous l'intention de te demander de le faire tout seul, tu
as des partenaires ! Le partage n'est-il pas en tout une excellente chose ?
Nous ne voulons pas, dit le texte, te jeter dans l'entreprise, tandis que
nous restons nous-mêmes à l'écart. Ce sera sûr et sans danger pour toi :
on peut prendre part à des crimes de sang, sans qu'il y ait combat
sanglant. »

41 C'est également ce que fait le commentateur : sur ce genre de procédé diatribique,
voir l'Introduction, p. 91.
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112. Kpw|î&)U.ev 8è elç yfîv avôpot ôûcoaov àôiKcoç.
"Opa aùrtov TT)V Trapocivecnv àTTOTpOTff)v ouaav. Kai TTpwTov
Xéyouoav rà ^opTUcd, Koà TÔTC Ta r\5éa. Ëvra Kav |if) Xéyaxriv,

4 àXXd ye 6tà T&V TTpayjJLcmov TaÛTa Xeyouoav Kavroi y€ oùx
iKava TaÛTOt ireiCToa, àXX' «Trorpé^ai jiâXXov 8ià TOÛTO aura
neéaaiv. T( TOUTOU yévoiT' av x^P°v T°îi Trapa6e(y|a.aToç Tfjç
àpeTÎ|C; «'EK [jiéaoxj, (fiiricav, TÎp6Tib. » Kcà \LT\V Koà K€Kp\J[iji€Vov è.ç

8 |i€(jov ayeiv èxpfjv. Ttc TO cjxSç àTrocr(3évinjai.V; Tic ÙTTO TT)V yfjv
Ti6ïica TOV ôiKaiov, àXX' oùx UTrèp yfjç; ATJO àôuaai, CL ye KCCI
« diKGtioç » KOI « àSiKax »• eanv y«p Kâà ÔIKOIOV ôi^ra Ta
Tore ÔIKOIWÇ cF())dtTT€a6ai, ecmv Kctl aôiKov ovTa

12 or<|>aTT€a6ai, àXX' èvTaûSa ôiio aôuca

12. KaTama)fi€v ôè aÙTÔv (Sairep
"Apa èv T|) Tivoc nrlOevrai Ta^ei; 'Ev T'n TOÛ çcôou. AxiToGavotToç
yevco|j.e6a, K«l TÔ |ivtîn.o<nivov ailToxî apwjicv àirô T-^Ç

4 y^C Eio^lev yap TTCOÇ oùxi (j)aiv6fji€voç |Ji6vov, àXXà KOI
p.VT||IOV€u6[l€VOÇ XUTTélV TOÙC àôlKOXJÇ.

b. cf. Is 57,2

1,1l2 P, Z 6 brevius - 1 Kpui|Ki)n.ev Rahlfs : -4so[xev P II 2
+ piâXXov Z II 4 oùx scripsi : OÙK P II 6 TOUTOU PPC Z : TOÛTO Pac II 8
|ié0ov P : c)>cùç Z II 9 TOV Z : TÔ P

1,12 P, Z 9 (1-3 brevius), i (4-5 brevius)

Catenae

8. 1,1l2 et 12 1-3 "Opa m/rât' nf}? napaiisfou' àrrorpo-rrr)!/ {itâÀÀQi->
ovaai''. Kai npâroi1 fier Àéyouoi rà (fiopTUcd, etra rà tjâéa.
'AÀAà ri TQUTOV yévoir' &; ^fî/yoi^ TO 0âç ànoafiéaai., vrro yfa

To^ Sûtaiois; Avo àâljdm, €Ï ye KOÏ « ffûfaioç» KOI.
». Km /////' Kfà. A'fKjexytjU/fw eiç faoç ayeiv £

évTi. TOV BamToç &ÙTÛ) y€i>ttf/.iéd
Z

1. 1,124-5 Ou yàp $aivéjÀ€i'oç {tovov, àÀÀà KOI
Àunëî.

Z
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112. Enfouissons en terre l'homme juste injustement !
Regarde : leur exhortation est une dissuasion ! D'abord ils disent ce qui
est pénible, ensuite ce qui est agréable. Et puis, ce qu'ils ne disent pas, ils
le disent du moins par leurs actes; toutefois, ces actes ne sont pas
capables de persuader, mais plutôt de dissuader; et c'est pour cette
raison qu'ils les posent. Qu'y a-t-il de pire que cet exemple de vertu-là ?
« II fut enlevé, dit l'Écriture, du milieu de tousb. » Et pourtant, il aurait
fallu mettre au milieu de tous l'homme enfoui. Qui éteint la lumière ?
Qui met le juste sous terre, et non au-dessus ? Il y a deux injustices42, si
du moins il s'agit d'un « homme juste » enfoui « injustement » : car on
peut être égorgé justement tout en étant juste par ailleurs, et on peut être
égorgé injustement même si l'on est injuste, mais ici, l'injustice est
double.

12. Engloutissons-le vivant comme le fait Hadès ! À la
place de qui se mettent-ils donc ? À la place d'Hadès. Soyons la mort
personnifiée43, et effaçons son souvenir de la terre ! Car d'ordinaire,
ce n'est pas seulement quand il est visible, mais aussi quand il est
rappelé au souvenir qu'un cadavre attriste les injustes.

42 C'est un trait caractéristique de CHRYSOSTOME de faire redoubler en quelque sorte
le mal par ce genre d'expression, en vue d'inspirer plus d'horreur : voir l'Introduction,
p. 124.
43 Le mot aÙToôavaToç est très rare : voir l'Introduction, p. 83.
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13. Erra 6 Kapnoç TOÛ <|>6vou- TTJV
aTaXap&Sn€6a-Ô\à TOÛ TrXit]0ouç

HXtîaù>|J.ev Se OÏKOÙC i^iieT^pouç crKtîXtav 141"2. TÔV Se
aôv KXTÎpovp<£X€€VTinîv, Kotvôv ôè paXavriov KTTiaain.e8a

. "Opa- 6(Ji6voia Kûà àyctTnri oXeSpioç KOCL 9avaTn<j>6poc
èv rcp TOTJTOU oajxaTi, Koivcoi/TJeeiç «cà râv èrfd

8 Eaôeç rà KaKa cua;

15. Tt€, ^f| iropeueijç èv ôe(§ fi€T' aÙTûiv. TlctXiv
TO Tf|ç (jjiXapyupxac ovona. OXK CITTCV «ji.fi Tipa^ç», àXXà
« \ir\dk TTOpeuSflç ». "Avco (JUÉV « (i^ôè OeXiTcr^ç0 », èvraûGa ôé- « |if]
TropeuBfjç. » "EKKXivov Se TÔV iro6a aoti €K TOÎV Tpipoiv
aiJT<3v. MT]Ô€ ôpjifjcnQÇ' av ôè Kai TropeuSfiç, eKKXivov €Ù9lœç.

161. Oi yàp Trdôec «ÙTÛV claiv €tç KOIKCI. Etç
yàp 4>6vov, <[>T|cav, rpéxoucav. 'AXXà TI TO Kepôoç k

av TA yàp

c. cf. Pr I

143-141-2 P, Z la (5-6 aliter)- 6 TOJU'TOU PP<=

1,15 P, Z ip (2-5 brevius)

1461 P, Zip (1-2 brevius)

Catenae

ta. 1,13- 141'2 5-6 t^w ^ 6noi->oiai>' rrowjpài' /coi
faïaç, 0q<nis, ai^iaroç, KOII/Ù)I*€Î. KOI rây ènaffÀû)!/.

Z

ip. 1,15 2-5 et 1461 1-2 OÔK eîire ///; np
nopçu&fiç- éàt> Ôe Km èpftij&ffe &/<Àitw evQéùtç- fiç yàp <f>&!.>oi>
rp/^
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13. Ensuite vient le fruit du meurtre : Emparons-nous de
son précieux acquis ! À cause de la grandeur de ses richesses.
Emplissons nos maisons de butin ! 141"2. Ton héritage, mets-le
chez nous, faisons tous bourse commune ! Vois leur concorde, leur
amour funeste et assassin ! Tu as pris part au sang de cet homme ? Tu
prendras aussi ta part des récompenses. As-tu vu en quoi consiste le
mal?

15. Fils, ne marche pas sur ce chemin avec eux ! De
nouveau, c'est la cupidité qu'il nomme. Il n'a pas dit « Ne fais pas »,
mais « Ne marche pas ». Plus haut, il disait « Ne consens pasc », ici, il
dit « Ne marche pas ». Éloigne ton pas de leurs sentiers44 ! Ne te
mets pas en route et, si tu es en marche, éloigne-toi vite !

161. Car leurs pas vont au mal45. C'est au meurtre, dit-il,
qu'ils courent. Mais quel profit en tirer ? dit-il. C'est que les richesses
ont beaucoup de force !

44 Cf. la citation de ce proverbe dans l'Explication du Psaume IV 13, PG 55,60.
45 Cf. la citation de Pr 1,162 en Rm 3,15, ainsi que la Consolation à Stagire, PG
47,433 et l'hom. X 5 Sur l'épître aux PhWppiens, PG 62,262.
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17."Opa ow TL (j>ï)0iv Où yàp
iTTeptoTOÎc EÎSeç TOI/ Trapoifiuoôï] Xoyov; Ëlôec TTJV

ào~dc)>€iav; « Où yàp àôtnctoç », <|>T)oiv. Ka\ notoç ôtKcaoe Xéyoc;
"Ou irrepa exovra KOI ôwd|j.€va iréreatoi rrept yfiv CTTpé^ovrai.

Kcà 0ù Xoyior|Jibv exeiç «ai Suîvoiav exeiç, ôuvaaai
elvai el (3oîiXif|. « OÙK àStKcoc » ouv àiroX-fi- où Swaam

Xéyeiv «'Hnarriadv jxe, TrapeXoytcravTO |j.e ». 2ù Kupioc . eî. Mï|
8 yàp àvdyKiq TÔ irpâyixd èanv [î  yàp (3(a. « M?i yàp pouXTiÔfic^ »,

4)T]atv. "Apa (BouXfje èariv TO irav. ITaylç yàp TO Trpâyfia konv.
KaOcmep f| Trayiç lx€l M-^v TO rpo<t)i|iov, TîXeovciCov ôè TO
9avdoa(iov, OXÎTCO Kal kvraùQa. "H iràXiv èm TÛV rrrepooTÛv

12 KaGairep èKëtva TOÛ TrXeiovoç 4m9up.oOvTa KOI TTIV |i€Tà àôeiaç
TpO())T|V elç OfîpaTpa €|iTRTTTOllOlV ÔTKOIOJÇ, OIÎTOJ Kai è(|)' {l[i(ôv.

Mf] TO Tp6(j)i|jLov ÏÔTIC, àXXà TGV K€Kpii|JL|jiévov 6Xe8pov.

d. cf. Pr 1,102

1,17 P, Z ly (7-14.4-6 brevius)

Catenae

ly. 1,17 7-14.4-6 .£? ̂  ^<2^ 77; rmyiât., K&ITOI TO npâyfia OÙK

roO nÀ€ioi'oç ém&u{ii@ roi-' K€Kpufifi€ifov oÀfûpov rfi nayiâi fin}
fiiâûïi/. ITéîTQi'dei' out' TOÙTOIS, <f)r)oi, TOÏÇ ôpvéoiç ôiKafoç, <S
rrrepà éxai/ra Ktxî. âum/nem î-nraa^si nepï yf)v arpéfioiTai, Kal
av, ÀoyiafÂOi*1 £XfM* ^aï âwafteyoç tn/ftjÀoç' eîif<n, éi JÂT) fiouÀ7}9flç,
oùfc àffiKcoç àrroAy.

Z
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17. Vois donc ce qu'il dit : Car ce n'est pas injustement
que des rets sont tendus aux créatures ailées. As-tu vu ce proverbe ?
As-tu vu son manque de clarté ? « Ce n'est pas injustement », dit-il. Et
qu'est-ce qui justifie cette parole ? C'est que, grâce à leurs ailes et à leur
pouvoir de voler, ils vont et viennent autour de la terre. De même toi, tu
as la raison, tu as la pensée; tu peux aller très haut si tu le veux. Ce n'est
donc pas « injustement » que tu périras; tu ne peux pas dire : « Ils m'ont
trompé, ils m'ont abusé par de faux raisonnements ». Tu es maître de
toi-même. Non, le problème n'est pas la nécessité, non, ce n'est pas la
contrainte : « Ne donne pas ton bon vouloir*1 », dit-il. Tout est donc
affaire de volonté46. Le problème, c'est le filet. De même que le filet
contient la nourriture, mais aussi et surtout un danger mortel, de même
ici. Ou encore, il en va comme pour les créatures ailées qui, dans leur
désir d'avoir plus et d'obtenir sans crainte leur nourriture, tombent
justement dans les pièges : ainsi en va-t-il pour vous. Ne regarde pas la
nourriture, mais le mal funeste qui s'y cache47.

46 Cf. Epictète, Entretiens IV,9,16. Chez CHRYSOSTOME, ce n'est pas Dieu, mais
le choix humain, sa TTpooapcaiç, qui est la vraie cause du mal : voir E. NOWAK,
Le chrétien devant la souffrance. Etude sur la pensée de Jean Chrysostome, Paris
1973, p. 57-63.
47 Cf. le discours SurBabylas 2, SC 362, p. 92.
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18. AiÎTol yàp <|>ovou
KaKtt. Oùx\ xP^f1011"0^ àXXà KOKÀ éaurotç 0T]aaupi£oiicriv.

'O 9ï)omipbç jièv àéi K&V KeKpu|iji^voç ?), àXA' ëfjicoç jiévei èv
4 àa<j>aX€(a. Aià TOTJTO Koà ITaûXoç Taurfl «expiai Tfi X&jcv

« ©ïiffaupi^ouoav0 » éauTolç àmoXeiav, rrepl TÛV TTOvqpaiv Xéywv
àv9p(ji)TrcjJV Kcà àTreiSciQc au^ojvTcov. El ôè àmaTâç, àrro TCOV
TT€T€tVO)Vf |0.d9e.

8 C H 6è KaTa<rrpo<|>f| àvôptôv Trapavojia)v KaKT). 191.
Aurai ai ôôoi eiatv TravTcov T(3v awreÀotivrcùv T<X

OÙK €<mv ôç Sié^uyev. El 6è « Trrcpayroîe OIIK àSiKœç
ôiKTuaf», TroXXtp jiâXXoi/ aoi. 'EKÊIVO; yàp ^€ujovra

12 èiiirtiTTG. oùx opûvTa rà ôiKTua oùôè 6iaKp(veiv el6oTa, crû 6^
eKàv KO\ elôck. Tov yàp TOÛ ôiKaiou Xoyov KOO. vô|jiov pou

oà èv TOÎÇ 0Tf]pxoic 6vaXa[iTTexv ô 0eoc, ïva KOI èv ÈKei

192. T'q yàp àaepeia rfjv éauTWV àvaipoûaiv
, (|)Ticnv. 20. 2o(|)ia èv e^dôoiç TjjiveÎTai, èv Se

TrX«T€iaic wappTicriav ayei. Èïrrev Tamxeipa Tf|ç K
4 Xéyex KOI TTJÇ àp€TÎiç. OUTCO yàp rf|v ao4>iav KaXel- Travraç

(()ïialv, Gau^aaTaç. "Oirep iiaXiara av8pa)Tioi |3ouXovTai, TO n
ènaivcav à^ioûaSai. T( èanv « èv è^oSoiç » ; TouTécmv ô^oû TE
ë(j>ctvr| Koà è9au(JLaa9ri. EXT« èXeuôepta TioXXrj, oi)8a|ioij TO

8 cfuveiôbc KaTaKptvov KaGanep è<et. Kai 8pa TFÔÇ Koà €Tra6Xa)v OÙK
OVTOJV avril Ka0' éauTV f) àpeT-n KaXr\.

e.cf.Rm2,5 f.Prl.17

1,18- 191 P, Z 16 (10 aliter) - 5 ÔictKpivaJv d[6oTa
6iaKpiveiÔora Pac

1,192-20 P, Z te (4-8 aliter) - 1 àvcapoOoav Rahlfs : àvep- P II 5
0au(iao"Taç P : -TOUÇ Z

Otense

16. 148-191 10 Oôôeiç éari, $ijmi', 6 &.o!<j>uyû)i>-
Àft
Z

te. 1,192-20 4-8 ndvTaç, 0i}&( &&. davftaaroùç ô
K(X7iJtov(ji£i/oç3 ô n&/(iara éi'0/txûrrqj èpacr/nioi' TO
àfiova&n. • âfia re /ça? éfiai-T}. Tovro yap éari ro &

- 6ÏT(x èAeifBepia, <f>rjai, TTOÀÀJJ, oûâafjioO ro
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18. Participant eux-mêmes au meurtre, en guise de
trésor, ce sont des malheurs qu'ils se préparent. Ce ne sont pas des
richesses, ce sont des malheurs qu'ils se préparent en guise de trésor; le
trésor, même caché, reste néanmoins toujours en sûreté. C'est pourquoi
Paul a employé lui aussi ce mot : « en guise de trésor6 » ils préparent
leur propre perte, en parlant des hommes mauvais^ vivant dans la
désobéissance. Et si tu es incrédule48, que l'exemple des oiseaux
t'instruise !

La chute des hommes criminels sera malheureuse. 191.
Tels sont les chemins de tous ceux qui accomplissent les crimes.
Il n'en est pas un qui y ait réchappé. Si « ce n'est pas injustement que
des rets sont tendus aux créatures ailéesf », à bien plus forte raison pour
toi. Car eux, dans leur fuite, tombent sans voir les rets ni les percevoir
consciemment; mais toi, tu agis volontairement et consciemment. Dieu
veut, en effet, que la parole et la loi du juste brillent aussi à travers
l'exemple des bêtes, afin que nous apprenions d'elles aussi à être
sages49.

192. Par leur impiété, ils s'ôtent à eux-mêmes la vie, dit-
il. 20. La Sagesse est chantée dans les rues, elle parle en tout
franchise sur les places. Il a dit la rétribution du vice, il dit aussi celle
de la vertu50. C'est ainsi qu'il appelle la sagesse : tous sont ses
admirateurs, dit-il. C'est précisément ce que les hommes veulent avant
tout : être jugés dignes d'éloges sans fin. Que signifie « dans les
rues » ? C'est qu'à l'instant même où elle apparaît, elle est admirée. De là
sa grande liberté, puisque la conscience ne la condamne en aucune
manière, contrairement à l'autre cas. Et vois comment, même sans
récompense, en elle-même, la vertu est belle51 !

48 El 8e àiricfTeîç : cette formule revient presque vingt fois chez
CHRYSOSTOME, notamment dans la Lettre d'exil à Olympias 8,1; SC 103, p. 98,
où elle est suivie de KaTa(ia9e.
49 Cf. sur ce thème Pr 6,6-8 et 30,24-30.
50 Cf. l'hom. XXIV 4 Sur Matthieu, PG 57,325.
51 Sur ce thème de résonnance stoïcienne, cf. le commentaire de Pr 12,5 et
l'Explication du Psaume IX 9, PG 55,136.
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202. 'Ei/ yàp nXareiaiç TrappTjffiav ayei, 2l1. CTT'
è T€vxefa>vionpuff0€Tax. TouT€(mv ôo£d£€Tai TravTaxoû.

"Qcmep orav Xéyfl- « Kai ô €iç TO ouç «Kouere, KTjptféjaTe èm
4 TWV ôai|iomjùv8. » T( ouv èanv;

2l3. 'Em 6è TrxiAaxc TrdXewç 0appoiî0a Aeyei. Aià
TI a^-nev « 9ccppotiaa » ; "OTT iravra Ta àv6pt5mva ^€Ta(3oXTjv
SexeTOL, Kai oùSeiç 8appc3v inroaxoi-TO nvi, KOV paoaÀeùc fi,

8 TOT€ TT€plTpéTT€TOa. AtJTTl 6è OÙ ÔCÔOlKeV TÛV àvSptOTRVtOV

TrpayiidtTcov TTJV (|)IJCRV oùôè TO eÙTTCpvrpctrrov TÏ^Ç
àXX' èv àXXovoujAévcp ac6|iaTi KOL Tpenonévcp (3é(3caa K«\ à
f](ûv eTrayyéXXcToti Ta KaXor KOI oùx àîrXwç, àXXà « Qappoîiaa »

12 TTOCVTWV TfapovTwv, 4>-na{v. TOÛTO yap èanv « èv Tcâç TTiiXaiç »•
TToXXoùç exei [lapTijpac T(ÛV Xeyojievcav, ài^uôclç, ÀK^

g. Mt 10,27

1,202-21 P, Z iç (2 aliter), i£ (S 12 aliter) - 3 oKoueTe scripsi : -
P II 5 èîTi - Xeyci hue transposui ut in Z : post 2 iravTax°0 P

Catenae

. 1,202-212 "H âi'TÎ roû nai-Taxoû ôofagcrai.

t£. 1,202-21 5-12 Aià ri firre datppoûaa; Aion ntxi-Tœ fièi' rà
ptijmt'a •rrepiTpérTfTeu Kai fifra^oÀrit' Séx^rar crifrr) <5è aîtôè ffi'

éttf/xvmkw rrjt' fa/ans oMà irœyia ijfûv vmaxjseîrœi rà
âyafïa.

Z
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202. Elle parle en toute franchise sur les places, 2l1. du
haut des murailles, elle est proclamée. C'est-à-dire : elle est glorifiée
de toute part52. Par exemple, lorsqu'il dit : « Et ce que vous entendez
dans le creux de l'oreille, proclamez-le sur les toitsS ! ». Qu'est-ce
donc ?

2l3. Aux portes de la ville, elle parle avec confiance.
Pourquoi a-t-il dit « avec confiance » ? Parce que tout ce qui est humain
est sujet au changement, et que personne ne ferait de promesse avec
confiance, même s'il était roi, à qui que ce soit : alors le sort tourne. Elle,
en revanche, ne craint pas la nature des affaires humaines ni le tour
fatal53 que réserve la mortalité, mais, malgré les altérations et le tour que
prend le corps, nous sont annoncés ses bienfaits, sûrs et invincibles; et,
bien plus encore, c'est « avec confiance », dit-il, et devant tous. Car voici
ce que signifie « aux portes » : elle a beaucoup de témoins de ce qu'elle
dit, véridiques, sans malice.

52 Cf. le commentaire de Pr 2,11, ligne 8.
53^Cf. l'hom. V 6 Sur la Genèse, PG 53,53 : "AAÀcoç Te «al
«al eùp.6TapXTiTo<; ècmv fi TÛV àvSpwmùv
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22. "Offov av XP°VOV «K«KOX €Xû)VTOa

, où KaTaxaxwvGiîaovTai. «"Oaov av XP°1/OV

oKaKoi». TouTecmv 01 |if) a|iapTovovT€C ' Opçiç rrûç av
4 '(6co|J.€V TÛV X&jea)!/ Ta <rn|iau/6|ji€i/a; ITâffa AéXurai àcrd(j)eia;-

àpeTtiv, 8iKau>auviriv, oofywtv, àKaKiav, VT^IJ^LV, êv T( <))'noi.Ti' TÔV
' àperqv ptov Kûà Ta èvavTia cv TÎ. 4>"ncav avoiav, àaepeiav,
iav, à(()pooiJVT|v Ka\ Tàç àpeTàç crup.irXéKei KOI Tàç KaKiaç.

8 KaÉkïnep eK€i [iT\Tr\p aùrûv fi (|)p6vïicRç KOI TauTt^ç 6 TOÛ 9eoO
(J>6|3OC, OUTû) KOI €VT«06a (lllTT)p OÙTÛV ÏJ à(j)pOOTJVIl KOI TOtÎTCOV

f] adopta. Kai oï) Ôià TOTJTCOV \iovov ôeiKvucav axiTfjç TÏ\V
ôuvajiiv, àXXà KOI ôià TOÛ èvavTiou.

12 Tfîç tfppetoc OVTCC €m6u|JuriTal ol a^povec Oûxl
Tinfiç oiiSè Trapp-noiaç odôè èXeuSeplaç- oùôèv yàp alaxpoTepov
àvSpbç à|j.apTdvovToç, KOI eî \ii\ KaTtiyopov exïl, jAupiœv Kmà
TTiv ôidvoiav 6ï)pia)v KaTapotovTcav aÙToO.

16 'Aaepeîç Y€vd|i€voi€|itaT|aavaïcr8ifi0iv. 'Op^tç rrdXiv

\i(JT\cav

1,22 P? Z itj (3-10.12-13 brevius), Z (13-14 oùôèv - exTl) - 1-2 oaov
- Karra\.o)(uvQr{GOV'Ta\. hue transposai : post 1,2l1 4 TI ouv kanv P II 5
ev T( PPC II 10 [idvov PPC : ^.ovœv Pac II 14 KO™ /////// P

Catenas

. 1,22 3-10.12-13 r(^ç- ôfe' ^tf?^ ?» //^? (daddvecrGai
AUTO TOÛTO, (j>î]mi>, oiaf 7}fféÀï}{rau> yvûàwi

///) Tî)ç Tr.ptfç' Km èÀeitâepiaç, àÀÀà TQÇ
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22. Tant que les gens sans malice posséderont la justice,
ils ne seront pas couverts de honte. « Tant que les gens sans malice
posséderont», c'est-à-dire ceux qui ne font pas de péchés. Vois-tu
comment saisir le sens des mots ? Toute obscurité est résolue : vertu,
justice, sagesse, absence de malice, sobriété, selon lui, la vie selon la
vertu, c'est tout un; et son opposé, dit-il, c'est tout un aussi : déraison,
impiété, vice, folie; il entrelace les vertus comme les vices. De même que
les unes ont pour mère la prudence54 et celle-ci, la crainte de Dieu, de
même les autres ont pour mère la folie et celle-ci, l'absence de crainte. Et
il ne montre pas seulement la puissance de la sagesse grâce aux vertus,
mais aussi par leur contraire.

Les insensés sont avides d'insolence. Non d'honneur ni de
franchise ni de liberté : il n'y a rien de plus honteux qu'un homme en
train de faire le mal, car même s'il n'a personne pour l'accuser,
intérieurement, des bêtes sans nombre l'étourdissent de reproches55.

Se montrant impies, ils ont haï le sens. Vois-tu encore
leur impiété ? La vois-tu s'acharner, l'absence de crainte dont nous
parlions ? C'est-à-dire, ils ont haï la prudence.

54 Cf. ARISTOTE, Magnamoralia I 34,29).
55 Le remords de la conscience est l'une des réponses de CHRYSOSTOME au
problème de la prospérité des méchants (cf. PLATON, République 577e, Gorgias 471
et 479; STOBEE, Edogœ 11,7,1-1; PHILON, De posteritate Cdini 22) : cf.
l'Explication du Psaume CXXXIX 4, PG 55,425.
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23!.Kal UTT€u6uvot èyevovro èXeyxoïc Oùxi TOÎÇ
TOtpà TÔV e&iiGtev, àXXà Kûà TÔÎÇ oiKeioxc -rçpKeaev TOÛTO, (j>T)cav,
KO.V [Aî|Ôèî/ êrepov fj. "Opa eKelvotiç jièv errai, voujiévoxjç

4 iAaKapi£o{i€voxjç, TOUTOUÇ 6è ôvetSt^ofiévouç. Où , (UKpbv TOÎITO,
TOV [ièv fJi€Tà Trappîiataç CT\V Koà èv èXeuSepiçt TroXÀfj, TOV Ô€
aiaxuv6|i€vov KOL KaTeaTuyoi)M.€Vov. Eiôcç ràrrixeipa TTJÇ àpeTfjç
KOI TTTC KaKiaç;«cH KaTaerTpo4>T| KOK^ » Koà TTpo TTJC KaTaaTpcxj)Tjç

8 aiaxuvii Kcà oveiôoç. "Iva yàp |i-n Xéyrj ne « Técoç àîToXauffw »,
Xeyet OTL Kav |î  €Ù9écoç àX<pç, àXXà aîaxiîv-fl, KOI OUTOÇ
èvTat)8a av |a.f| eù8éwç np.Ti9f], àXXà TrappT)cad^€Toa. Aià yàp
TOUTO rrpo TTJÇ alaxw^ç Ka\ TOÛ (j)dpou €Tepd riva oKu9pa>Trà

12 TTIV auvelôticav TUTTTOVTOI TTJ à^apTuy TrapéCeu^ev ô 0e6ç, oxov
TTJV alaxuvTiv KOL TO aiiveiôoç KaTriyopov, ïva àrro TTJÇ

elç neravoiai/ TTpooxaX€ffT]Tai Koà nïjKé
T« TTIV ^€Tdvoiav àvoapoOvra. «'Aaepeù;

16 èjj.{0T]aav aia0Ticav. » ' Opâç Tf68€v ï||jâv TO \nr\8t
à\iapTr\\iâ.Tu>v yiveTai; « Ko! ÛTfeuGuvoi èyévovTO èXéyxoic. »

h.Prl,183

1,23! P, Z te (1-8 aliter) - 3 KOCV PPC : Koà Pac II 6 KaTctaTuyoTj|jievov
scripsi : -yn^evov P II 9 «Xcpç PPC : ccuXûc Pac II 12 TUTITOV™ //// P II
14 TTpooKaXéo-T)Tai PPC : TrpoK- Pac II 15 àvaipoûvTa PPC : aipoûvTa Pac

Catenae

16. Jïœi Ù7r€uâui''Qi èyéiwTO fÀ/y^oic. Où^i roîç
<t><xis€/x)û(7i. râ àfiaprrfaœrœ, àU ' tfpK€<Ki> OÙTÔÎÇ, 0r}a( KOZ
oÎK€iou Karayi>'ùxnç aweiâoroç- ÎJÀÛÏOV yàp rô //^
Trapptjaiaç £% àAAà per' aiaxàisijç KOÏ àfeiôaiiç.pptjaiaç £% àAAà per'
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231. Et ils ont été exposés aux remontrances. Non
seulement à celles des gens, mais aussi aux leurs propres : cela suffit,
dit-il, même s'il n'y a rien d'autre. Vois : éloge et félicitation à ceux-ci,
infamie à ceux-là. Ce n'est pas négligeable : l'un vit en toute franchise et
en toute liberté, l'autre dans la honte et l'aversion générale. As-tu vu la
rétribution de la vertu et du vice ? Sa « chute sera malheureuse11 » et,
avant la chute, il connaîtra la honte et l'infamie56. Afin que personne ne
dise : «Jusque là, j'en profiterai ! », il dit que, même si tu n'es pas
condamné tout de suite, tu as du moins honte et que si l'autre, ici, n'est
pas immédiatement honoré, il garde du moins sa franchise57. C'est
pourquoi, avant la honte et la crainte, Dieu a lié au péché d'autres
sentiments d'affliction qui accablent la conscience, comme la honte et le
sentiment de culpabilité, afin qu'on soit appelé à passer de la honte au
repentir et que cessent ces raisonnements qui ôtent le repentir. « Se
montrant impies, ils ont haï le sens. » Vois-tu d'où vient que nous ne
sentions même pas nos péchés ? « Et ils ont été exposés aux
remontrances. »

56 Le verbe Karacmiycu est très rare : voir l'Introduction, p. 84.
57 Cf. le commentaire de Pr 13,5; sur la TrappKi0ia chez CHRYSOSTOME
notamment comme liberté intérieure, voir L, MEYER, op. cit., p. 182-191 et G.-J.-
M. BARTELINK, « nappticrïa dans les œuvres de Jean Chrysostome », Studio,
Patristica XVI 2 = TU 129 (1985), p. 441-448, notamment p. 445.
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232.'ISov
Ï] oùôèv ïjfieXXei/ eîx|)€X<âv, àXX' <3mX<Sç SiafiapTupêTai, ôpee

4 Tr6o"nv ÏIÔOVT)V ex€l TTpoaaïrroTTOioiifilvïi TI aajna à<f>' ou iiaXiCTTa
6ï||ia>6fï Xaov ènayayeaOai ôuvarai KOI Ôieyelpai Ôid^oiav, orav
oijvexûç irpcacoira elcraynTax. ' Avianriai yàp aùrov « Oi5a, <))ïicriv,
cm ôXiyoi ^TiTi^aouarLV ^e, «XX' èyà oùxl KaTe<j)pôvTiffa oùôè TOÛ

8 |a.f) ic^6ecr6ai ûjJLcàv €Ï|JLI, (bç où TrapiaTap.évn oùSè poT)0oîiaa, ëv 8è
[AÔvov Ç^ToOcja, roO Tac otKoaç 1101 Trapacrx^ uy.âç. 'Erra TI TO
cx))eXoc, TIVIKO: \i€v av Sér\ TTpoaéx^tv IJLOI KOI TTJÇ KOKiaç
à<()iaTaa9oa. Kcà TOÛ p^tGu^âv <è|xoû> KaTa())povëlv, èv ôè Tfj

12 Ti|j.top{a KivôuveuovTa KaXelv jxe; TOÛTO yàp eic KaKiav èa-riv
TTOLÔOTplpeiV Kûà TTÊlSeLV p.T|K£Tl <ÏKOljeiV èjJLOÛ. »

233. Ai6a£û> Se iijiâc TÔV ejiôv Xdyov. 24.
'Eneiôfj èKttXouv Kal oùx liïTTiKovaaTe Kal
Xoyouç jiou Kal où npoaeixeTe- Koà oùx émXâiç eKa
àXXà 6i€Xéx9ïiv TroXXa. Hûç TroXXa; Aià TrpO(j)iriTCùv, 6ià TOÛ

oToc, ôià TTJÇ KaTayvùkreœç T^C Trapà TÛV TroXXœv, ô\à
v6[ia)v TCOV e£a)0ev; Sià TroXe(iia)v? ôià (j){X(ov, ôià auyyevcov

ô\' eùxâv, « e£eT€iva Xôyouc [iou KOI où

1, 232 P, Z K (5-8 aliter) - 3 ^ PPC II 10 èiurô conieci : fx?evj[ielv //// P

l,233-24 P, Z K« (3-5 aliter) - 1 ù|iâç > Fx rest.

Catenee

K. 1, 232 5-8 KaïîTcp dSwa, </>r)a(i'', éç àÀiyoi
OÀÀ ' éyd) Kai OVTMÇ TGV KifffeaÔm vftâp OÔK â^iarfffjiea, TOVTO
ftotvv gijTouaû! TO ràç aKo&ç ftoi xapûracrûai.

Z

Ka. l,233-24 3-5 "H ovx œrrÀâç, <t>T)<rii', /caA&ym, aÀÀà K<ZÏ
âlafÀé^&^'at iroÀÀa- TOVTO yàp éori TO ffCTéii^ii-' Àâyouç. IJâç
Se noÀÀa; Aià TTpo^rjTù)^ ôlà TOV mnfeiô&Toç, ôlà TÏJÇ
TTOÀÀfût'

Z
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232. Voici que je proférerai devant vous le discours de
mon souffle58. Puisqu'elle était sur le point de ne servir à rien, mais
qu'elle proteste simplement, vois combien la Sagesse, dans le rôle qui est
le sien, prend de plaisir à pouvoir amener à elle le commun du peuple et
éveiller sa pensée en jouant son rôle sans être interrompue. Elle l'incite,
en effet, en disant : « Je le sais, peu de gens me chercheront, mais moi, je
ne vous ai pas méprisés et je ne suis pas du genre à me désintéresser de
vous comme si je n'apportais ni aide ni secours; je ne cherche qu'une
chose : que vous me prêtiez votre attention. Quel intérêt y a-t-il59, si, au
moment où il faudrait me porter attention et se détourner du mal et de la
nonchalance, on me méprise, à m'appeler quand on risque le châtiment ?
Car c'est entraîner au vice et persuader de ne plus m'écouter. »

233. Je vous enseignerai ma parole. 24. Quand
j'appelais, vous n'écoutiez pas, je prolongeais mes paroles et vous
n'y prêtiez pas attention. Et je ne me suis pas contenté d'appeler, j'ai
parlé longuement. Comment, « longuement » ? Par les prophètes, par la
conscience, par la condamnation de la foule, par les lois des païens, par
les ennemis, par les amis, par les parents et par les prières60, «je
prolongeais mes paroles et vous n'y prêtiez pas attention. »

58 Cf. l'interprétation de ce souffle comme celui de l'Esprit saint en Ac 2,2 et le
commentaire de l'hom. I 5 Sur la Pentecôte, PG 50,460, de l'hom. ÏV 5 Sur le
commencement des Actes, PG 51,105 et de l'hom. XI 4 Sur Eléaw et les sept
enfants, PG 63,528.
59 Ti... o<j>eAoç : sur cette expression récurrente chez CHRYSOSTOME, voir
l'Introduction, p. 124.
60 De façon significative, la Révélation divine est indirectement médiatisée par la
morale humaine, dans une conception très universelle : cf. J. DUMORTIER, « Les
idées morales de S. Jean Chrysostome », Mélanges de Science Religieuse XII/I
(1955), p. 29-30; voir aussi l'Introduction, p. 114-115. Précisons que l'expression
TWV «£w6ev désigne bien ici les païens et pas seulement les lois « extérieures à la
conscience», comme le prouve l'emploi similaire dans le Commentaire sur
l'Ecclésiaste IV 2-3 : HOCTTIC a£ua Tiuœpiaç àv eîev 01 oiiKo^avTai ;
EÎKOTtùÇ K«l 01 TÛV €'éwÔ€V VO|AOl TOÎÇ «ÙTOtÇ ÛTfdyOUOXV «ÙTOÙÇ
èmnuioiç. « Quel châtiment les sycophantes mériteraient-ils ? À juste titre, les
lois des païens elles aussi les soumettent aux mêmes peines. » On parlerait sans
doute aujourd'hui de loi ou de morale « laïque ».
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25. 'AXXà àKvpovç èncaeÎTe TAC ènàc pouXae,
TOÎC ôè èjioîc èXeyxoiç où npoaeixere. OÙK evnev
Kanriydpoiç, àXXà « èXéyxoiç », TOIJTO 6è àverrax^C ô yàp

dprji/oïToicl, èXéyxei &T€ HTJ Tipâ^ai. 'O |i€V yàp
KOI 6eivdl TO Tfpâyiia, ô ôè èXéyxcov oÙKen ôelrai

TTpoç TT|V ToiauTîji/ Karriyopiaf aucfTaaecaç. ' Q(ioXoyT|Tai yap- Km
TraTepec oî) KocTTriyopinaaiev, àXX' emcrTpé4>ei€v. "EXey^ov ydp,

8 4>Ticriv, èmTiurjaoi/, TrapaKaXeaov. Kai, ei (SouX'n, èm
aîiTo Troi^ao) cj>avepov. IIûç eKoXei Kal où
; 'Em TOÛ 'Icocrpcj), èm TTJÇ îropvriç TOIOUTTIC

yuvaiKoç', èm TÛV àôeX(|>a)v) ei6eç TTÛÇ où TTpoaclxov èKélvoi,
12 TTOJÇ TTpocréax€V OUTOÇ;

26. Toiyapoûv Kal èyù TTJ «jieTcpç àrruXeia
èTriycXaaoïiai, KttTaxapoûy.ai Ôè \i[Av, fjviKa av
ijjiîv oXeOpoc 'Evroc09a alviTTeToti OTI oùôejiia nap'

4 eoTcev XOITTOV tùc|>éXeia. Tlœç yàp TTJC KOI è(j>i^Ôo|ilvT|<;; Merà
TT€p1.OUoi«Ç OÎV TOtJTO ()>Ï1OTV, OTL « OÙÔ€V TTCtp' è^lOÛ KapTr(j5a€06e »,

àXX' OÙK TJV OUTOÇ 6 Xoyoç TTXTIKTIKOÇ, èirel TOÛTO OÙK €0Tiv
ao(|)iaç. El [ni nç erepov émoi on peXTtouc; èyévovro, àXX'

8 oùôè OIÎTCOÇ- oùôè yàp pouXovTai TOÛTOV TGV Tpoîrov yevéaQcci
(BeXTiouç awoùe ouTe 6 6eoç OÎJT€ f) aoc|){a, àXX1 coaTe Ka\ oVav

XurrelcrGai

i. cf. Gn 39,7-20 j . cf . Gn 37, 10-32

1,25 P, Z Kp (2-4.6-7 brevius) - 10 TTIC Tropvnc PPC

1,26 P, Z Ky (2-6 brevius) - 3 oXeSpoç Rahlfs : 9Xli|̂ ç KOI
TîoXiopKxa P II 4 TTJÇ KCKL P : rpcrôe Z II 5 KccpTTOXT€o6e scripsi : -a]ïi[a8ai
PPC II 6 èîTei scripsi : èm P

Catense

Kp. 1,25 2-4.6-7 <?«*• «W KaTjjyopoiç, âÀA' « éA/y^oiç», TO
àffnaxfj/frrfpois- 6 yàp èÀë^çfùii' eïpijvonoiéî Km. èùéyxei ôxrre ///;
npâgaz. J&n -/rarépeç yàp èÀéyxovaiv, où
t

1,26 3-6 Aii'iTrfTai. éç oôô6{ii& mzp' OVTJJÇ Garni Àoiiroi1

ITâç yàp Tfja6e é^ôoff^i^ç; 'Ex irepiouoiaç oui'
ô Àoyoç ij ra%a X^pei aospia éw' â
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25. Mais vous rendiez sans effet mes conseils, vous ne
prêtiez pas attention à mes remontrances. Il n'a pas dit « à mes
accusateurs», mais «à mes remontrances61», ce qui est facile à
supporter : l'auteur d'une remontrance est conciliant, sa remontrance vise
à ce que les faits ne se reproduisent pas. Car, alors que l'accusateur
aggrave les faits, l'auteur d'une remontrance n'a plus besoin d'accumuler
les preuves pour une accusation de ce genre. Tous le disent : les pères
préfèrent ne pas accuser, mais appeller à la conversion62 ! Reprends, dit-
il, blâme, exhorte ! Et, si tu veux, je vais le montrer par un exemple.
Comment se fait-il qu'elle appelle et qu'on ne lui prête pas attention ?
Dans l'histoire de Joseph, de cette espèce de prostituée1 et de ses frèresJ,
as-tu vu comment ceux-ci ne prêtaient pas attention, mais comment lui, il
prêta attention63 ?

26. Voilà pourquoi, à mon tour, je rirai de votre perte,
je me moquerai de vous, quand viendra sur vous la ruine64. Il dit
ici en termes voilés qu'elle ne sera plus d'aucune utilité. Comment, en
effet, serait-ce le cas, si même elle s'en amuse ? Il était donc superflu
qu'elle dise ceci : « Vous ne tirerez aucun profit de moi ! »; ces mots ne
les étonnaient pas, car ce n'est pas là le propre de la Sagesse. À moins
que quelqu'un ait ajouté qu'ils soient devenus meilleurs, mais ce n'est
pas non plus le cas. Car ni Dieu ni la Sagesse ne veulent qu'ils
deviennent meilleurs de cette façon, mais c'en est au point que, s'ils le
deviennent, il faille s'attrister.

61 Pour traduire êXeyxoç, le mot « remontrance » semble plus proche de la
compréhension qu'en a CHRYSOSTOME, ici comme ailleurs (Pr 6,23; 6,30; 9,9*;
10,10; 13,18; 15,12; 17,16), que le terme « reproche »; voir L. MEYER, op. cit.,
p. 169.
62 Cet emploi de l'optatif sans âv pourrait être interprété comme l'expression d'un
souhait (« Puissent les pères ne pas accuser, mais apperler à la conversion ! »);
pourtant le sens semble meilleur s'il s'agit d'une phrase énonciative : l'absence de àv
dans ce cas n'est pas sans exemple chez CHRYSOSTOME; voir l'Introduction, p. 87
et M. SOFFRAY, Recherches sur la syntaxe de saint Jean Chrysostome d'après les
« Homélies sur les statues », Paris 1939, p. 93.
..-o0:1 Chacune de ces deux histoires contient une remontrance, correspondant ici à la
voix de la Sagesse : d'abord celle de Jacob à Joseph (Gn 37,10) et celle de Ruben à
ses frères (Gn 37,21-22.30), puis celle de Joseph à la femme de Putiphar (Gn 39,8-
9).
64 Voir la citation de ce verset en Pr 2,13, lignes 9-10.



PAGE 165 CHAP, 1

271'3. Kal ôpa TTÛÇ èvôiaTpxpei TOÎÇ Xoyoi.ç. Kal toc
âv à4aKT|Tai V\LÎV a<|)va) 0opupoc Kat KaXûç orrev «a(j)va)»-
•napà TipocrôoKlav, « &TT€p f| oSiç rf) èv yaarpi exaucé »,
naOXoç; cjyrçcRV. Txvoç ouv eveKev eùSTivoxniévoLç aÙTOiç èmGricreTai;
Àià TOÎJTO OÙTOÎJÇ KotTiiveyKev OÙXL irpoei-ncov, àXX' èv jxecnr)

KaOaîrep èm TOÛ Noie1, '{va TOTC naÀiara àXyûcnv, orav
p.T)ôè àva|i€vcoaxv eyn^cla rf^ç KaT«aTpo(|)-nç, àXXà

8 Trap' aùr?|V TTjv eimpaylav crucrréXXcjvTaT.. Ta [ikv yàp KaKà Kcà
ÏKavà jjLTivûcTaL TO réXoç, Ta de àyaBà èTrei6f| elç XTJ9r|v
iv eiajGev, 610 ë-nayei.- 'H ôè KaTaCTTpocj)-^ ô(ioio>ç

Karaiyvôi irap-q. Où }j.6vov T<y è^ctTavr^ç TÎ)Ç Tijicopiac, àXXà
12 Koà T(J) acj)6Sp(p Ka9ai[iO|0.ai, df>T]oiv, tifiûv.

"H OTOtv èirepX'nTai û|iîv 8Xîî(jiÇ ical iroXiopKia
àvrl TOU « oXe0pocm », TouTecmv TCOV ôeivtov fj TTUKVOTTIÇ,
ac|)tJKTa

k. 1 Th 5,3 1. cf. Gn 7 m. Pr 1,274

1,271-3 P? z K6 (2-7.11-12 brevius), Z KC (13-15 aliter) - 4
P : èmp^aeTai Z 11 7 àva^évaxnv scripsi: -vouaiv P II 9

à Psl :-Ka.va Ptx II 10 èmyei PPC : èfrayoi Pac II 11 Ti|itopiaç PPC

Catense

KO. 1,271-3 2-7.11-12 KaÀâç eirrer « àfyisaj», oloi-f rrapà
Gî^'ûi^/^mç êmfî/ffffrœi, </>tîew> im rare

', are eùjtywâiTûZ, Offrcoç ègampaicûç, (jtîjaf, r$
nf.ict)piaç Kaôéiffofjtai iïfitâ'.

Z

K€. 1,271-3 13-1.5 "Jf rroÀiop/dap roi'1 oÀ€0poi> râv
fKjsortj-ra- èg ou ffjfiov (ûç afivKTix râ
Z
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271-3. vo[s encore comme ses paroles sont insistantes : Et
quand arrivera soudain sur vous la tourmenté. Et il a bien fait de
dire « soudain » : sans qu'on s'y attende, « comme les douleurs de la
femme enceintek », dit Paul. Pourquoi donc est-ce dans leur prospérité
qu'elle surviendra ? S'il a provoqué leur chute sans les avertir, mais au
beau milieu de leurs voluptés, comme dans l'histoire de Noé1, c'est afin
qu'ils aient le plus mal au moment précis de leur prospérité et qu'ils
n'attendent pas de signes de leur chute, mais qu'ils soient abaissés
pendant leur bonheur même. Car tandis que les vices suffisent par eux-
mêmes à présager la fin65, et puisque les bienfaits jettent dans l'oubli,
par conséquent il ajoute : Et que votre chute surviendra comme un
ouragan. Ce n'est pas seulement avec la soudaineté, mais aussi avec la
violence du châtiment que je m'en prendrai à vous.

Ou quand viendront sur vous la tribulation et l'état de
siège - au lieu de « la ruine™ » -, c'est-à-dire la fréquence des calamités
et d'inévitables maux66.

65 La cruauté du châtiment ne s'explique que par l'irréductibilité du vice : « Si les
contemporains de Noé avaient craint le déluge, ils n'auraient pas subi le déluge »,
dit l'hom. II 3 Sur la deuxième épître aux Thessaloniciens, PG 62,477, s'attachant à
montrer que le mépris du châtiment consécutif aux vices est la cause ultime et
décisive du châtiment
66 "A<j>uKTa Kara : on trouve la même expression dans l'hom. XXV 2 Sur Vépître
aux Corinthiens, PG 61,572.50.
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28."EaT«t Sk O-TCLV émKaX&FT|a6€ jie, èyo> ôè OTJK
ei.aaKcnjaon.ai ii[i<5v. TaÛTa Xéyei oùx on oùx ÙTTOIKOUCI.
•navTax;, àXX1 ïva jir| fi^xP1 T°T€ àvapa\(à\i€Qa |JITIÔ£ èv aùrotç

4 Tôtç feivotç aÙTïjv KoXéaaiiicv Koà [leTapaXœ^eOa, àXXà KOI irpo
TOTJTWV. lïoXXdiaç ôè Kcà TOÙTOIÇ owepoavev moc àTTcoôupaTo 6
irXoiioioç èK€ivoçn èm TOÛ Aa^dpou KOI oùôèv ànoivaTO Tf|ç
iiaTepopouXiaç0. El yàp àei fjLeTOtvooûvreç }iéXXo|jL€v a^eaOrn.,

8 OÙK av TTOTe |X€Tevoi^crap.€v, OTTOU ye Koà vûv TOÛTO TTOioO|xev.
«' EmKaXécrncjSé [Jte, èyw ôè OÙK eiaaKoïîao(iai. » Tdlç '(aoiç ûjxâç
à[L&.fyo\i.ca, on « èKaXouv «ai oùx îiTrqKoueTeP. » OÙKOÛV oûôè
èyà) {i(xwv àKOUCTOjxai.

12 ZijTTjffOîiffiv fie KaKol Kal oùx eupïjcrauoav. "Opa
Koà |j.€Tà anouôTiç £ïlTowTac Kcà |if)v OÙK CK()ÛVTO CnTetv
ffo«j)iav. El yàp ^T]TOÛcav àyaGoi, àXXà TOÛTO, (|>TIO{,
p.€Tavoï)aoucav, KaTayvoScrovTca éaiiTÛv, èpoûcav « Aià ri jn] rj|jLev

16 K«Xo{; » "Eôei (lèv yàp àrro TOÛ cruveiôôYoç Ta\>rt\v èvex^^vai

TÏ|V ij;îï(j>ov, €TT€i 8è où (3ouX€a6e, Kav àrro TÏ\C neipaç TCOV
dTwv. « Kœ. oùx eùp^aouoa » TTJV à)(j)éXeiav TT]V

n. cf. Le 16,19-3 1 o. cf. Pr 3 1,3 p. Pr 1 ,24

1,28 P, Z KÇ (9-10.2-4 aliter), Z K£ (13-18 aliter) - 1-2 èyà -
elaaKouacoiifla. PPC I I 2 oùx ÙTraKouei PPC : OÙK elaaKouei Z II 3
àva(3aXoj|a.e6a P : -(3aXXco|ie6a Z II 4 KaXéawjiev P : KaXûnev Z II
|a.€TapaXoiiJ.€ea scripsi : -Xo^eGa P II 5 TTUÇ Pac : Traaa PPC II 7 M PPC II
12 KOKOI > Px rest. P111^ II eùpriaouaiv + k\iiar\aav yàp oxxj>iav (l^
P II 14 <j>ï)o( 4- OTI Z II 15 [JÙ] > Z II 17 pouXeaôe scripsi : -9ca P

Catenaî

. 1,289-10.2-4 Toîç ïaoïç û[iâç àfiefyoftaz- raûra ôè

év avroiç aurr}? TOÎÇ Ô€i.i/oîç KaÀû^is, àÀÀà fifj TOIOÎITOI
éç €m.K@Àéî(r(fa!i /Â€V fyftêç, TGV Se tf&w fiï} f l

Z

K£. 1,28 13-18 et 1,29 1-2.4 Km ////// où KOKOV ro &râi' aopfar
€i yàp £r)Tov<ni' dyadoi, àAÀà TOÛTO fiijoïj/ on ^€Tai'f

éat/TÛt', époûcn, • âià ri fy&s KSOKOÎ; 'AÀÀ '
dire TOÛ onveiôoTOç ff'çx&fom 77} f </r/}0o//. « OitK
, » âè rfa îiap' èftoû &Hj)éAeia!i-'. Aià ri; "On
i1» nm&eiœi' Km d£oo~ép6iai>'- àvœipeî âè Tfa ft€Tai*'ot.au,',
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28. Le jour viendra où vous m'appellerez, mais moi, je
ne vous écouterai pas. Elle dit cela, non parce qu'elle n'écoute pas du
tout, mais afin que nous n'attendions pas jusque-là, au milieu des
calamités, pour l'appeler et pour changer notre comportement, mais que
nous le fassions avant. C'est souvent arrivé à ceux-là : le riche s'est
plaint auprès de Lazare11 et ses regrets tardifs0 ne lui servirent à rien67.
Car si c'était en nous repentant sans cesse que nous devions être sauvés,
nous ne nous serions jamais repentis, comme du moins nous le faisons
aujourd'hui. « Vous m'appellerez, mais moi, je n'écouterai pas. » Je vous
ferai la même réponse que vous m'avez faite : « J'appelais et vous
n'écoutiez pasP. » Je ne vous écouterai donc moi non plus.

Les méchants me chercheront et ne me trouveront pas68.
Regarde-les chercher même avec empressement; non, ils n'ont pas
négligé de chercher la sagesse. Si ce sont des hommes bons qui
cherchent, au moins, dit-il, ils se repentiront de leur acte, ils s'accuseront,
ils diront : « Pourquoi n'étions-nous pas bons ? ». Car il aurait fallu que
cet avis soit donné par la conscience69, mais puisque vous ne le voulez
pas, même par l'épreuve des faits... « Et ils ne trouveront pas» quelle
utilité il y a en moi.

67 OùSev à-nâvaro : on trouve la même expression à propos de cette parabole dans
la Consolation à Stagire, PG 47,439.44 et l'hom. LUI 5 Sur Matthieu, PG 58,532.
68 Cf. la reprise de ce verset dans la bouche de Jésus en Jn 7,34 et le commentaire
de l'hom. LXV 1 Sur Matthieu, PG 58,617 et des hom. L 3, LUI 1 et 3 Sur Jean,
PG 59,281.292.295.
69 On trouve aussi l'expression TOÛ cruveiôdroç fyf\$ov par ex. dans l'Explication
du Psaume CXLVII 3, PG 55,482.
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29.'En{crqcrav yàp Gofyiav, TÔV 8è (|)dj3ov icupiou
ou TTpoeiXovTo. Tf|V 9eocrép€iav <|>ï|cn,v. Ti CMV XéyetC; "On
« 0TÎ|j.€pov, èàv rfjç cjjcovfjç aÙToti àKOuaTjTe, jjifi aKXTipiJvriTe ràç
KapSiaç ûjiojvJ. »'AXXà àvaipel TTJV jjLeTavoiav, '{va COITTIV
cài 64 IJLOI TravTaxoiJ rrapaTTipei TTCÛC. 'Ev Ta^ei Seoaepeiac
CJOCJJXCItV (|)T|0{v.

30. Oii6è ffBeXov è^aîç potiXaîc
è nuKTif ptaav 8è èp.oùç èXcyxouç. OÙK iipKei TO \ir\
TTpoaéx€i,v, àXXà Kcà KareyéXaaav.

31. Toiyapoxîv eôovTai T-qç éauTwv Ô6oû TOÙÇ
KapTrov'c ToiiTéffTiv anep KaTeaKeiiacrav, TaÛTa eiip^aoucav. MT]
yàp rrap' èjioO rà Ôeivbv aiirdlç ylvcrai, a{iTo\ éauTotç aÏTioi
TOUTOU.

Tore ènayei Xéyœv Kal TT\Ç éauTÛv dacpetac
i. Kopov Xiri|ii(;ovTai, ^Ticav, TT^C éauTÛv èm0u|jiiaç.

q. PS 94,7-8

1,29 P, Z K^ (1.2.4 aliter : cf. supra) - 3 aKoucrqTe scripsi : -rai P I I
scripsi : aKXupuvT]Tai. P

1.30 P, Z (2-3 OIIK - KaTeyéXaorav)- 3 KaTeyéXaaav P : -Xcov Z

1.31 P, Z KTI (2-3.6 brevius) - 2 KaTeaKeuacjav PPC : -aev Pac

Catenas

KTJ. 1,31 2-3.6 Mff yàp -/ra/o' époû avroîf ro ôeii'o/'', ai/roi
éfntroîç ai-noi. Kopov Arfifsoprai, tprjcri, TÎJÇ é

Z
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29. Car ils ont haï la sagesse et n'ont pas préféré la
crainte du Seigneur. La piété envers Dieu, dit-il. Que veux-tu donc
dire ? Ceci : « Aujourd'hui, si vous écoutez sa voix, n'endurcissez pas
votre cœurt » II ôte le repentir, afin de le faire cesser70, mais toi, garde-
moi partout. À la place de « piété envers Dieu », il dit « la sagesse »71.

30. Et ils ne voulaient pas prêter attention à mes
conseils, mais se sont moqué de mes remontrances. Il ne leur
suffisait pas de ne pas prêter attention, en plus ils ont ri.

31. Voilà pourquoi ils mangeront les fruits de leurs
chemins. C'est-à-dire : ce qu'ils ont préparé, c'est ce qu'ils trouveront.
Loin que je sois la cause de leur calamité, ils en sont eux-mêmes
responsables72.

Puis il poursuit en disant : Et ils se rassasieront de leur
propre impiété. Ils en auront assez, dit-il, de leur propre désir.

70 L'endurcissement du cœur, tel celui des Israélites à Massa et Meriba (Ex 17,1-7)
qu'évoqué le Psaume 94, est souvent exprimé comme un châtiment divin (ainsi pour
Pharaon en Ex 4,21) et associé à l'absence de repentir, par exemple chez Paul (Rm
2,5).
7* Sur l'orientation religieuse de la notion de sagesse dans les Proverbes et le
Commentaire, voir l'Introduction, p. 117.
72 Sur ce thème diatribique inspiré de PLATON (Apologie de Socrate 41d) et très
présent chez CHRYSOSTOME, voir l'Introduction, p. 115.
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32.1Av9'c3v yàp -qôtKouv vtimouç,
Aià TOÛTO yàp Si' OÙTGJV àtiToùç owexojpïïo-ev TOJV KaKcov ô
9eôç TraiSeikcrôai, ïva |j.â0amv aÙTÛv rrçv 4>ijcn,v, oîov èm TOÛ

4 ndvvar, oiov ÔVc 6 Koiv èrà TOÛ àôeX^ot}51, oiov èm TT^Ç
ccTToaTomac TÛV ' I ouôaiœv, o\ov OTÇ TOÙÇ Alyumiouç €<(){Xouv.

"Opa dla èyKoXâl KCCTO. TCOV Ba(3uXa)VLO)v. « Tôt) TrpeapuTépov TGV
^uyov èpapuvev1 », OTI KaTéXuov VÏ)TROUÇ- où6è ï) f|XiKia elç

8 OIKTOV aÙToùç %ev.
Kal è^eraoïç dtaepeîç ôXeî. TouréaTiv èàv
Tœv irpay^ctTCOv

33.' O Ôè è|io€ «KOUWV Ka.Ta.0Kt\v(ûoe.i en'
Ti ouv èv èXmoxv rà àya9à; Oùxl èv èXraai |iovov jJtdXicrra
yàp K«\ ToOTO |i€ya TO àel rcâç xpfl^T^C èXîr{cR Tp^(()€cr8ai. Ka\
TOXJTO Kal èv TOÎÇ TOÏJ pion TTpdy|a.acav ôpcôfiev iroXXol yoOv Kal
TfoXXoKiç èv èXmcav TOV piov K«T€Xuaav Kal oùôè OXJTOJÇ

TÛV jioxtov, nX-riv K«I Ta Trapovra,

r. cf. Ex 16 s. Gn 4,1-16 t. Is 47,6

1.32 P, Z K9 (6-8 aliter), X (9-10 brevius) - 7 où6è i\ PPC : où8èv
II 8 fjy€v P : fjyaye Z

1.33 P, Z Xa (7-21 brevius) - 2 TI ow èv PPC II 3 àel PPC

Catenae

K6. 1,32 6-8 'Iféaj/x/w rèr £ï/yotf fi-rmiv w}mouç- oûôè fi TJ
<{>rf<jii>, eiç OÎKTOI-' aùroùç ffyay€.

Z

X. 1,329-10 Kal orav ègéraaiç yévrjTaz, dîToÀovï/rai.
Z
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32. En rançon des injustices qu'ils ont commises envers
les petits, ils seront tués. Pour cette raison, en effet, Dieu a accordé
qu'ils soient instruits par leurs malheurs mêmes, afin qu'ils en
apprennent la nature : comme avec la manne1", comme Caïn quand il eut
tué son frère8, comme les Juifs lors de leur apostasie et quand ils étaient
amis des Égyptiens73. Vois quelles accusations il porte contre les
Babyloniens : « II alourdit le joug du vieillard1 », parce qu'ils avaient
provoqué la fin de petits : même leur âge ne les avait pas poussés à la
compassion !

Et l'enquête fera périr les impies. C'est-à-dire : s'il y a une
enquête sur ce qu'ils ont fait, ils périront.

33. Qui m'écoute reposera dans l'espérance. Pourquoi
donc les biens sont-ils en espérance ? Pas seulement en espérance : car
c'est vraiment un grand bien que d'être toujours nourri de bonnes
espérances. Et nous le voyons même dans les réalités de la vie; nombre
de gens, du moins, et à de nombreuses reprises, ont fini leur vie dans
l'espérance, sans même voir la fin de leurs souffrances; les peines
présentes, dit-il, n'en subsisteront pas moins.

73 Ces deux derniers exemples représentent peut-être de simples développements de
l'épisode de la manne; à moins que « l'apostasie » désigne le Veau d'or (Ex 32) et
« l'amour des Egyptiens » la confiance imméritée dans la protection égyptienne
contre l'Assyrien Sargon, qui prit Samarie en 721 (cf. Os 7,11-12 et 12,2). Cf. Pr
9,12b-12cetlanote.
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Kcd f|<j\jx«ffei à<|>opa)ç àirô iravTÔç KaKoO. EÎÔeç
8 9'qaaupbv àyaQ&v èmppéovra; «'Hcruxotorei» oùôevoç OVTOÇ KaTà

rb cruviËiôoç Soptfpou, oàSetliâç èxoiicrTic i"f)V fyvxty TapaxflC- El
yàp T^V àvaKaXtycn. TÛV àjxapTavovrcov TTJV ^X^» °ÙK ®v TV
9aÀaacrav el§€C TCXTOUTOIÇ Tapacraojiévriv Kij(jLaatv, oùôè Toaaûra

12 aùr?)v KÀovoûvTCt Trveup.aTa, oùôè aura) Kivou|jiévr|V? wç T«Ç TÛV
ànapTavôvTtov 4^X^- ' AXX1 oùx ^ T^v ÔiKottwv roiaÛTai- Ôio KOL
6 XpiaToç eXeyev « Ka\ eupricreTe àvaTTatiavv Tottç ijaix^ç
{i[xœvu. » «'Hauxatiei àcj)6(3aK»- JJLOVOÇ OUTCK; oùôéva SéSoiKev,

16 (Jidvoç £Kelvoç oiiôevà 0appél. "EaTtv yàp fiaux«^eiv \i€v, \i€rà
(j)^3ou 8é, oîov Toâç èAiricav TÛV [icXXovTov ôeivcov. OUTOÇ 5è
« à^opojç àrro TravTOç KOKOÛ»- OÏJT€ à^apTia OÙTOV 6opu(3€i ouTe
Ti|j.a)p{ac àîreiXi) oiÎTe (|)6poc. "Opa TravraxoO rà ê-naSXa rf) àperfi

20 T€9€VT«, où rà ^.éXXovra \iovov, àXXà Kal Ta TrapovTa. 'Hcruxiov
|3iov KO! yaXï]vbv KOI a(|)o(3ov |3ioSor€TOL, ^TICTIV, o |ITJ «

u.Mtl 1,29 (=Jr 6,16)

1,33 9 oùôevoç ÔVTOÇ PPC : oùôèv ôaov Pac II 11 à[j.apTavovTû)v
conieci : -TT|p.aTwv P

Catenae

X. 1,33 7-21 £êfeç' Oijcraupois àyaffoy èmppéovTa!; 'O èpaû,
<t>i)crit>, rqç ao^iaç ûKovait' oûfffwoç dopvflov ouôe

TÛ)V ftèi' yàp âftaprcûÀÛF <$>r)aii>'- ei TRUC
rrji'' iftuxrft', ûùff' a/-' av/-rr}/'' eîdeç
xtfuacn /cal rrveufÂaai KÀovovj.i£i/î)t'. Moivc Se ' 6

Sûcaioç oûffém SéSoïKf npooKeirai âè TO « œficfôoiç», ènei ccm
Kïà r)(rvx&£&i' fl&, ftfrà fafttx/ <$$ oîov raiç èAmm Tâif

fi£ÀÀoi.frû)i'' ô€U''à>v. Toi' Ôûcaioi1 âë ou^i àfiapTia Ôopvpâ, ov
Tifiaputç- âîTfiÀtf àÀÀ ' r}otf}(i.oi/ fîioy KOI afio/Soy Kâi>T€Ûd£i' fiiot.

Z
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Et il vivra tranquille, sans crainte d'aucun mal. As-tu
vu ce trésor débordant de biens ? « II vivra tranquille »^ sans que rien ne
vienne tourmenter sa conscience ni agiter son âme. Car s'il était possible
de dévoiler l'âme des pécheurs, tu ne verrais pas la mer agitée par tant de
vagues, ni battue par tant de rafales, ni tant remuée que les âmes des
pécheurs74. Mais celles des justes ne sont pas ainsi; c'est pourquoi le
Christ dit : « Et vous trouverez le repos pour vos âmesu. » « II vivra
tranquille, sans crainte » : seul celui-ci n'a eu peur de personne; seul
celui-là n'a confiance en personne. Car on peut vivre tranquille, ou bien
dans la crainte, comme dans l'attente des calamités à venir. Lui, en
revanche, vit « sans crainte d'aucun mal » : il n'est tourmenté ni par le
péché, ni par la menace d'un châtiment, ni par la crainte. Vois partout les
prix fixés pour la vertu, non seulement dans l'avenir, mais aussi dans le
présent. Celui qui ne pèche pas, dit-il, mènera une vie tranquille, calme et
sans crainte.

74 Des comparaisons similaires entre l'âme et la mer se trouvent dans l'hom. XVI 1
Sur les statues, PG 49,163, l'hom. XXXVII 5 Sur la Genèse, PG 53,350 ou
l'Explication du Psaume VI 3, PG 55,75.
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II

1. Tle? èàv 6e£anevoç ptjaiv
TT«pa aoi, 21. èfraKoifaeTat ao<|>ûxç TO otîç aou.

Ti Xéyeic, Su JJL^V (leyàXa po^c, TOUTCP 6è KpuTrreiv
Zwexûç aiiTov KaXel KOI ôieyeipei KOI [JLÏJ èûv

T O C

'àiroTTTfjvoa. « ' EîTOKOiicrcToa ao4>iaç TO oîç aou»-

TfpoaeicRKoç ea-fl. Où jiiKpov èTiayyeXXcTai èm9u|a.lav
8 f|[jâv èvSélvai Ttov 9e(cov Aoyiœv. TIô8ev ouv TOÛTO eaxai; 'Eàv

4>uXdcïai[iç TOC Xey6|JL€va. ITdvTwç yàp evôov €v8iaiTc5|j.eva
èpydaovTai Ta éauTÛv. KaGatrep àptaTt] Tpo((>r| Kai irpocrnvf)ç Koà
(|)cépliaKov ataTiipiov, av 6uvî|9f| Kara^x^-V 'H KoxXia, rr\v ôwajjav

12 èmÔei^eTai. TTJV aÙTOÛ, OUTCJ Kai TÛV è^ôv Xoytûv eaei XOITTOV
•npbc ÔKpoacav èmTri6eioç. Kai où p.6vov nffGrjaei T« irpaicréa,
àXXà KOI ôiôaCTKaXoç eaei KOI TO TTO0€ivov Tqi ijiû CTOU.

31"2. 'Eàv yàp T-^V aotyiav èniKaXeaîj Kai TIJ
auveaci 6{§ç <j>a)V1fîv «fou, 4. èàv £ijTiî<rQ<; aÙT'qv wç
àpyuptov Kai éc ôiiaoupoùç è^cpeuvTÎaTjç aÙTîfv. Ti ècmv
oirep (j>Tioiv; 'Eàv iroXXf)V èm0u|j.tav ëmÔet^i[i- OÙK àpKel TO

i, àXXà 6î\ jjieTà crnoxjôîjc noXXfîç. KaTayvcaoaç TWV
, el TÏ)V èîRTaaiv TrapaCTTf)aai pouX6(a.evoc

'nyayev, rrXïjv àXXà Kai OIÎTCOÇ àyarrriTov.

24-21 P, Z a (5-10 aliter) - 2 «pui^ç Rahlfs : -4seiç P II 4 èûv PPC II
5 Kpûijjïiç scripsi : -ijjeic; P Z II 7 jxiKpbv P : fxiKpàv Z II 10 èpydaovTai
Z : -aojvrai P II 12 TÛV èiicàv Xoycov PPC : TOV k[iov Xoyov Pac

2,3! -2-4 P, Z p (4-6 aliter : cf. infra) - 3 e£ep€uvrîo-nç Rahlfs :
P

Catenae

a. 2,1-2! 5-10 7J? <y^ « Kpui/sçiç» àisri roû fivÀégfiç
ç: èisepyav, {Serre fit) ànorrrtfvett. aou npofff/tnxèç &rff
éxpoocnv emrïjSewç- où niKpàv yàp èmxyy^

j{iuf râv ôfuat1 Àayûûi', èàv <ftvÀefa-Tù)f.i€v rà
yàp ei'Ôov év&âmaftwa àpyaaovTai rà
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Chapitre II

1. Fils, si tu reçois mon discours de commandement et
le caches auprès de toi, 21. ton oreille entendra la sagesse75. Que
veux-tu dire ? Toi, tu parles à grand bruit, mais à lui, tu demandes de
cacher ? De façon incessante, il l'appelle et le réveille, sans le laisser
sous le coup de la nonchalance. « Que tu le caches » : tu le gardes, dit-il,
comme ceux qui cachent, de façon à ce qu'il ne s'envole pas. « Et ton
oreille entendra la sagesse », c'est-à-dire : tu seras attentif. Ce n'est pas
négligeable : il demande de mettre en nous le désir des commandements
divins. Comment cela se fera-t-il donc ? En prenant garde aux paroles
qui te sont dites. Car si elles habitent à l'intérieur de toi, elles feront tout
leur effet. De même qu'une nourriture excellente et bienfaisante ou un
remède salutaire montrera, si l'estomac peut le tolérer, son efficacité, de
même, tu seras désormais disposé à écouter mes paroles. Et non
seulement tu apprendras ce qu'il faut faire, mais tu seras même pour ton
fils un maître et l'objet de son attachement.

31"2. Car si tu invoques la sagesse et que tu donnes ta
voix à l'intelligence, 4. si tu la cherches comme l'argent et la
poursuis comme des trésors. Qu'est-ce qu'il veut dire ? Si tu montres
un grand désir; il ne suffit pas de chercher, mais il faut avoir beaucoup
d'empressement. Les auditeurs peuvent bien le condamner d'avoir voulu
provoquer de la tension en mettant l'or au milieu, mais elle est tout autant
désirable.

75 Cf. l'allusion au stique 23 en Ep 6,4 et le commentaire de l'hom. IV 3 Sur le
commencement des Actes, PG 51,101 et de l'hom. XXI 2 Sur Vépître aux
Ephésiens, PG 62,150-151.
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4. Km èàv £ï|Tïfaijç aÙTfJv wç àpyiipiov Kal aiç
è|epeuviicri]ç OCIJTTÎV, 5. Tore auvifaeic <|>dpov

Ktipiou. 'O TOV 9ïiaaupbv cùptbv où TO (jxm'éjievov Xa|a.|3ctvei
4 \LQVOV, àXXà Kûà TÏJV yTjv aÙTTjv àvaaKaTrrei, |XT]TTOU XdvSavov

1801 xPucr^°v- "OTav ouv KOT. où rà ànopp^Ta aùrfjç nav6dvr|Ç KOL
jieTà aTrouôTiç TTpoaéXGinç, a Xéyei àXXaxoû « k£, o\r\ç TT^Ç
Kapôtaç aou K<XL 4| oXi^ç TT\Ç i^X^Ç o^0113 » ~ Kai yàp STOTTOV rà

8 jièv j3ia)TU<à ji^i aXXox KaTopSodaGat, Ta Ôè irveu^aTiKà vo^eiv
eTepcac-, TOTÊ auvifaetç (|>opov Kiipiou Kal èmyva>CTi.v
Oeo€ eiip-rfaeic «Tore auviiaeiç»- owéaeaK yàp xpe^" KC«-
TroXXîjç, cxiTe elôévai TTCOÇ XP"H tj)0? '̂7^00- Tov Geov. Aià TOÛTO

12 Koà eTepoç Xéyei- « AeÛTe, TCKVOC, àKOuaaTl jiou- <()o(3ov

« Kal èmyvcùcnv 0eoO eupiiaciç. » Tt Xéyeiç; Où yàp
elç jiéaov irpoKerrai f) èmyvojcac; "EaTTjKev yàp a\ia KCO.

16 npoKeiToi, àXX' T)fj.o)v àa9evïiç rj Stdvoia. 'Euà Koà TO TÛV
elç jiéaov èaniv, àXX' ol Tàç o^eiç voaotjvTeç TO
kv (j.éa<p où ôuvavrai lôély, OUTW K<Ù è(ft' ^(j.ûv

ytveTai. Aià TOÛTO ^T-naai XP^^» 6ià TOÛTO epauvfio-ai. ' Errel b
20 TOtpà TÏJV «px^l1' ï-ôwv0- « Tivoç èSe^Bï] ôiSaoKaXou 6'A(3éX; Où

cà. Tfovripov ï)Ti66eiyjJict TGV TraTepa <axev; "^Apa ev
dpTi ôià Tfjc Trpoyoï^Krlç àfiapiiaç; »

a.Dt4,29 b. PS 33,12 c.cf.Gn2-4

2,4-5 P, Z p (6.10-11.14-19 aliter) - 3 ë£epewno-nç: Rahlfs : -aeiç P
II 10-11 TOT€ - eùp^aeiç hue transposai : post 6 irpocreXQ^ç P II 17
voa[oQvT€ç PPC : àaeevoOvTeç Z II 18 où Psl Z > Fx 11 1.9 ToO™2 Psl :
TOXJ Ptx

Catenae

p. 2,3! -2-4 4-6 et 2,4-5 6.10-11.14-29 a/A- 4?Ar/ w ^/-nfcra^
âÀÀà KOI fffrà OTTauÔqç •rroÀÀrjç jrapaarijcran fîovÀOftfivç' rot'

fie néarov rfyayei', cûcrei fÀeyçv arap [terà
ç, « rore avwfafiç»- <rui'éae(t)ç yàp xpefa Kfà

ntûç xpn {jtcfieia&ai TOI' d€oi-f tcaï
//&•' yàfl q aiïroQ émyi-'aim,ç pçaav, àÀÀ '

rfjç âiawiaç où o-wieitev e-rrfï KOZ TO TÛP
•npofC€irœi {i/ww, âAÀ ' % àaderriç otfaç Iffeiv ov ât/i/œrat é
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4. Et si tu la cherches comme l'argent et la poursuis
comme des trésors76, 5. alors tu comprendras la crainte du
Seigneur. L'homme qui a trouvé le trésor ne prend pas seulement ce qui
apparaît, mais il fouille aussi la terre, au cas où il voie une pépite qui
échappe à son attention. Quand donc, à ton tour, tu apprends les secrets
de la sagesse et que tu avances avec empressement ou, comme il est dit
ailleurs, « de tout ton cœur et de toute ton âmea » - et, de fait, il est
absurde de mener à bien d'une façon les affaires de la vie, en conduisant
d'une autre celles de l'esprit -, alors tu comprendras la crainte du
Seigneur et tu trouveras la connaissance de Dieu. « Alors tu
comprendras » : car il est nécessaire, grandement nécessaire de
comprendre, pour savoir comment il faut craindre Dieu. C'est pourquoi
un autre dit encore : « Venez, mes enfants, écoutez-moi ! Je vous
enseignerai la crainte du Seigneur3. »

« Et tu trouveras la connaissance de Dieu. » Que veux-tu
dire ? La connaissance n'est-elle pas offerte aux regards de tous ? Oui,
elle se trouve là et, en même temps, s'offre aux regards, mais notre
pensée est faible. Aussi bien, l'éclat des rayons lumineux est visible de
tous, mais les gens souffrant de maladies oculaires ne peuvent voir ce
qui s'offre aux regards de tous : ainsi en est-il de nous. C'est pourquoi il
est nécessaire de chercher, c'est pourquoi il faut poursuivre. Aussi dira-
t-on, en remontant aux origines : « De quel maître eut besoin Abel ?
N'avait-il pas en son père, précisément, un mauvais exemple ? A-t-il été
atteint d'une manière ou d'une autre par le péché paternel77 ? »

76 Cf. l'allusion à ce verset, appliqué au Christ, en Col 2,3 et, surtout, l'allusion
qui y est faite en Mt 13,44, ainsi que l'hom. XLVII 2 Sur Matthieu, PG 58,483.
77 Sur cette expression, voir l'Introduction, p. 11.
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6."OTt Ktîpioç ÔIÔOKFT. oo<|>iov Kal àirô •npocramou
yv<3o~iç Kal auveatc MdSe TGV ôXÔovTa KOI iravra

eXapeç, [idGe TGV TOTTOV TTJÇ avrr'jaetoç KOI OÙK aTTOTeîi^ei Tfjc
4 âopectc KaXeaov, cj)ajvr|crov. KaSaTiep TO (jxîjç aÙTO (j)a(v€i Kal

OÙK ocv Trap' aXXou nvbç XT^T. TO (|)coç, OXJTCO Koà èiit TOÛ OeoCi-
aï)Toç éauTov ôeiKvuaiv., àXX' èàv f)p.elc; TOÙÇ ocj>9aX|j.oùc T)^.CÔV
Trapéxwjiev jiovov uyiaivoirac. «"On Kupioç SLÔCÙOI ao(j)tav. »

8 Ttvoç eveKev; 'EpecfxeXla TrepX TOC e£a) ^T)Tiriaeic «'Arro
oSTTOU aiiToîi »• àpKel lôélv TOV 9eov Kai acxj)ia9fïvai, axîTrep

TOV ijXiov IdAv KCCL <j>a)Tia6fjvai- oii xpowicn f) 660xç.

71. Oi).aaupi£.ei. TOÎÇ KaropSofiat awTtipiav. "Opa
TTÛÇ -npo^ctùç xp^' « TCftÇ KaTopSoCcav », ^KIOIV, « KOL

i»' «TTOTiGeTai (Serre 8iï)veK£Ôç ^x^v, mv npocFKcapcoç fiT]
àTroXauiQC Mr\ àTroyvtpC' fiévei oot ^erà àa^aXexaç TroXXfjç.
"Orav lôxiç TOV ' lûxrfyj) elc TOF XOKKOV paXX6n.evov KGO. Tpéjific
wèp aÙToû jiiiTTOTe «ÙTOV KaTaacj)d4oupavd

! àvajjLVTjaGriTi on.

d. cf. Gn 37, 12-31

2,6 P, Z y (2-10 aliter) - 5 X^jei PPC

2,7l P,Z y (3-4 aliter)

Catense

y. 2,6 et 2J1 3-4 Mate rov âtâotra KM ndisra
Kafianep yàp TO faSc aùro éavrq) (f>aii*€i, OVTMÇ Kal 6 Oeo

éavrof âeûavcfii', ény rjftéiç py AïjfajtôfieK TïfOf ou y
axeÀdv nepi ràç ëfta gïjnjaeiç âel, é eif>K€i iffeîi*1 rot'

(r&fHffÔïlmt, tSanep TOP jfiioi' KW fatmaffi}wi; Tovro
yàp ro « àno npoa-ùJTTOv » • où ^potwf) ij âomç, âAÀ' ixjpta:
KOI ëàapeç. « Otiffaupigei » &è oîot' ÂÎT/' îrpoç «mpoF
fif/ ânoyitâç- ànoT€djjff€Tm. aoi (Sar€ âiiji^KÛç gxeiv nzà

fiera âsafatàeiaç' noAÀf}ç- K&I TOÔTG yàp
Z
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6. Car c'est le Seigneur qui donne la sagesse et devant
sa face sont la connaissance et l'intelligence78. Apprends à
connaître celui qui la donne et tu as tout reçu. Apprends l'endroit où
diriger ta demande et tu ne manqueras pas le don qu'il te fera. Appelle !
Donne de la voix ! Comme la lumière paraît d'elle-même et que tu ne
recevras la lumière de personne d'autre, ainsi en est-il de Dieu : c'est lui
qui se montre, du moins si, de notre côté, nous offrons seulement des
yeux en bonne santé79 ! « Car c'est le Seigneur qui donne la sagesse. »
Pour quelle raison ? Bavardage que les questions hors de propos !
« Devant sa face » : il suffit de voir Dieu pour devenir sage, comme il
suffit de voir le soleil pour être illuminé : le don accordé ne dépend pas
du temps.

7. Il réserve comme trésor le salut pour les hommes qui
accomplissent le bien. Regarde partout comme notre action est
nécessaire : c'est « pour les hommes qui accomplissent le bien80 », dit-il,
qu'il « réserve comme trésor le salut ». Il le met de côté, afin que tu l'aies
de façon continue, même si, temporairement, tu n'en profites pas. Ne
désespère pas : il t'attend en toute sûreté. Quand tu vois Joseph jeté dans
la citerne et que tu trembles pour lui à l'idée qu'ils l'égorgentd, rappelle-
toi qu' il « réserve comme trésor le salut ».

78 Cf. l'allusion à ce proverbe en 2 Tm 2,7 et sa citation dans l'Explication du
Psaume CXLIII 2, PG 55,459.
79 Sur ce thème, voir l'Introduction, p. 111.
°® Le terme stoïcien K<XTop6oa) est délicat à traduire; il désigne l'accomplissement
de la vertu, c'est-à-dire à la fois la bonne action, comme ici, et leur succès (cf. Pr
2,9). Le mot, imagé, contient une idée de rectitude qui est liée dans les Proverbes à
celle du droit chemin. Voir notamment M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de
l'Eglise, de Clément de Rome à Clément d'Akxandrie (Patristica Sorbonensia 1),
Paris 1957, p. 242-245, et L. MEYER, op. cit., p. 113 et 126; voir aussi
l'Introduction, p. 82.
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8 72. 'YTï€paam£ei TT\V iropeiav aÙT(3v. "lare TIC
èonv ï) Xe£iç aurn; 'Acrriic Kupuoe 6 Gupeoc XlysTea, iiv ol

Trpo|3aXXovTa:i. 6upeoç Ôtà TO ©upetc ÔÎKÏJV kv
iq. OÙTOÙÇ Ka9iarâv èv TOÎÇ TroXéfioiç. Tolvuv ol yu|ivcn.

12 Kcà TTavrôGev €pT)p.oi, KaTa<j)€iiyoiioiv Trpoç TOÙÇ ÔTrXiTaç, ol ôè
T^V àamôa TTporeivovTeç KaSdncp àa<|)aXél TuA 8piy«up TO aû|ia
TeixiCouorv, èv |iéaoaç TÛV pcXûv Toâc à(()é0€oiv oiiôèv à^tévreç
Tracrxei-1/- Kai où jiovov Tfjç TrXTQyfjç TOV TOIOÛTOV Ka9iaTtooT,v

16 èXeuGepov, àXXà KOX TTJÇ TTTOTiaecoç, oùôe T«C oijjeiç à(j)xévTeç
i. OUTO KOI ô 9ebc TTOICI. "AKouaov yoûv
oi Tpetç TTûâôeç ïicrav mip éaîpcov « TTJV Ka
», Kai okmep èv jxéocp Kau(jtaTi ^éXXovreç elç

20 KoXu|j.(3'n9pav fiôaTOÇ è|ipaiv€T,v, O(JTCO \i€Ta àôeûïç TroXXfjc TW
(3aoT.X€t ôuxXéyovrai/. Où yàp éœpwv TO rap' èKetvou KaSairep

, àXX' eTepoiç 6c()9aX^dlc. Tb ôè aiTtov ÉK TOXJ î

e.Dn3,20 f. cf. Dn 3,16-18.

2,72 P, Z 6 (1-4 aliter) - 6 9ptyKicp scripsi : Tpiyxitp P II 16 «XI
PPC : au TOV Pac

Catenae

ô. 2,72 1-4 /J^a- rv^r 7z«7 « trrrepaameî »
àam.ç yàp 6 fkipeaç, âià TO âi

raç
Z
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72. Et couvre de son écu leur marche. Savez-vous quel est
ce mot ? « Écu », au sens propre, signifie « le bouclier »; c'est lui que les
soldats tendent en avant. « Bouclier », car, comme derrière une porte
« bouclée»81, ils s'y tiennent en sécurité lors des guerres. Aussi les
hommes sans équipement et entièrement à découvert se réfugient-ils
vers les soldats en armes, tandis que ceux qui tendent en avant l'écu
entourent leur corps comme d'un inébranlable mur, ne laissant, au milieu
des lancers de flèches, aucun trait les toucher. Et ils tiennent le soldat
ainsi protégé non seulement à l'abri des coups, mais aussi de la frayeur
ne laissant pas même leurs yeux être troublés. De même fait Dieu.
Écoute du moins combien les trois enfants étaient sans frayeur : ils
voyaient « la fournaise de feu ardent6 » et, de même qu'ils s'apprêtent à
entrer au milieu des flammes comme dans une piscine d'eau82, de même,
ils parlent au roi avec une grande assurancef. Ils ne voyaient pas comme
nous son pouvoir, mais ils regardaient avec d'autres yeux. La cause, c'est
que Dieu les couvrait de son écu.

81 La traduction tente de rendre le rapport étymologique qu'il y a en grec entre
Supcoç (« bouclier ») et 8upa (« porte »).
82 Cette image paradoxale n'est pas sans parallèle chez CHRYSQSTOME : cf. L,
BROTTIER, « Et la fournaise devint source. L'épisode des trois jeunes gens dans la
fournaise (Dan. 3) lu par Jean Chrysostome », Revue d'Histoire et de Philosophie
Religieuses 11 (1991/3), p. 309-327.
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8. Totf 4>uX<£ £ai oôovç 6ii«ruo|iaTfa>v. Tfjç
cj>ïicav. Kotl ôôôv €i)Xa|3oiJH.€V(riv aÙTÔv 6ia«|>iiXa£€t. "Orav
S'k b 6eoc Sia(j>uXcb"Tg, oùôelc eorai 4><5|3oç. «topoû Tbv 0e6v8
011 (j>opirç6'naei cjjopov ërepov. "Qcmep yàp 6 TOÛTOV
())oj3ounevoç TOV <j>6|3ov navraxoSev (j>o|3elTai, TiavTa c|)o(3Ti9
XpT). OÙKOÛV peXTiov TOV ÔeffTTOT'nv, àXXà (JITI TOÙÇ ô|j.oÔoijXouç.
Kal el ^Sèv àrréKeiTO, TOÛTO OUTOV IKOLVOV

9. TOTÉ auvTfffeiç ôiKaiocrvvnv Kaï tapira, orav
ij'ïiç TTJÇ TTapa Toîi 9eoû ao<|)taç- Tra0T|ç yàp àp€Tf|ç

auTT|.
4 Kal KaTOpOoîaeiç: Treévrac; a^ovaç àyaOovc Kcà

TCOV ÔVTOV KOI TCOV 6oKoijvTO)v. To yàp KaTopSwaai TOÛ 8€oO, TO
ôè éXéaOai Tjfji€Tepov. «"A^ovaç » 6iè KaXûç eunev, TO auvéxov TO
irâv, aÙTTiv T-qv ôuva^iv TTJV onjvexoxjaav TTIV irpocapecnv ÏIIJLCOV

8 Tipoç TOV TOÛ vofjioxj C^yo^ œore 6p9ïiv elvai K<fl jiï|
Ôieorpa|i|iévTiv, TouTeairv TÔ Kaipiov, TÏJV pi^av TCOV àyaGtov.

"A^cûv yàp Tiapà TO âyciv XéyeTai K<Ï\ napà rb froXXoùc
cruveipcLV Kcà TO iravTa iiTTOiiévov èKelvo èaTiv orrep èoriv èv

12

g. cf. Dt 6, 13

2.8 P,Zc (2-3 aliter)

2.9 P, Z € (1-3 aliter), ç (7-10 aliter) - 10 TÔ2 > Fx rest. F1 II 11
o^jveipeiv PPC : o^uveipet Pac

Catenœ

e. 2,8 2-3 et 2,9 1-3 "Ûrai- ffè 6 fcoç <f>vÀarry, oùôelç /errât
{/>q/3aç- &rrem€p aûrbç earai j}fiù> eiç feàt' vTrepacrmfmj^ orav
âè r/jç ïrap' avroû JtoÀvapiaç ànoÀavtûfiei-* /cal

yàp

ç. 2,9 7-10 "H avrrfp r/)tr i<rxùi>r rf}i'r
npoç rài-f rûv mftifiùjv £vyoi< dore â/o&à

ftf) âtearpa^.fjiét'a, oiw ro xaipioi', rrji> pigav r<3i-' à
tM'1 yàp rrapà ro âyeiv
Z
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8. En prenant garde aux chemins des justes actions. De
la justice, dit-il. Et il prendra garde au chemin de ceux qui le
révèrent. Quand ce sera Dieu qui y prendra garde, il n'y aura aucune
crainte à avoir. Crains DiéuS et tu n'éprouveras aucune autre crainte83.
Comme celui qui ne craint pas de cette crainte-là est assailli de toute part
par la crainte, il lui faut tout craindre. Il vaut donc mieux craindre le
maître, et non les compagnons de servitude. Même si rien n'était réservé,
cela suffit à le convertir.

9. Alors tu comprendras la justice et le jugement, quand
tu jouiras de la sagesse de Dieu: car c'est elle la maîtresse de toute vertu.

Et tu suivras avec succès tous les bons axes : à la fois
parmi ceux qui le sont et parmi ceux qui paraissent l'être. Le succès
dépend de Dieu, mais le choix dépend de nous84. Il a bien fait de dire
« les axes » : c'est ce qui maintient tout ensemble, c'est la faculté même
qui maintient notre choix sous le joug de la loi, afin qu'il soit droit, et
non pas de travers; c'est le point essentiel, la racine du bien. « Axe »
(axôri), en effet, se dit à la fois pour «pousser» (ageïri) et pour
l'assemblage de plusieurs éléments85; et ce qui résiste à tout, c'est ce qui
est de travers en nous.

83 Le paradoxe est ici encore plus net que dans l'hom. XV 1 Sur les statues, PG
49,454.
84 Sur la notion de irpoaipeaiç et la position très positive de CHRYSOSTOME
concernant la liberté humaine, voir J. DUMORTIER, « Les idées morales de S. Jean
Chrysostome », Mélanges de Science Religieuse XII/I (1955), p. 30-35 et L.
BROTTIER dans son édition des Sermons sur la Genèse, SC 433, Paris 1998, p.
375-376.
85 L'auteur joue sur le sens du mot « axe », à la fois route et essieu. Il semble
aussi jouer sur la ressemblance phonétique avec le verbe ageïn, qui signifie, entre
autres, « s'engager » aussi bien au sens physique (« s'avancer ») que moral
(«entreprendre »). Ainsi la droiture de l'essieu en vient à représenter la rectitude du
choix.
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lO.'Eàv yàp eXGij TJ ao<j>tot clç orfjv Siavoiav, i)
8è oaar9if)aiç T-Q CTTJ ï|mxfi KaXirç etvai ôd^xj. KaXf) |iev yap
èoiav KOI Ka8' èauT^v, àXXà «ai kâv croi SO^TQ clvai KaXi^- où
yàp àpKél TJ oîxeia 4>uai,ç, àXXà ôcl KOI TÏJV i(;îï(j)ov etvai TOÛ
KpiToO. IToOev eX6in; ^^ pTlM-CtTcov KOI Xoycov.

11. BouXf| KaXf| Ôia<|>tjX«^et a€, evvoxa ôâ ôaîa
ae. TOUTÉCTTIV oùôèv (|)aOXov pouÂticrei iroTè oùô'

, àXXà Toiivaviiov, Kcà ànb TOTJTOU cj>uXaK^ aoi ^arca.
4 Oure yàp Teix^v àa(j)dXeicit owe ÔTrXcav TrXfj8os, où a(j>€VÔovfiTca.

KOO. TO^OTai, où Tacj)poi oùSè oxupai(JLaTct K«I |iïix«VTri|iaTa., où
aoS[iaToç loxùç, où XP'H^™1' TTepiouola, OÙK aXXo TWV OVTCJV
oùôèv OIÎTCO T^v fip.€Tepav cicoGev 6ia(()ViXaTT€w §\>o\v, wç j3tou

8 KaSapornc Kcà TO aX-qTTrov Tfjç 6iavo(aç, p.dXioTa \ikv KOO. rrapà
TTJV oÎKeiav <j)ijoi,v, TroXXqi Ôè TrXcov Kcà TOÛ TTJÇ poirf]ç
àrroXaueiv TTJÇ avcoôev.

2.10 P, Z £ (2-5 KaXîi - KpiToO)

2.11 P, Z £ (2-8 aliter) - 1 |3ouXf| K«XT) Rahlfs : (îouXfi KaXfi P

Catenae

£. 2,10 2-5 et 2,11 2-8 KaÀf] pèr yàp MZÏ xad' éauriji', âÀÀ' éét'
croi ôogy eîmi KOÀJJ- ou yàp àpKéî tf obteia <f)iïaiç, àMà Séî Kal
•Tjjif i/ji}0ov eîpm TOV KpiToQ. Ei OUF âofei. aoi KOÀOV rj ao<f>ia
ffroi }j ép Àôyoïç •/} et-' fîiov ôpdonj'n, ovâèv fiavÀov
noré, ovôè eworfo-£i.ç, àÀÀà fctn TroÀÀij aoi é/c TQVTW
(jfttÀaKjf. Oùôèv yàp àxuptûito! TOIOÛTOP toc1 fiiou Kadaporrjç Km TO
rf}ç ôlavotaç

Z
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10. Car si vient à ta pensée la sagesse et que le sens
paraît beau à ton âme. Car il est beau en lui-même, mais il l'est
également s'il te semble beau. En effet, la nature propre ne suffît pas,
mais il faut encore qu'il y ait l'avis du juge86. Comment vient-il ? Par des
discours et des paroles.

11. La Bonne inspiration87 te protégera, et une sainte
réflexion veillera sur toi. C'est-à-dire, tu n'auras jamais aucune
inspiration ni idée vilaine, au contraire, et c'est là ce qui te protégera. Car
ni la sécurité des murailles, ni le nombre des armes, ni les frondeurs, ni
les archers, ni les fossés, les fortifications et les machines, ni la vigueur
du corps, ni la profusion de richesses ni aucune autre défense88 ne
protègent d'ordinaire notre nature comme la pureté de la vie et la pensée
inattaquable; c'est tout à fait vrai pour la nature propre, mais c'est bien
plus vrai encore quand on jouit de l'impulsion d'en haut.

86 Cf. l'hom. V 6 Sur la Genèse, PG 53,54.
87 Ici et au verset 17, la Bonne et la Mauvaise inspiration semblent être représentées
comme des allégories féminines : voir D.-M. D'HAMONVUXE, op. cit., p. 171.
Ailleurs nous traduisons le mot [JouXti par « conseil » ou « volonté ».
88 Cf. le commentaire de Pr 4,22-23, avec une énumération militaire également liée
au combat spirituel.
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I2."lva »€ pUCTïiToa cmô ôSov KO.KT\C; KOC! à-no
àvâpôç XaXoOvToç jiTjôev mffTov. "Qairep ouv pieyicrnr)
cjraXaia) auTï), OIÎTCJÇ K<à jxeyCcrTT] eTTipouXii. TToCa «WTTJ; Où TU

4 eiç n6X€(jiov TrepiTTecrelv, où TO cru|a.TT€(|)payp.€vœ nXiiSet, àXXà TO
j3ouXfj KctKfj*1 Trepiruxelv Koa àvôpacn ôoXioiç Kcà ÙTrouXoiç KOI
Tiovripotç. Oùôèv yàp àaSevéaTepov Trovïipiaç, âicrirep ouv oùôè
àpeTfjç iaxupoT€pov. Méya (3loc opGoç Kcà -npoç àa(|>aX€T.av Koà

8 TTpbç ô6|av. EÎTiev aÙToO rty ôô^av âtva)*, Xéyei aùroO TÎJV

h. cf. Pr 2, 17 i.cf.Prl,21

2,12 P, Z -q (3-6 brevius)

Catenae

i). 2,12 3-6 Meyiari) ffè ûtç €ouf€i,f èmfiauÀf) ro
uÀfi xmrff frai âvâpaai SOÀIOIÇ Kaï {rrrovAoïç KOI.
Z
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12. Pour te libérer du mauvais chemin et de l'homme
qui ne dit rien de fiable89. Ainsi, de même qu'il y avait là la meilleure
protection qui soit, de même y a-t-il aussi le pire complot. Lequel ? Il ne
consiste pas à se trouver dans une guerre ni devant une multitude de
soldats en rangs serrés, mais à être victime d'une mauvaise inspiration11

et d'hommes perfides, fourbes et méchants. Car rien n'est plus faible que
la méchanceté, comme rien non plus n'est plus fort que la vertu. Une vie
droite est d'une grande importance et pour la sécurité et pour la gloire. Il
a parlé plus haut de sa gloire', il parle ici de sa sécurité90.

89 Cf. la citation de ce proverbe dans le Comm. sur Job V 18, SC 346, p. 254,
avec un emploi similaire de èm|3cnjXirç : OiiSèv yàp yXwcnnç xzîpov -ndar\c;
èm(EouXfjç (« Car il n'y a rien de pire qu'une langue qui complote tout »).
90 Cf. les commentaires de Pr 4,8 et 9,1.
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13. KQ oî èyKOT«XeinovT€C ôôoùç eùOciaç TOÛ
TTop€U€cr6ai èv ôôoîç CTKOTOUC EIKOTOOG KOX evraûOa Spïyvcov
àvcpjJLùj^ev el jikv yàp à|j.<()icr|3TiT^cn.[i6v n fjv, e\xev TO Trpâyp.a

4 CTuyyv<o|iïiv vûv 6è aÙToSev 6"nXa)v OVTOJV K«\ TOUTWV KÔKeivœv,
TIÛÇ OÙK a^ioi arevctyy.ajv KCÙ SctKpucjv ol TaÛTa alpoijp.evoi;
"Orav yàp |a.upla Trapaivéaavrcç (iTiôev laxuor(op.ev, ètn Gpqvo-uG
Tp€Tr6p.e6a. OUTCO KOI ev T(p €Ùayy€Xi(p- «r lepouaaÀïiji, el ètopOKaç

8 rà •q^ovra ètn aéi. » TOÛTO 4>iXoaTopylaç ècniv Km \ir\v âvco
eXey€C on « rfi àircoXeiçt » «ÙTÛV « cmyeXaaoïJica, è

oïïv
9pT)vélç; El yàp Tipb TTJÇ Tielpaç r&v 6eivûv èXeelc

12 [JiéXXovTaç è[JLTreaéia9ai, iroXX(p ^âXXov èv aÙTotç ôpûcia TOÎÇ
Seivoîç. Ei6eç cm àXîiGèç orrep eXeyov eKel, on Kai Ka6dijiaa9œL

Koà Sellai on oxiôèv rrap' aÙTflç earca Kép6oç ôtà TTJV
TOÛ TropeuG^vai ôôoùç « CTKOTOUC ». ' Ynèp à[Ju[>oTépa)V

16 nn.a)pélo"8aL, Kai (mèp œv eCaaav Koà imèp cov eïXovro.

j . cf. Le 19,42^3 k. Pr 1 ,26 1. cf. Pr 3 1 ,3

2,13 P, Z 9 aliter -3 àv(p(it^6v Z : àv^o^v PPC àvoinco^ev Pac II 5
«lpoup.evoi Z : èpounevoi P

8. 2,13 Eùcércjç âvçpfiûifev fi /Jt€i> yàp
ro npây^ia, €ix€!' && ovyyurfftriis- i/
rû)f' KOKCÔJ.' Km //// mû? ouf? <%£ioi aTeifayfMh1 xai

ol ravra aipoviievoi; 'Eg ÛJP carat Karayi/ûxnç, ciûtâoç ffè nota.
Kai yàp OTÉHJS wapaivoîivreç ///; n€idct>f.i£i>', tfyf/t'ofytet' K/Û èf-r rt

« 'lepov&oûifii, 'lepotiaaÀijfi, d éaipaKaç rà
ém a/.» TOÛTO yàp fiiÀoaropi'iaç- Km ///;/' ara)

on « rfi éfrû}À€iip âtâreôif èmy€Àéo~oft€K » IJûv ovif &pri
Ei TTpoç Tijc neipaç $À</£iç TOÙÇ néÀàoisrœç é/ÂJTffféîo^isi
fiâÀÂoi-' ér TQÎÇ âfiyoîç, &M ' ifwf ml mdéJfg!Q-0m ftovMrm ml
ôeigan coç ovôev écran Képôoç &c rfiç varepofîovAiaç- « oâovç âè
€vd€iaç» ràç npoç Geop àyouaaç Kaï aKoÀiov ^yotèraf^
ôâovç âè « O~KOTOVÇ» rèç Koa^iiKàç èmôufjtia'.ç. "Opa âè
irrrèp àfufioréptot' {feqpé? at'frot/ç; Kai i/nèp $v euno-av K<aï urrèp
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13. Oh, malheureux ceux qui abandonnent les droits
chemins pour marcher dans les chemins de ténèbres ! Il est normal
qu'il ait éclaté ici en lamentations. Car s'il y avait un doute, l'affaire serait
pardonnable; mais comme, ici et là, c'est de soi-même manifeste91,
comment ne seraient pas dignes de plaintes et de pleurs ceux qui font ce
choix ? Quand, après avoir prononcé d'innombrables exhortations, nous
sommes réduits à l'impuissance, nous nous adonnons aux lamentations.
Ainsi dans l'Evangile : « Jérusalem, si tu voyais ce qui vient contre
toi) ! » Voilà de la tendresse paternelle ! Et pourtant, tu disais plus haut :
«je rirai » de leur perte et «je me moquerai de vous quand viendra sur
vous la ruinek. » Pourquoi donc te lamentes-tu à présent ? Car si, avant
l'épreuve des calamités, tu as pitié de ceux qui vont y tomber, tu en auras
bien plus pitié en les voyant dans les calamités mêmes ! Tu l'as vu, ce
que je disais à ce moment-là était vrai : elle veut s'adresser à eux et leur
montrer qu'il n'y aura aucun profit à tirer d'elle par le regret1 d'avoir pris
des « chemins de ténèbres ». Le châtiment porte sur les deux griefs à la
fois : sur ce qu'ils ont laissé et sur ce qu'ils ont choisi.

91 Sur cette expression coutumière de CHRYSOSTOME, voir l'Introduction, p. 124.
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141. nQ oi eù<jjpaivo|i€voi ètii KaKoîc OÙK
Xoyi0|j.ov eiipéîv oùôè Xoyov Ka6' ôv TaÛTa Trdcrxoxjcn.v. Avà
TOÛTO 8ait|jid£ei, oxmcp av ci TIC ôpœv TO p.èv cj>œç <j>euyovTa,

4 ÔUOKOVTO: 6e TO OKOTOÇ èKTTXïJTToiTO KOI Xéyer «WQ ol
dj<)>pcavop.€voi èm KaKoîç. » TOÛTO Koà rrapà ()>ucav èaiiv TÔ
|jièv yap KaKà TiparTeiv êrepov, TO 6è Kûà fjôojievov noieiv
(iTTepjBoXT] KOtKcàv èoTIV, Ka0OTT€p èîll TWV VOaOTJVTWV

8

15. Ai ôôol auTtSv axaupal ical K«jinuXai ai
atJT(3v. TOIOÛTOI/ yàp fj Ka«i«- SieCTTpajiiJiévov, oùôèv

) <iXXà jauplaiv ôeojiévrj ouXXoyicrjiûv.

161. Toû (jtaKpav ae Troifjaai ànô Ô6oû
Koà. TOÛTO x€V°v. oVav xai eTepouç Ka9éXKO)cav Kai TrXavcocav
« rfjç SiKotaç yvco^ç ». OUK àpKél àÙTOÎc elç KoXaoav f| oiK€ia
àTToSXcia, àXXà KOI cTépouç CTuyKaTaaTroàffiv. Oùôè
à(j)T,oT(jJoav, àXXà [lotKpàv TTOIOÛOII', &are Km. po
eTTaveXSeiv noXuv èyyevéaSai TGV TÎOVOV. Où8l aTtXcoç
KOL èv àXXoTpûjt, iva \if]8ç. è

2,14! P, Z t (1-4.5-7 aliter) - 3 cj>€ijyovTa + Tiva Z II 7 Kaiow P :
K«KI«Ç Z II 8 Tfpooaenévcov Ptx + tov Psl

2,15 P,Zia (2-3 aliter)

2,1e1 P, Z ta (2-7 aliter) - 2 OT«V P : ÔTI Z II 5 pouXojiévq) P : -vouç
Z II 6 èyyeveaOai Z : evy- P

Catenae

i. 2441 1-4.5-7 OVK €Xfi ÀoyiafÂQi; cvpçii' ovâé Àoyov Kad' ôi>
rœ&ra m£û%rût/m /asd &œ TQVTO ôavjuagei, CÏÏOTKP âv eï nç épâv
TO /uèi' fiùjç' <t>etryoi>Ta rusa, <%ù&z>t»ra â£ TO OKOTOÇ,

roi'ro. TOVTO rrapà ^umi/ êtrri- TO yàp //^ ftoi'Oi'' , TO
rr/wrréii', àÀÀà Kfâ riôofievov TOVTO Troieîy,

ta. 2,15 2-3 et 2,1e1 2-7 TOWVTOV ^Km-fa, ovâèv evdèç
o-rpanfjiéisi} Kai fiupûw ôfo/n/i/q avÀÀoyio-/i<3i'>- TO
on Kai érepovç îTÀai'ûkn Km rff

Kfâ oôôè é-rrÀâç à^io-Tiâni^ àÀÀâ fioKpâi.' rroio&cnr
ç /cm fSovÀofiéisovç ènai<'€Àd6Îi> JTOÀVV éyyevéoDai TÔF ÎTOWW

èv àÀÀoTpïg
Z
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141. Oh, ceux qui trouvent leur joie dans le mal92 ! Il ne
peut trouver ni raisonnement ni raison qui explique leur sort. C'est
pourquoi il s'étonne, comme un homme stupéfié de voir quelqu'un fuir
la lumière et suivre les ténèbres, et il dit : « Oh, ceux qui trouvent leur
joie dans le mal ! » C'est contre nature : faire le mal est une chose, mais
le faire par plaisir, c'est le comble du mal, comme chez les malades
portés par leur désir vers ce qui leur est nuisible.

15. Leurs chemins sont tortueux et sinueuses leurs
voies. Ainsi va le vice : de travers et sans rien de droit, mais nécessitant
d'innombrables calculs.

161. Pour t'éloigner du droit chemin. Et c'est encore pire
quand ils entraînent aussi les autres et les égarent loin « de la juste
décision93 ». Leur propre perte ne leur suffit pas comme punition, mais
ils attirent aussi avec eux les autres. Ils ne se contentent pas de se
détourner, mais ils éloignent l'autre de telle sorte que, s'il veut revenir en
arrière, il ait beaucoup de peine. Et ils ne se contentent pas de s'en aller,
ils vont en terre étrangère, afin que leur décision perde même ses
repères.

92 Cf. la citation de ce proverbe dans l'Explication du Psaume CXXXIX 3, PG
55,424, avec une référence aux pleurs de Jésus sur Jérusalem (Le 19,41-44) comme
dans le commentaire de Pr 2,13.
93 Le deuxième stique est le suivant : Kai àAAorpioi' Tfjç fiixaiaç
« et te rendre étranger à la juste décision ».
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17. Tie, |ifj KaraXap-Q ae icaicfj pouX-q r\ ctiroXeiTrouoa
SiôaoKaXiav VCOTÏITOÇ Kal atîveaiv. OÙK etirev « Ôe£d|j.evoç
eKpaXe », àXXà « [jiT)ôè KaTaXapxi ae »• Tpex^i Y&p TOIOTUTÏ] TÔV
KOKÛV T] 4>uoaç, ô^écùç TiapayiveTai KOI TaxuT€pcov Ti|jâv ôel
TTOÔÛV, nâXXov Ôè ôôoO Tf|Ç àpctrou rdlç è«e(vïiç Tioatv. T(

« Ôi&ïOKoAiav V€OTT|TOÇ» ; 'H a<(3dXXouaa ràç TTapau/éoetç
fi V€OTÏ1TI TTp€TT01jaaç.

8 Kal ÔiaGtfKiiv Getav èmXeXTi<jp.€Vïi. Tœv VOJJLUV
àXoyoîiaav TOÎJ 9eoO, KaTac()povoûaav TÛV avcoGev TrpoaTayiJidTwv,
opa Kcà rfjc Kaiaaç TT^V JJLCV yvûcav ouaav, ÛTTO 6è rfjç
TTOVTipiaç XTJGTIV èyyivofiévTiv. ' EKeû/cov yàp èmXeXTQap.e8a, aiv npo

12 TOUTOU TT|v yvokiiv eixo[j.€v. Méya yàp OVTOX:, [léya TO
IV TjXuaav TauT^v àyctyeiv, KaGdmep mnov Tivà

i^viov KOI (Jiupiaç exovra TTJÇ eùSeiaç Tàç TrapeicrpoTràç KOI
TrapeyKXiCTG-ç, Tpaxuo-Tojxov, ôuaYiviov, evSaKfj, aTipapov, 4>iXdviKov.

16 AucrdpeaTOç xa^lv°C ea-nv Tfjç veoTr|Toç 6 vo[xoç. "OT«V oîv
èpî]|iia ôXôaoKoXiaç Kcà v€OTT)Toç ayvoia TTapfî, noXXfi T]

T). El ôè véouç ôuvaTca auveTi^eiv, ëv6a TroXù TO Tfjç
ui/ric «'Avoi<?; ycép, (^TJOTV, è^fjTTToi Kapôia i/€ouk »,

20 TToXX<3 [JiaXXov TrpeapuTai.

m.Pr22,15

2,17 P, Z (2-3 OÙK - 0€), Z ip (3-9 aliter), Z ly (18-20 aliter) - 1
àîToXeiTTouact Rahlfs : àrroXiTTOûo-a P II 3 ecpaXc P: €|3aXX€ Z II 5
€K€iv]T\c; PPC II 11 eyyivo[iévt]v scripsi : èvy- P II 12 TOUTOU PPC : TOÛ
Pac II 15 TrapeyKXiaaç scripsi : TrapevKXniaeLç P II evôaia] scripsi :

P II 17 ir[apfi PPC

Catenœ

ip. 2,17 3-9 JSsà Toiaurr) èan TÛV KOKÛV // </>vaiç àfuTîjra: 8éi
noâtôi/ dç ro âtaôpavau- [év foûy yàp

écrn TO aÀâmi /cm /t/fl. 'EKpaÀÀauaa yàp Tàç Tff veénjTi
taxi TÛV VO/ÂMI' àÀoy£Îi>' JT€idova& TOÛ

ly. 2,1718-20^5? & vé'ovç âwarai awerigeiv, eitâa m>Av TO
oi/ fifi irapovarjç, noÀÀ@ {jiâÀÀoi* np^o-ftirraiç ûxf>/Ài./uoç.

Z
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17. Fils, que ne s'empare pas de toi la Mauvaise
inspiration, elle qui abandonne l'enseignement de la jeunesse et
l'intelligence. Il n'a pas dit : « une fois que tu l'as reçue, rejette-la »,
mais « qu'elle ne s'empare pas de toi ». Car ainsi court la nature du mal :
elle survient rapidement et il nous faut des pieds plus alertes, ou plutôt,
un chemin qui soit inaccessible à ses pieds. Que veut dire
« l'enseignement de la jeunesse » ? Elle qui rejette les recommandations
qui conviennent à la jeunesse.

Et qui a oublié l'alliance divine. Elle ne tient aucun
compte des lois de Dieu, elle méprise les commandements d'en haut :
vois ! Elle est d'abord connaissance du vice, puis devient oubli sous
l'effet du mal. Car nous avons oublié ce dont nous avions auparavant la
connaissance. C'est vraiment un grand don, oui, un grand don de
pouvoir guider cet âge-là : c'est comme un cheval indocile94, prenant
d'innombrables détours et déviations loin du droit chemin, la bouche
endurcie95, indocile, mordant son mors96, robuste, guerroyeur ! C'est un
frein déplaisant pour la jeunesse que la loi. En absence d'enseignement
et dans l'ignorance de la jeunesse, le désordre est grand ! Mais si l'on
peut donner l'intelligence aux jeunes, grande alors est la part de
l'ignorance à vaincre. « La déraison, dit-il, enflamme le cœur du jeune
homme1"1 », et bien plus celui de vieillards.

94 Cf. la même comparaison dans Pnom. IX 2 Sur la première épttre à Timothee,
PG 62,546.

Le mot TpaxûoTO\ioc; est très rare : voir l'Introduction, p. 84.
96 Sur le mot èvSaKfl, qui est un hapax, voir l'Introduction, p. 84.
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18."E0€TO yàpTTapa T(§ Qavd-r<$ TÔV OÎKOV
T( ècmv TOÛTO; TTavra àiroXXxjcav 9avdT(p 6inX^. 'EK
è«él TO apfjta aÙTÎjç ecmr|Kev, eKéî f) ôwajuç OÙTTJÇ TÏJÇ à|iotpTtaç

4 y€vro)V aiJToO, ())Ti(Tiv, ècmv. Tov yàp TTpbç aÙTTiv èX6ovTa
eK€ivoc è^ ài/dyKïiç 6ia8éx€Tai- « Aià TTJÇ «iiaprlaç ô Bd
aÙToOi oùôè TîoXù TO ÔiàcmrçiJia.

Kal irapà TÔJ (fô'q fiera yqyevaîv al
8 aÙTî\ç. Kal -̂T|v àîroXXuTai. r\ àrrdyouaa elç TT|V àrroSXeiav

TToXuTpoTrov yàp Kcà TTOIKÎÀOV f) àjiapiia.

191. IlavTeç ol napaTTOpcnduevoi. èv aÙTij OÙK
i|iouaiv. TC Xéy€tç; 'Av^pTirai f| jj.€Tavoia; Oùxi, àXXà

à rriv èvQdôe àTToô-njiiav, àXXà Koà elç jj.€Tdji€Xov epxpvrai.
4 Où 6él KaTTiyopcov OÙTOÎÇ eTepcûv aÙTOX ol Trpd^avT€Ç, aÙTol

vrai. El àmarreic OTI Trovî)pà aùrôtç fj àjiapTia,
TOÙÇ èpydraç aùrîjç. Ttvoç ouv ëv€Kev (jteTà TO

yevéaGca Activerai; Kal TOÛTO TT^Ç àjjiapTlaç TO aSoç lôiov exei
8 TI ifiôiî, ïva Kal |i<£Tà fiôovflç aùiiiv c()eiJyT[ic, èircl àvdyici[| a{iTV

£(j)£uyeç av. "EaTO TIC TTOi^pà yui/ïj èTRTpi|j.}iacav e^coSev
KaXXtûTa^oiiém]- TOUTTIV KOI (i€Tà TOXJ KaXXouc ôeî c()uyelv, ei ôe

KOI ôucreiSi^ç, TTIV ôuaeiôeiav, où TTJV Tiopveiav l())iiyec.

n. Rm 5,12

2,18 P, Z16 (4-5 aliter) - 1 9avaTcp Rahlfs (cf. 1. 2) : #0^ P

2,19! P - 11 €Ï[T) PPC II ccj>uyeç //////////// P

Catenaî

16. 2,18 4-5 Fei-roya, ^rjoi, rrjç âftap-naç rat1 $8r}i<> Km roi'
wpoç œûrqis èAGowa; £Kfîifoi> èf àpœytc/fç, 0yaf,

Z
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18. Car elle a établi près de la mort sa maison. Qu'est-ce
à dire ? Tout périt d'une double mort97. Là est sa demeure, là est arrêté
son char, là, dit-il, la puissance du péché même est la voisine de la mort.
Celle-ci est bien obligée de recevoir celui qui vient chez elle : « Par le
péché est entrée la mortn »; entre eux, la distance n'est pas grande.

Et près de l'Hadès, avec les fils de la terre, ses voies. Et
voilà que périt celle qui détourne l'homme vers sa perte : car la faute, le
péché a mille détours et mille formes.

191. Tous ceux qui vont chez elle n'en reviendront pas.
Que veux-tu dire ? Le repentir leur a été ôté ? Non, si ce n'est après le
départ de cette vie, mais ils en viennent à avoir des regrets. Ils n'ont pas
besoin d'autres accusateurs : ce sont eux qui ont agi, ce sont eux qui se
condamnent. Si tu ne crois pas que leur péché soit grave, observes-en
les auteurs. Pourquoi donc le péché apparaît-il après avoir été commis ?
Là est la particularité du péché : il a quelque chose de plaisant, pour que
tu le fuies même s'il te donne du plaisir, puisque, nécessairement, tu
l'aurais fui. Imagine une femme de mauvaise vie, qui s'est faite belle par
son maquillage extérieur : il faut la fuir, même si elle est belle; si elle
était laide, c'est la laideur et non la prostitution que tu aurais fui !

97 La mort du corps et celle de l'âme : cf. l'hom. IV 1 Sur lépître aux Ephésiens,
PG 62,31-
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192'3. Oùôè H.T|
ToCiTO o p.dXicrrd èaTiv àv9pcoTioiç TroSeivov.

'Ano TOUTOU èvâyev Où yàp KaTaXaupavovTax IÎTÏÔ
4 èviauTWv £a)f)ç. "Apa KOI Ta néXXovTa Aéyci KOO. Ta napôvTa.

IIoAXàe Xéyei Tac Tpipouç rfjç C^Ç' orav yàp aÙToùc
àTToo"Tiriait) iiaKpdv, « où \ri) KaTaXdpaxnv »7 OTI awpoi yivovTai,
(^•notv, GdvaToi- TrpoavapTTa£ei aÙToliç TÎJÇ (JieTavotac ôSanep TGV

8 ' loîiôav0.

20, El yàp ÈTiopeijovTO Tpipouç àyaBciç, eupocrav
av Tpipotiç T(i5v ôxKatwv Xeiotjç. 2l1'2. XpTiCTTol eorovrai
oiKifTopeç y^jc ITaXiv TT)V ^œ^v èi^raû9a X^yei T?IV

4 Kal ctKaKOi tiTToXeiOiîffoVTai èv

22. 'O6ol 6è àaep(3v €K yfjc ôXoûvTai, oi 8è
TTapctvojioi è^waOïîaovTai <itr' «ÙTTÎC "QaTrep OTav Xéyit)'
« ËlSov TOV àaepfi ÛTTCpuiliouiievov KO! eTTaipo^evov œç Tac
Kéôpouç TOÛ Atpdvou- KOI Trapf|X9ov, KOI lôoù OÙK ^vP. »

o. cf. Mt 27,3-5 p. PS 36,35-36

2,192"3 P,Zie (12- 14 aliter), Zxç (14-19 aliter) - 1 Tpipouc Rahlfs
(cf. 1. 5) : ôôoxjç P II 2 ô > Fx rest. P1 II 6 ocapoi P : al(j)v£ôvoi Z

2,20-212 P, Z iC (3-4 aliter)

2,22 P

Catenae

ic. 2,192'3 12-14 'Ano TOIÎTOII âè émyei- f} {ttàiarœ êcrn
nodeivov ài>dp(Jnoiç TO eùfffuxç j3aâfëeii4

Z

iç. 2,192'3 14-19 To âè « où yàp Karaàa/it/Safoi'rai ÛJTO
», oîov OT&IS œvroùç ànocrTtfffQ ftoxpéi.*, « ov pif

fittxn » • yivovrai yàp aifiisiâwi dtâwroi Km
att/roç: Tïfc fterai/oiaç ç roi''

. 2,20-212 3-4 ITtfÀiv rfa ftûKpàis éisraûâs? Àéyei sforff « Km
Ta!i éi*r avrjj», r

Z
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192"3. Et ils n'ont aucune chance d'atteindre les sentiers
droits. Voilà ce qui pour les hommes a le plus d'attrait98.

Puis il ajoute : Car ils ne sont pas atteints par les années
de vie. Il parle donc aussi bien de l'avenir que du présent. Il dit que les
sentiers de la vie sont nombreux; car lorsqu'elle les éloigne au loin, « ils
n'ont aucune chance d'atteindre » une longue existence, parce qu'ils
connaissent, dit-il, une mort prématurée : elle les ravit avant qu'ils se
repentent, comme Judas0.

20. S'ils marchaient sur de bons sentiers, ils auraient
trouvé lisses les sentiers de la justice. 2l1 ~2. Ce sont les bons qui
seront les habitants de la terre. Il parle à nouveau ici de la vie, celle
qui est longue. Et les gens sans malice y seront laissés : en vie.

22. Les chemins des impies se perdront hors de la terre
et les gens iniques en seront chassés. Ainsi lorsqu'il dit : « J'ai vu
l'impie s'exalter et s'élever comme les cèdres du Liban; je suis passé,
voici qu'il n'était plus?. »

98 Cf. la même expression dans l'Explication du Psaume CXI 5, PG 55,298.
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M

l1. Yl€, €[i(3v Xoywv {il} èfTiXavGavou "Opa trœç
aÙTOv ovvexwç Sieyeipei, èireiÔTi TîoXXd èaTiv Ta TTap€U.Troôi£ovra

2. MTÎKOC yàp piou Kal €TTJ £a)fjç Ka* €ipr\vi\v
Tïpoa9ifjo~oucFiv aoi. OUTÊ yàp TO |iaKpoxp6viov KaXbv u.€Ta
Tapax^Ç, ofrre T& elpïiviKèv T)6u jieTà àa5pou SavdtTOU. r/Opa

4 avcoGev T^V àvGpojTavriv <j)ucnv èTriOujjLoûaav elp-qv^ç Ka\ TOV
ficnjxiov Kûà cnTpayiiova èm^'nTOÎjaav (3iov. KaiToi TIC TaÛTCt
UTToaxéa9ai iKavoç; 'Op^tç iraiç àrro TOUTOU u.«KpoT||ji€p€uoucav;

"Qorrep yàp €K rty; àu.apriaç Tiu.a)piav TOV 6avaTov eSrjKev, OUTCO
8 TWV KaTopScou-CtTov Ta €Tra6Xa TOÛ GavaTou TÏJV àvapoXfjv. Koà

U.TIV TO èvavrtov r\v « aÙTTiv TOÛ GavaTou TT^V àvaipeoxv», àXXà
TOÛTO uorepov TTipelToi Tfl Trapouoig: TOÛ Xpioroû. Tore Ôè
aÙToùç TTpoeyuu-vaacv, ïva av kv T^J àvapoXtj KaTopBabamv Kcà

12 TeXeiœç Xajîwaiv Tqv cruyxojpïicav. OÙKeTi yàp XéyeTai rrap' Tifilv
|3lou KO! €TT| C^îîç », àXXà £toïi aireipoç, ^a)T) auovioç3.

Kcà f]|iâç àîro TCOV OÙTÛV TTporpeTr6|jiei/ov TOI/ Xdyoi/; « Ka\
npoaGîiaouoiv ooi. » KaXcàç ^TTCV, ïva naSiflç OTI où TT}Ç

16 4>ija€coç, àXXà TÛV KaTop6w|iaTCùv èaTiv TO « npooGriaouoiv aoi ».
El ejjLeXXeç kv T(fS€ T(p XP°vtP aTToXXuaGai, oÙKeTi àîroXel. "Opa
yoOv Koft eTTi Tipayu.dT(jL>v yeyevrjU-évov enl TOÛ "

a. cf. Mt 19,29 b. cf. 4 Rg 20, 1- 1 1

3,!1 P Z a (2-3 aliter) - 3 Tfj ôiôaaKoXia P : TTJV ôiôaaKaXiav Z
3,2 P, Z p (2-3 OUTS - GavaTou, 6-8 aliter, 15-16 aliter) - 3 opa PPC :

apa Pac II 6 ôp$c P: opa Ôè Z II 17 opa PPC : apa Pac II 18 TTpayu.aTO)v
PPC

Catenae

a. 3,!1 2-3 ^t/yt-xite avTOP ôieyeipei, érreiâ>j woÀÀa éari rà
napeffTToâigowa rrji> &ÔaaKaAiai>.

Z

p. 3,!1 2-3.6-8.15-16 Oiïre yàp TO f.taKpoxpoi>ioi,> KOÀOI' fiera
rœpaxTJç; oure TO €ipï)w.Koi>' rjâù perà âzûpov damTov. "Opa âè
rrâc âno TOUTOU fiOKpoT)fi€p€u<oiJ>oii' émfyyfûaTO- Tfjç âè
éftap-iriaç' damTov élire ra^ùi.' TO erraûÀoi'. KàÀfdç ffè eiire TO
« TTpoo~dîfo-ouaïij '», im ftaû^ç on ov rtfç </)vo~€û)ç,
KOTOp8a)fj[érû)is

Z
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Chapitre IIÏ

l1. Fils, n'oublie pas mes paroles. Vois comment il le
réveille sans cesse, car nombreux sont les obstacles à son enseignement.

2. Car elles te procureront en plus longueur d'existence,
années de vie et paix. Car ni la longueur des jours n'est belle s'ils sont
troublés, ni la paix n'est agréable quand la mort est prématurée. Vois la
nature humaine : dès le début, elle désire la paix et cherche la tranquillité
et la sérénité de l'existence". Or qui est capable de les promettre ? As-tu
vu comme ils vivent de longs jours grâce à cela ? De même qu'en raison
du péché, Dieu a fixé comme châtiment la mort, de même la récompense
qu'il a fixée à l'accomplissement du bien est une mort différée. Certes, le
contraire devrait être « la suppression de la mort », mais c'est réservé
pour plus tard, à la venue du Christ. Alors il les a exercés d'avance, afin
qu'ils accomplissent le bien pendant ce délai et qu'à la fin, ils obtiennent
le pardon. Car cette fois-ci, il ne nous parle plus de « longueur
d'existence » et d'« années de vie », mais d'une vie sans fin, d'une vie
éternelle. Sa parole, vois-tu, nous exhorte pour les mêmes raisons : « Et
elles te procureront en plus la paix. » II l'a dit à juste titre, pour que tu
apprennes que ce qu'elles « te procureront » n'est pas d'ordre physique,
mais relève de l'accomplissement moral. Si tu es susceptible de périr
dans ce temps-ci, tu ne périras plus. Vois du moins ce qui s'est passé100

dans les faits pour Ézéchiasb !

99 ' Airpâyiiova... (3iov : l'expression se retrouve chez CHRYSOSTOMEdans Contre
les détracteurs de la vie monastique, PG 47,345; cf. aussi LIBANIUS, Discours
59,128.
100 Ezéchias, atteint d'une maladie mortelle et à qui Isaïe avait annoncé sa mort,
pria Dieu, qui lui accorda la guérison et un sursis.
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3. T( ouv irapcavéi; 'EXcTuiootJVfla ical marciç IIT|
€KX€fn€TO>aav ae. TTJV (j>iXav9pam(av Xéyei TTJV elç TOÙÇ
Ôeo|4.évouç. Emev Tivciiv àiréxea9ca Ôeî, nvaç (|>€uyeiv, nvaiv

4 aui/oucaftc àiroTTïiÔâi'', Xéyci n ôel m>ielv eXeov. Km. OIIK evnev
« TTOvricrov eXeov », àXXà « \LT\ èKX€iTréTaKïdv ae»'nf| CITT^Ç «"E6aKa
ctTTa^ KOL ^ic Kcà TroXXaKiç ». "AKouaov yàp TI (JM^OLV « jxfi
èKXeiTT€TûKrav ae ». ÀiTjveKèc IOTCO TO epyov KaGarrep fijiaiv TO

8 a(S|ict KaBTUJLepivfjç ôelTai Tpcxj)fjc, O{JTO) «al f| i|JuxTl Tf|ç àîrè TTJC
èXeT)|jLoauyT)C ^xXavSpcoTrlaç. Kct6' Tj|iépav àixapTcô/ojiev, Ka0'
i]\)Âpav (j)€uyo^ev. KaiToi el Koà p.ï] f)|a.apTavo|Jiev, €Ôei TOUTOU
fiiitv ToO <j>ap|jidKoii iiirèp Tfiç x«PlT°ç ^v àTroXauop.€v rrapà TOÛ

12 Seoxi., KOX oùx ûnèp TOUTOU (iovov, àXX' on KO! ôeairoTiKà
«Srrep ïx°tiei;> $o"Te e\- Koà jjiTiôkv euepyeToiîiieSa, TOUTO

« Koà. moreiç »• TouTeaTiv àXTJSeuï, OXJT€ \LT\
16 elç TOÙÇ rrXTioiov. Acivov yàp KOI TOÛTO KCO, (Jiupia èpyd

a. Auo ydp, (j)T]oi, rà TTpeéyfiaTO, K«I 8r|Xoy CK TOÛ é^fjç
aÙToO XéyovTûç- «' EXermoCTUvca Koà TrlaTeiç \ir\
ae. »

3,3 P, Z y (2-11.15-16 aliter), Z ô (29-30 aliter) - 7 f]|juov > Px rest.
Pm§ II 13 eùepycToujJteSa + àXX' on Kai ÔeorroTiKà £XO1L€V

€XO|a.ev P II 15 TRCTTÊIÇ Z : -nç P II 16 TrXT]<rîov PPC Z : TrXrioiou Pac

Catenae

y. 3,3 2-11.15-16 "H nporiyavuépûiç jrepï. éA
'1 yàf> riiwy ànéxeadai âfî, wy Aéyei TI fféî noiéîv TO Ô€

'» Ôir)P€K€ç flovÀeTai eiwi TO epyoif. Mf) yàp
s.-; &n éforœg KSI éîç éwoiijcrf M%0r}/iëpi.tfQi> /crm>

TOÛTO cmovScKrfia, erré. KM /caff' fyépai' é/taprœ-'fiç; KOITOI éi
fif} rf/Liapraveç, eâei TOÛTO •iroi.fiis, <èÀ€îf>fioauw)is ém&~ifciw
ûrrèp Sis ànoÀaueiç. « UiaT€iç» Ôè TÔ fif) t/^vSeo^ai npoç
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3. Que prône-t-il donc ? Que les actes de compassion et de
confiance ne te quittent pas101. Il veut parler de la bonté envers les
hommes dans le besoin. Il a dit de qui il faut se garder, qui il faut fuir et
de qui il faut éviter la compagnie, il dit à présent quelle compassion il
faut avoir. Et il n'a pas dit « sois compatissant », mais « qu'ils ne te
quittent pas». Ne dis pas: «J'ai déjà donné une fois, deux fois,
souvent. » Écoute ce qu'il dit : « qu'ils ne te quittent pas ». Que l'œuvre
soit continue : de même que notre corps a besoin d'une nourriture
quotidienne, de même l'âme a besoin de la bonté que suscite la
compassion. Chaque jour nous péchons, chaque jour nous sommes
coupables. Et même si nous ne péchions pas, nous aurions besoin de ce
remède pour rendre grâce des dons que Dieu nous fait, et non seulement
pour rendre grâce, mais parce que nous sommes maîtres des biens que
nous avons, de telle sorte que, même si nous ne recevons pas de
bienfaits, cela suffise à nous émouvoir.

« Et de confiance » : c'est-à-dire la vérité, de telle sorte que
nous ne mentions pas à notre prochain; car c'est là quelque chose de
terrible, qui produit d'innombrables maux. Il y a deux choses, dit-il, ce
que manifeste le pluriel qu'il emploie conséquemment : « Que les actes
de compassion et de confiance ne te quittent pas. »

101 Cf. la citation de ce proverbe dans le commentaire de Pr 3,16a, ligne 8, Phom.
XXIV 5 Sur l'épître aux Ephésiens, PG 62,176 et la préface des hom. Sur l'épître
aux Philippiens, §3, PG 62,180-181, avec un passage similaire, témoignant de
l'importance de l'appel à l'aumône chez CHRYSOSTOME : OÙK eurev, "Ancc£
TroiTjOov, oùôè 8eijT€pov, où8è TPITOV, où6è Ô€K«TOV, oijôè éioaToffTov,
àXXà ôtaîiavroç, Mf| €KÂeiiT€Taxrai/ cre, (j>T)at. « II n'a pas dit : 'Fais-le une
fois', ni 'deux', ni 'trois', ni 'dix', ni 'cent', mais tout le temps. 'Qu'ils ne te quitte
pas', dit-il. »
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20 "A(j>at|5ai ôe «ÙTaç km. 0$ TpaxTÎXty, «cal
Xapiv. ITapà TOÎÇ àvSpwTroiç èmxapiç eaei. Ëîôeç TOV
TTapoi(j.icùSï) Xoyov TROC àaacj^ç |iév èanv, ï)ôîiç 6e Kcà
ènxj>iXiK(OT€poç |X€Ta TO cupeGïjvca; "Qatrep yàp km. TTJÇ Kaxiac

24 cffrçcav « èvôuaeTai Kardpav a>ç iiiànov Kcà axTè. eXaiov èv rdlç
ôaréoiç aÙToûc », TO SuyveKÔç IO.ÉT' aîiTOv) eivai Aéyet, OXJTCÙÇ

èvraDea. TOÛTO TOX) liiarioxi TîoXX$ TrXetoi/- TO jxèv yàp
e9a KaQeilôovTeç, TOÛTO 8è Kcà Ka9eiJÔovT€ç KOL è

28 Kcà Xou6(JLevox Kal iravraxcû ircpiayovTeç ^xojiev jie9' ë
« Ka\ eî)pitiCTei.ç x^Plv>>' Tiap« TOÎÇ àv9pcûTroiç entxapiç eaei.
TOIOÛTOI yàp 01 èXeîifioveç- airacriv Tro9etvo\ Ka9dTi€p TrctTCpeç,
Ka9dnep àSeXc^oi, où Totç eu naaxouoT. |idvov, àXXà Kal TOÎÇ

32 âXXoiç.
Fpai|iov aÙTCtç èm irXaKÔc KapSiac aou TaÛTa

oXa SïiXcoTiKà TOÛ IJLT} ana^ Tioielv eXeitnioaiiviriv [iovov, àXXà Ka9'
€Kd0TT|y ï||j.épav «Koueiv v6|j.i£e TÛV vop.cov Ttov yeypa|a.(j.év(ov.

36 Où yàp àpKQ. àpeTT] anaé; yivo^éviri, àXXà ôiïiveKfi exvai Kat TOV
piov «TravTa àyvexieiv TOUTécmv vofii^e Ka9'

001 Tivà ire pi TOTJTOJV.

c. PS 108,18

3,3 - 23 è[jL(|)iXiKcoTepoç scripsi : èvcj)- P II 24 êXaiov scripsi : eXeov
P II 28 Kal Xou6|Ji€voi > Px rest. P111^ I I 31 TOIÇ PPe : TOI Pac

Catenas

6. 3,3 29-30 'Emxœptjç &rfj rote ài^^rroiç- -nm yàp GÔK e
èiT/paaroç ô

Z
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Attache-les à ton cou et tu trouveras la grâce102. Tu seras
plein de grâce auprès des hommes. As-tu vu comme ce proverbe est
obscur, mais comme il est savoureux et plus affectueux103 après qu'on
l'a élucidé ? De même que pour le vice, il est dit : « II revêtira la
malédiction comme un manteau et comme de l'huile dans ses osc », il dit
qu'il sera sans cesse avec lui, de même ici. Or c'est bien plus qu'un
manteau : celui-là, nous l'enlevons en nous couchant, alors que celui-ci,
c'est à la fois en nous couchant, en nous réveillant, en nous lavant et en
allant et venant partout que nous l'avons avec nous. « Et tu trouveras la
grâce » : tu seras plein de grâce auprès des hommes. Tels sont les gens
pleins de compassion : recherchés de tous104 comme des pères, comme
des frères, non seulement par ceux qui en retirent des bienfaits, mais
encore par les autres.

Ecris-les sur la tablette de ton cœur105. Tous ces
proverbes visent à montrer qu'il ne faut pas seulement avoir de la
compassion une fois, mais pense à écouter chaque jour les lois écrites.
La vertu d'une seule fois ne suffit pas, mais elle doit être continue et
accomplie religieusement toute la vie; c'est-à-dire : pense que chaque
jour te viennent des échos de ces paroles.

102 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. LXXXI3 Sur Jean, PG 59,441.
103 'E|j.i)>iAu«i5T€poç;, littéralement « plus plein d'affection » : sur cet hapax, voir
l'Introduction, p. 84,
104 Cf. l'Explication du Psaume CXXXIV 1, PG 55,388 : "Oncp iiaAurra TOÎÇ
àKotJoucri TT00€ii'ov, ToflTO owextôç Ti6r|at, TT|V <fitXav0pwTiiav, TÔV
eXeov, TT|V xpT)CrT°TTl'ra- « Ce que les auditeurs recherchent le plus, il le présente
sans cesse : l'élan vers humanité, la compassion, la bonté. »
105 Ce stique, semblable à Pr 7,3 (non cité dans le Commentaire), est un ajout
hexaplaire (voir l'Introduction, p. 55) cité dans l'hom. LUI 3 Sur Jean, PG 59,295-
296; cf. également 2 Co 3,3 et l'hom. VI 2 Sur la deuxième épître aux Corinthiens,
PG 61,437.
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4. IIpovooû KaXà evwmov Ktjpfou Kal àvGpaînoiv.
Zcx))ov TrapayyeX^a <î<j>66pa, TOUT€CTTIV p.T) pouXou |iï)Te irapà
«up((p Tfovïipàv &5^av Ix^11' ^^^ Trapà àv9pc5Troic. Ka\ OÙK eltrcv

4 « ôpSoO », àXXà « Trpovooi) »-€Ti€i8ïj yàp Ta TeXeia TÔV TTpay^crra)v
OÙK èv fmîi/ KelTai, Sià TOTJTO, $T\G\.V, TravTax°y Tinv irpoeapeaiv

Héxpi èX€Ti|jLooijvnç (iiiiSè àpkeiv aÙTtjv vofit^e, àXXà KOI TOÛ
8 aXXou (3iou èTTT-iJieXiiOTiTi, àXXà TTpaJTov « èvtùTnov Kupioy », TOTÊ

KOI « àv9pcoTrû)v », oùx wore Kevoôo£éiv, àXX' ware Xapeîv nva,
UTI ôoûvai.

3,4 P, Z e (2-3.6-10) - 6 TfapéxCTca P : trapexe Z II 9 K€Vo6o^€Îv Z :
KatvoSo|€tv PPC Kcà So&âv Pac II Xapelv P : Xa(3î]v Z II nva >Z

Catenae

e. 3,4 2-3.6-10 JZxfiàr rà rrapéfciyfta:- rûvr/crn fir) povÀov
napà Kiipù}) not^pài' ôâgaïf /^-fif firfre wapà éfff/xJmx^;

' <$À7}7rrois eœurojs ôià roû fiwv nopexe KM Kaôapov. Kéd /u?)
rfi èÀerjfioffvisft afypé-i, œMœ rpûrois fièv «• èvumov

u », Imvra « KM âvdpùïmw», ovy âxrre K&/o8o£eît', àÀ
Àofîfo /jr)

Z
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4. Vise ce qui est bien aux yeux du Seigneur et des
hommes106. Voilà une bien sage recommandation ! À savoir: refuse
d'avoir mauvaise réputation auprès du Seigneur et auprès des hommes.
Et il n'a pas dit « réussis », mais « vise » : puisque la perfection des
choses ne dépend pas de nous107, pour cette raison, dit-il, il propose
partout le choix et la décision pour tendre sans faille vers une vie pure.
Ne va pas croire que pour la compassion, la réputation suffise, mais
soucie-toi aussi de l'autre vie, mais agis d'abord « aux yeux du
Seigneur », puis à ceux « des hommes », non par souci de vaine gloire,
mais en sorte que quelqu'un reçoive sans avoir donné.

106 Cf. l'allusion à ce proverbe en Ac 24,16, Rm 12,17 et 2 Co 8,21, cité le
dialogue Sur k sacerdoce VI 9, SC 272, p. 334-335.
107 'Ev i\]&v, littéralement « en nous » ; dans ce contexte, l'expression est très
proche de celle des stoïciens (£<)>' T)(JLÎV) désignant la part de liberté humaine face à la
nécessité; la perfection chrétienne, quant à elle, est donnée par grâce : cf. l'hom. I 3
Sur Vépître aux Phillppiens, PG 63,185.
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S.vI0Qi 7TeiToi9a>ç èv oX-q scapôia crou em KUptov,
em ôè ai] aofyiq. [ifj ètrctipou 'EvTctOSa TGV nepi TT^Ç
T«TTeiyo4>poaiJVï]ç; TTpOKaTajSaXXeTai Xoyov. < "Opa> -navraxoî) TOÙÇ

4 T<£> 0e<J) Sappoûvraç, èv ai)T<J> Tac èXTîtôac exovTaç KaXûv TÛV
âîrdvTcov. TOÛTO yap eariv « èv ôXfl Kapôu? », TO (iT]ôèv èaurcp
Xoy(^€a9ai.. « ncpiaaoTepov aÙToiv TravTcov èKomacra »7 TTaûXoç
(fnicai/3- « OÙK èyà ôé, àXX' TJ x^P1-̂  H oùv èfioi. » MTJ Xéyere

8 « Koà èyà) Kai ô 9eoç », àXX' « ô 9e 6ç ». TIûç 6è TOUTO e

6.'Ev traaaiç ôfîotç aou yvaîpi^e aÙTTfv. Kav et)
TrpaTn[)ç, Kav TîTai-flC, K«V KaTopScoa^C, Kav ÔTLOÛV noitjç. "Iva
ÔpOOTOll'Q TCtÇ ÔÔOUÇ 0OU, Ô Ô€ TÎOUÇ 0OU OÙ JJ.fi

4 TTpoCTKo'4»'n. 'ApKél yvcopCcrat TOV 0ebv KOI eûSeiçt (3a6i^€iv. IToXXà
yàp èv TÇ> néatp T« KCûXufiaTa, « Koà èàv èîT1 otÙTep TT€TToi8à)C fie,
oùô' àç XlGou TrpoaKO[i|iaToc auvavriiiaeTai6 » aoi. Auo èativ,
KCÏI TO \LT\ TrXavïiGîîvooL KOL TO p.T) irecrelv à^oTepa croi u

8 4»Ticav. «'Ev iraomç »• Koà nucpcclç Koà [ieyaXaie.

d. ICo 15,10 e.Is8,14

3,5 P, Z ç (2-3.5-7 brevius) - 3 opa ante rravTaxoû addidi II 7 Xé
scripsi : -Tm. P

3,6P,Z^(l-5brevius)-2ÔTioûvZ:6 TI avP

Catenae

ç. 3,5 2-3 .5-7 Toi' rrepï Taneii'Oifipoavi-ijçèvraûffa: wp
Àoyov KOÎ « et' oÀy Kapâiçr.», fiqffiv, fjroi njjâèf éatrrfi Àoyfgou,
àÀÀà Àéye toc TTavÀoç- « oùfc èyà) âé, àM ' q X&P11? T°û

Z

£. 3,6 1-5 Ûtop Kt$f eu TTparrQç, K<xif rrraiyç, KO:?
AÏS?-' ôrioût' noijjç, exov TOVT(M>, ïm et/8/a ftaâigyç, érrel
rà €if
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5. De tout ton cœur, sois confiant dans le Seigneur et ne
te vante pas de ta sagesse108. D'avance, il aborde ici la question de
l'humilité. < Vois > partout les hommes confiants en Dieu, ayant en Lui
l'espérance de tous les biens ! Car voici ce que signifie « de tout son
cœur » : ne rien mettre à son propre compte. « Je me suis fatigué plus
qu'eux tous », dit Pauld, « et non pas moi, mais la grâce qui est avec
moi. » Ne dites pas : « moi et Dieu », mais « Dieu ». Comment ce sera-
t-il possible ?

6. Sur tous tes chemins, reconnais-la. Que tu sois heureux
ou malheureux, que tu accomplisses ce qui est droit ou quoi que tu
fasses. Afin qu'elle t'ouvre tout droit tes chemins, et ton pied ne
risquera pas de trébucher. Il suffit de reconnaître Dieu et de marcher
droit. Car au milieu les obstacles sont nombreux et, « si tu mets ta
confiance en lui, il ne se présentera pas à toi comme une pierre109

d'achoppement6 ». Il y a deux impératifs : ne pas s'égarer et ne pas
tomber; les deux dépendront de toi, dit-il. « Sur tous » : les petits
comme les grands.

108 Cf. ce proverbe dans l'hom. IV Sur le changement des noms, PG 51,154.
109 Cf. Rm 9,32-33 et l'hom. XVI 10 Sur Vépître aux Romains, PG 60,564.
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7. Mi) ï.aflvijvpDvijioç Trapà aeatjTdJ. Tt ècmv TOÛTO;
Koa yàp 6 ITaûXoç aÙTo TrapiiyyeiXevf, KOI ' Haoiîac « Oùal ol
auveTol TTap' émjToîç KOI èvcomov éauTœv èmcrrniaoveçg. » "Qanep

4 yàp Xeyei « M/q ôxKcaoO11 » aeaviTov, Kcà ô Xpicrroc «"Orav
TTOiTÏaï]Te -navra, Xéyere ' Axpeloi ôoûXol èajjiev1, » OUTCO Kcà km
TTJÇ àpeTÎjç Tatirnc (if) Trelcrçiç aauTov on 4>pôta[Jioç et, àXX' OTX
Xpelav €X0-C ÉTépcov Kcà TTÎÇ TOÛ 0eoO poïiGeiaç. OùSèv x€Vov

8 àv9p(jSinroii vo[i(£ovToç éauT^ àpKélv. AÛTT] ^ 68&C èîfl àyvcoaiav
«ÙTÔF <j>épouaa- oiiôei/6ç ài/éxerca rrap' oùôcvôç 6i6daK€o8ca, |i€y«
4>povel, TWV aXXwv iiTrepop$.

^OpoÛ Se TÔV KUplOV KOtl ÉKKXlVOV dlTÔ TTaVTÔC

12 KaKoO. TOÛTO yctp èanv 4>opoç, TOÛTO àîraXXayfj

8. ToTcïaaiçêaTaiTiJ aaîjiaTi aou Ka! è
TOÎÇ oaTeotç aou. ITepi uyieiaç TOÛTO Kai ô ManJafjç Xeyei-
« OÙK eaTai, (j^oïv, èv ti^îv otppcoaToç). » "Opa TTÛÇ Koà Ta

à TdÛTa «TTO TCOV Trveu[iaTiK(3v (BouXeTai rr\v àpxriv

f. cf. Rm 11,25; 12,16 g.Is5,21 h. Si 7,5 i. Le 17,10 j.cf.
Ex 23,25 //Dt 7, 15

3.7 P, Z T] (2-3.6-10 brevius) - 3 Tiap' P : èv Z II 5 XéyeT€ scripsi :
P II 6 on1 PPC : Ti Pac II 8 T) Psl > Px

3.8 P, Z 8 (2-5 brevius) - 5 /// ûyieiav P

Catenae

T|. 3,7 2-3.6-10 "Onep «aï rffaaiac- « Ov&ï ai crui'eroi ' è
. » Aé. yàp /rf éaiirû àpKélffffai, àAÀ ' riyéîadai Keà

érép(M>. 'O yàp tiéya fipoivjaaç é$ ' éaur^ navra ifi
ôâei'èç âf^érai n

Z

6. 3,8 "H nepï vyeiaç TOÛTO djç KOÏ MfiriJ&qç- « OÙK €orai et-'
aol apptuffToç » • fiavÀfrai yàp KO} rà aùij^ariKà àno rt3i>
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7. Ne t'estime pas toi-même sensé110. Qu'est-ce à dire?
Paul aussi a donné ce conseilf, et Isaïe : « Malheur à ceux qui s'estiment
intelligents et sont savants à leurs propres yeux§. » De même que
l'Ecriture dit : « Ne te justifie pash » toi-même, et le Christ : « Lorsque
vous aurez tout fait, dites : nous sommes des esclaves inutiles' », de
même pour la vertu d'humilité, ne te persuade pas toi-même que tu es
sensé, mais sache que tu as besoin des autres et de l'aide de Dieu. Il
n'est rien de pire qu'un homme qui pense se suffire à lui-même1 *!. C'est
ce chemin qui le mène à l'ignorance; il ne supporte d'apprendre rien de
personne, est plein d'orgueil et regarde les autres de haut.

Crains le Seigneur et écarte-toi de tout mal. Voilà la
crainte, voilà la délivrance des maux.

8. Alors ce sera une guérison pour ton corps et un
traitement pour tes os. Au sujet de la santé, voici ce que dit également
Moïse: «II n'y aura, dit-il, parmi vous personne de malade). » Vois
comment il veut que ces choses corporelles aussi soient avant tout en
parfaite santé grâce aux spirituelles !

110 Cf. la citation de ce proverbe, semblable à Is 5,21, dans l'hom. III 1 Sur le
changement des noms, PG 51,133, l'hom. XXII 2 Sur Vepître aux Romains, PG
60,611 et le Comm. sur Isaïe V 7, SC 304, p. 245, lequel cite Pr 26,12 et Rm
12,16 pour illustrer la « folie » des philosophes païens.
111 Cf. le commentaire de Pr 9,1.
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9. Tijia TÔV Kupiov à-no awv ÔXKOUOJV TÏOVIOV.
Auo T€9ï)K€v, TOJV « aûv » KOO. TÔJV « 8iKauov TTOVWV ». "Ean yàp
Trovctv KOI fif| ôixalcoç Trovetv, oîov èifl Tfjc KcmTiXcCaç, èm Tfjc

4 TcXooviotç- TTOVOÇ yàp Ka\ OUTOÇ, àXX' où SiKaioç. ITaXiv Ô(KOIOÇ
|ièv TTÔVOC, OÙK è|j.oc Se, oîov 6 trapà TÛV irarépoiv, 6 Tiapà TÛV
yecapytàv, o trapà TÛV o\Ke(cov. «'ATTO o&v ÔiKattov TTOVWV. »
OIÎTCO Koà ITaOXoç- « MTJ €K XTJÎTTÏÇ r| e| àvayKTiçk», (^Ticav (Xîi

8 rf] TroaoTTiTi roO ôwpou |iovov, àXXà Kcà rfi iroidTriTi. "Opa yàp
n(Sç, (|)Tiaiv, ô Kmv1 KOI àno rrovov Kal àrro TOJV aÙToO K<Ù ànb
ÔiKalcov oiÎTœ TrpoffiiveyKev, àXX' OÙK eùripécrfriaev. "Qcrre Kcà
TOÛTO xpf| TTpo Travrœv eivax- CTR Ti|ifj OÙK av êu\ àîro TOÛ

12 TOIOIJTOU,
TÔV Kwptov Kal dtrapxou axliT(§ àïro o(5v

UVTic TOÛTO yàp ècmv àrrapxri Ta Ti|jLi(6T€pa
TTpoaevéyKeiv, TA TTIV àpx^v exoi^ra Kcà Kec|>aXai(oôéaT€pa. Où

16 yàp Xéyco jiôVoy (A^ àôixelv, àXXà Kcà Tifiâv TOV 0eov. "Qarrep
yàp km TOÛ crw^aTOç où Tfj urrpeujt TTJV ùyiciav €TiéTp€iJ^v
oùôè T^\ KotTacrKeufi TTJÇ c^tjCTecjç, otÎTco KOI èvraOSa TT|V eù9r|Viav
où Tfj c|>ijcrei TÎÏÇ yîjç où6è Tfj TÔV wpûv eÙKpaoiQ:, àXXà TU

20 àrrapxeoôai «TT' aùrûv. KOITOI KOL el krépax; èyiveTO, Kcà. OUTWÇ
im60€cn.c; TJV eùaepeiac, àXXà TrXeiooa Ôea|idiç àvâfyac; i\\iâc; àirb

yfjc àviipTTiaev, ïva àel aÙToO 6eoS(ie0a.

k.2Co9,7 l.cf.Gn4

3,9 P, Z i (2-7.14-15 aliter) - 17 IctTpefy scripsi : îaTpiot P I I 19 copcov
scripsi : opwv P 11 20 àTTdpxeaQai PPC : àTT€pxea9ca Pac II 21 àvdî|(ac
conieci : àva]£[aç PPC

Catense

i. 3,9 2-7.14-15 ,4 M? ^ rédeuœ ro « é/ro crûr» KM TU
», ÏJM jutf èf àpna^ç ëir). "Eon yàp

Ô€ nOV€Îl>, OÎOIJ TO TT€pï KOTri)À€ÛXf €'I
itép fff-ni', OÙK éfioç $€ 6 novoç, éÀÀà TOÛ

TOVTO yap èa-ni' ànapxtf T0 '^j^fùfr^a Ktâ
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9. Honore le Seigneur par tes justes peines. Il a précisé
deux choses: «tes» et «justes peines». Car il est possible de se
donner de la peine et que cette peine ne soit pas juste, comme pour faire
du trafic et percevoir les impôts; c'est en effet une peine, mais elle n'est
pas juste. Par ailleurs, la peine peut être juste, mais sans que ce soit la
mienne : celle des pères, par exemple, celle des paysans, celle des
domestiques. « Par tes justes peines. » De même Paul : « Que l'on
donne non d'une manière chagrine ou contraintek », dit-il112. Ne regarde
pas seulement la quantité de ce que tu donnes, mais aussi la qualité.
Vois en effet comment, est-il dit dans l'Écriture, Caïn1, à partir de ses
peines, de ses propres, de ses justes peines, a apporté une offrande, mais
n'a pas été agréé113. C'est pourquoi il faut que cela soit mis avant tout;
sinon, il n'y aurait pas d'honneur à une telle peine.

Honore le Seigneur et offre-lui les prémices des fruits de
ta justice114. Telle est l'offrande des prémices : on offre ce qui a le plus
de prix, ce qui est arrivé en premier, ce qu'il y a de plus capital115. Car je
ne dis pas seulement de ne pas être injuste, mais d'honorer Dieu. De
même que pour le corps, il n'a pas confié la santé à la médecine ni à la
constitution donnée par la nature, de même ici, l'abondance des fruits ne
dépend pas de la nature de la terre ni du bon climat des saisons, mais
des prémices que l'on en offre. Or, même si les choses se passaient
autrement, même ainsi, ce serait un sujet de piété; nous ayant toutefois
attachés par de très nombreux liens, il nous a fait dépendre de la terre,
afin que nous ayons toujours besoin de lui.

112 Cf. l'hom. VI 2 Sur l'épître à Tite, PG 62,698.
113 Cf. l'hom. XVIII 5-6 Sur la Genèse, PG 53,154-157 : Caïn n'a pas fait son
offrande dans de bonnes dispositions intérieures,
114 Cf. Ph 1,11.
115 Cf. l'hom. XI 1 Sur l'épître aux Ephésiens, PG 62,81, où l'expression Ta
Ke<t>aXoau>6e'crêpa s'applique au salut offert à tous par le baptême et la foi.
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10. "Iva m'imX-nTai T<* Tafiteîa aou TrXïj0|iovfîç
, oiv(0 de ai XTJVOÎ CTOU èKpXu^aicfxv. "Opa TTOÎOV
TîXoÛTov où TOV èv XPUCT(A °ù Tov ^v Ijiaiioiç, TGV

irepiTTOv KOV àvovqTov, TOV Tippç KaXXayraa(Jtbv KOI cj>iXoTi|jaav
yey€vvï)|j.€vov, àXXà TOV xpifai^ov «cà àvayKcâov Kûà èmouii<j>épov
n f)|Ilv Koà èvTaOSa è

11. Tle, nfjôXiyaîpciTtaiôetaç Kupiou |iï|Ô€
iiir'aÙToiîèXeyxoiJL€VOÇ-"ET€Pol/ ^ôoc TI^C aperce
Elnàv TToXXà TT€pl ôiKoaocnjv'rçc, Xéyei XOITTOV rrepl {jTTO|j.ovfiç-
€Î.TT€V TT€pl TaTT€T.VO(j)pOOTJVriÇ, TT€pl TOÛ (f)€Uy€lV TOÙÇ TTOVT]pOlJÇ.

ouv TOV ôp9c5ç ^œvTa eiKoç Kcà TrexpcxCeaSai - « àvtip yàp
à6oKi.p.oç » - Kcà irpoç TOÛTO ïip.âç irapaaKeuaÇex TOÛ

TO €iSoç- ÔTe èpiJ0p.iae TOV av8poTTov TravTaxo9ev> rare
8 aîiTov eïXiajacv irpoç TOÙÇ àyûvaç, Trp6T€pov (iTro8€p.evoc ôi' <£v

yevéo8ca èvdpeToç, \i€rà Se TOÛ yevéaGca TraXa{0|JLaTa
TipoTiSeic. TauTTic [léiiv^Tai TTJÇ napTupuxç rai 6 |j.aKapioe

TTaOXoc Tîpbç 'Eppatouç ypd(j)a)v Koà Xéycov «'Qç uiotç û|jâv
12 ôiaXeyeTai"1 » 6 9eoç. « Tic ydp èaTiv ulbç ôv où iraiôeiiei

p11 ; » "Qcrre o vojja£eiç èyKaTaXei4sea)C eîvai T€K|JLiipiov, TOÛTO
èoTiv.

m. He 12,5 n. He 12,7

3,10 P, Z la (2-6 aliter) - Ta^ieùx Rahlfs : Tavela P

3,11 P, Z ip (3-8.10.13-14 brevius) - 5 èïTei PP" Z : èm Pac II TOV Z :
TÛV P II Cûv[Ta PPC : pioOvTa Z II 11 ùplv PPC : fjjiîv Pac

Catenae

ia. 3,10 "Opa ôè noîov Àeyei. rràoûroi' é/c rof/rûjy fà^féff; où
roi' èif jffnfftacn Km ifiarioiç, rôt' nepirroi' K&Ï àwyqrop, éÀÀà
ràv àvaeyKeâov KOI rjiûv èmTifôeiov.

Z

ip. 3?11 3-8.10.13-14 EiîTû)}-' îrepi ffiKsixioau^ç, Àéyei KOI nepl
VTTOf^oiff]ç- €TT£i yàp fiKoç TOP 6p0<3ç' jSio&vr
yàp âneipacrroç, âSatafioç - Km npoç roOro r^âç
TO €ÎSoç- Km pud/Âifraç waiTaxodei-1, €ÀKU€i irpoç TOVÇ â
•naÀaïa/Âara nponôeiç- ô vo/iiigeiç, tfijja-û', êpK-arœAeïfa&ve eiiw.
TOVTO /uaÀiorœ rajôe^oi^aç ecm.

Z
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10. Afin que tes greniers soient pleins d'une abondance
de blé et que tes cuves débordent de vin. Vois de quelle richesse il
parle : non celle de l'or, ni des vêtements, superflue et inutile, produite
pour la parure et l'ambition, mais celle qui est utile, nécessaire, qui nous
apporte quelque chose de plus et qui a un avantage immédiat.

11. Fils, ne néglige pas l'instruction du Seigneur et ne te
décourage pas lorsqu'il te reprend116. Il nous enseigne une autre
forme de vertu. Après avoir beaucoup parlé de la justice, il parle
désormais de la patience, il a déjà parlé de l'humilité, de la fuite des
hommes mauvais. Il est donc normal que celui qui mène une vie droite
soit aussi mis à l'épreuve, - car « un homme non éprouvé est de mauvais
aloi117 » - et l'image du stade nous le fait comprendre : lorsque Dieu
eut en tout point cadencé la conduite de l'homme, alors il l'a traîné aux
combats, non sans lui avoir appris auparavant les moyens par lesquels il
pourra montrer sa valeur, ni lui avoir en même temps exposé les
manœuvres. Le bienheureux Paul se souvient de ce témoignage lorsqu'il
écrit aux Hébreux en ces termes : Dieu « s'adresse à vous comme à des
filsm ». « Quel est, en effet, le fils que son père ne corrige pasB ? »
Ainsi, ce que tu crois être un signe d'abandon est une grande preuve de
sollicitude118.

116 Cf. le commentaire de Pr 1.101, ligne 4, la Consolation à Stagire I 6, PG
47,439-440, l'hom. XXIX 1 Sur Vépître aux Hébreux (He 12,5 cite ce proverbe), PG
63,203 et l'hom XV 5 Sur Vépître aux Philippiens, PG 62,294.
117 Cette citation, que les Constitutions apostoliques, II 8,2, éd. M. METZGER
(lequel fait un rapprochement avec Si 34,10 et Je 1,12-13), SC 320, Paris 1985, p.
162, disent scripturaire, est également attestée chez GREGOIRE DE NAZIANZE (Lettre
214, PG 37,349B) et Jean Damascène (Sur la foi orthodoxe 2,30, PG 94,977C).
118 Des termes semblables illustrent l'amour paternel de Dieu dans l'hom. XXXII 2
et 9 Sur la Genèse, PG 53,295 et 304.
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12. "Ov yàp àya-nq. icupioc Trca6eu€i? naaTiyoî 8è
iravTa ulôv ov napaôcx€Tai- EÎTa oure KaraoKcufic ëôéï)aev
aÙT(J>, â)ç ÔKiXou «ai aot(j)dOç ÔVTOÇ roO Tipay^aroç. El ôè
àyairqç eanv TO naariyoûaSai., àXX' eïaiv Tivèç àvoiriTot ovoi

T] avSpoJTroi, dl KaTayeXûcfiv TToXXaKiç TOUTTJÇ TTJC
XéyovT€ç- « Où pouXo(Jtai àyaTnqGfjvai OUTCÛÇ », àXX' oùôè
àyaTTT)0T)a'n. Kcà TTJV (3Xa0(()T)|Jiiav eK€pôaveç KOÈI rflç

8 niicùptaç OÙK àTrnXXayoC" ô yctp 6ebc TO aÙTo Tîoxel, ocra ctv
Xéyigç. TTcàç ôè OÙK aTouov €ic fJièv 8t6ac>KdXouç |3a5i£ovrctç JIT)
ôuaxepatveiv npoc Tac irXTiyàç TOÙÇ iraiôaç, Kal €\£ Texvaç Km.
elç OTpaTeiaç, èm 6è 9e oO novov àyavaicreiv;

13. MaKopioç av9pa)ïioç ôç €.up£v a
8vTf]TÔç ôc eîôev <j)povtiai.v. To yàp èXXéÎTrov rrîc <()ijaea)ç
TTJÇ TT€piouoiaç TÔT€ ÔiojpiaaTo, 0VT1TOÇ tov Ta àeâv
àyaGct. Kai •p |ièv ctwoaç aÙT($ TpeTTTTi KOI àXXoiù)rn, f) Ô€ oùoaa
aùrfjç aTpeTïToç KOI àrcivriToç. OÙKén. TOÛ SavaTou TT\V rvpavvida,
c|)Tioiv, oxiôev, OÙKÉTI av8pa)Troç 6 avSpcoTïoç ô TOIOÛTOÇ.

3,12 P, Ziy (4-8 brevius) - 7 àyaTTïi&naT| scripsi : -Qeiar] P II 9 OÙK
arorrov elç PPC : où xaTaTTovélç Pac II ÔtôaoKaXovç Psl : -Xou Ptx II

ovTaç correxi : -T« P

3,13 P, Z (2-4 TO - àyaGa) - 2 èXXeÎTrov yàp ~ Z H 3 ToVe P :
TOUTWV Z I I ôuoplovrro P : tùpicraro oîov Z

Catenae

iy. 3,124-8 'Ayamjç écrri TO pacrTiyoûa&ai, œÀÀ' o&ratç
âtfoï)Toi, (I)ç ànci^eîffdai TO OUTCOÇ àyoHrâffûan, oï ovâè

nai'Tù>ç àyatïTûJi'Tai, âÀAà -rrfp //«•'
owTi, TÏ}Ç âè Tifiûjpiaç OÙK

Z
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12. Car le Seigneur corrige celui qu'il aime, il fouette
tout fils qu'il agrée119. Ensuite, il ne lui a fallu aucune préparation,
tant le fait était évident et clair. S'il est vrai que c'est un signe d'amour
d'être fouetté, il y a cependant des sots qui tiennent plus de l'âne que de
l'homme120, pour se moquer souvent de cette phrase en disant : « Je ne
veux pas être aimé ainsi ! »; mais tu ne seras pas aimé d'une autre
manière. Tu as gagné un blasphème et tu n'as pas échappé au
châtiment : Dieu, en effet, agit de la même manière, quoi que tu dises.
N'est-il pas absurde, alors qu'en allant chez leurs maîtres, les enfants ne
se plaignent pas des coups et qu'il en va de même si l'on va à l'atelier ou
à l'armée, de s'indigner seulement contre Dieu ?

13. Heureux l'homme qui a trouvé la sagesse et le mortel
qui a vu la prudence ! Car alors il a senti de son propre fonds
l'insuffisance de la nature; tout mortel qu'il est, il a acquis les biens
immortels. Et si la nature, pour lui, est changeante et mobile, son
essence, en revanche, est immuable et fixe121. Désormais, dit-il,, la
tyrannie de la mort n'est plus rien, désormais, un tel homme n'est plus
seulement un homme.

119 Cf. la citation de ce verset en He 12,6, ainsi que l'hom. VIII7 Contre les Juifs,
PG 48,939, l'hom. I 9 Sur les statues, PG 49,28, l'Explication des Psaumes VII 8,
PG 55,92 et CXI 3, PG 55,284, l'hom. I 12 Sur Lazare, PG 48,980, l'hom. XIII 5
Sur Matthieu, PG 58,214, l'hom. XXXV 3 Sur Jean, PG 59,202 et l'hom. XXIX 1
Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,204.
120 Même trait satirique dans l'hom. VI 3 Sur la deuxième épître aux Corinthiens,
PG 61,439.
121 « Immuable et fixe » : dans l'Explication du Psaume IV 9, PG 55,53,
l'expression s'applique à l'espérance en Dieu (ï) ôè èiù Geov èXmç àGavaToç,
arpeTTToç, àiavïiToç; cf. aussi l'hom. III 4 Sur Vépître aux Romains, PG 60,415,
où l'homme reçoit la ressemblance avec Dieu dans son impassibilité.
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14. KpeîTTOv yàp aiJTT|v
ical cîpyupiou Gticrawpouc KaXûc elîrev « èn/rropeikaGca ». 15,
TijixcoTepa 8e èaTiv XiOov noXuTeX(3v. ITûç elne Kal T(VI

4 TpOTTC^; npOJTOV (jL€V T$ VOfll.^ KOI |3e|3aUp, ÔfilJTepOV T(p

Trpdyiicnr Tiepl ô èaTiv- KOCTIIOÇ ydp èonv i^X^C. TaOra ôè TOÎÇ
Trpay^J.aa^v - eTieiTa T(p HT) TpérreaGai. "IÔa>|i€v Kcà rà TTpdéyp.aTa-
T( (JL€V €K TOUTOU, Tl Ô€ è^ eK€lVOU; T{ CTO(()OO yévOlTO «V

8 ^ÔiJTepov, T( ôè àTiô^aTepov nXouoiou;
OIJK ài/Tira^eTai «ÙTT] oùSèv novTîpov. Aav9avovTœç

TOÛ TfXouTOU TÏJV So^av ïiTKopuÇev. KaXov ô TtXoÛTOç, àXXà
5ox€Îov ècfTiv Trovnpiaç Trdorjc, èireiôr) TroXéiiwv Kcà ëmpouXTiç

12 pi^a, 4ll^ovl-K^ct^ K°^ H^X'HÇ- Tocurfl ôè « OÙK àvriTo^ëToi»- OÙK
€ITT€V « Où viKTiaei aÙTTiv » où6è « Trepieorca », àXX' oùôè TTJV
àpxTjv « àvTvrâ^erca. » oùô% as^eTcn. TT\Ç \iâxff^ KW. TÛV àytovœv.

"Qcrnep TÔV àGXïiTOJV ol X€TTTOI KOX KaTiaxvc5|JL€vox TTpoç TOÙÇ
16 d(|)piycDvTaç KOI TroXuaapKoOvTaç oèôè x^P^^ àvTâpai aip-naovTca

TTIV àpxfy, O{JTO) ÔTI KOO. èvTctOGa.
EuyvwaToç CCTTIV nâ<j\v TOÏÇ èyyi^oucrtv aiÎTifv,

•nav ôè Ttp.iov OTJK a£tov atJTfjç -èa-Tiv. TouTeaTiv TOÎÇ
20 fîouXojJiévoiç oùôèv ôuaKoXov ex^ KaGarrep T| èTadu^ia TÛV

3,14-15 P, Z 16 (3-12 brevius), Z le (12-16 brevius), Z (19-20
TouTéaTiv - xpTllAaTœv) - 4 vo|ja|jit{) P : novC^ Z II 20 êxet P : exoi Z II
TWV xp'HM-dTùiv èTa0u|j.{a~Z

Catenae

x8. 3,14-15 3-12 « TïfiiùJT/pa: âë» [on TÔ p& /cécr/toç
, rà <$/ « 01 Àf&oi » azifaœraç àÀÀà frai] rtp ponftû) /<m

àrpéfmfi 7Ï yàp ao$ov yéi'oir' ai/ rjôrfrepoi'; 7Ï âè
rrÀouazov; Aaztfau.'oi-'r&iç' âè rr}i.f roû îrÀovrotf âc^ay

K on ôûxëlov éan. nacrrjç JTOwjpiaç, on
aïnoç.

Z

t€. 3,14-15 12-16 OVK étnet' « ov rrepiérrm », â\À' ovfè rr}ç
//«2^7/C dx/férai. KXXÏ rai' dycJiw ûifawëp reSi'' à&Àqnôis oi
TroÀuaapKiçe fiapatffjtepoi îrpôç roùç Àe-rr-roùç
ovô£ xéip&Ç àvrâpai ffu

Z
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14. Car mieux vaut l'acheter que des trésors d'or et
d'argent. Il a eu raison de dire : « acheter122 ». 15. Elle a plus de
prix que les pierres précieuses. Pourquoi a-t-il dit cela et de quelle
manière? En premier lieu, parce qu'elle est régulière et certaine, en
second lieu, par la réalité à laquelle elle est comparée - car elle est la
parure de l'âme123, comme le sont ces matières précieuses dans la réalité
-, enfin, par l'immuabilité. Regardons aussi la réalité : que tirer de l'un,
que tirer de l'autre ? Que pourrait-il y avoir de plus plaisant qu'un sage
et de plus déplaisant qu'un riche ?

Rien de mauvais ne lui résistera. Il a subrepticement miné
la gloire qu'apporté la richesse. La richesse est une belle chose, mais elle
est le récipient de tout mal, puisqu'elle est la racine des guerres et des
complots, des disputes et des conflits. À la sagesse, en revanche, « rien
ne résistera » : il n'a pas dit « rien ne la vaincra » ni « ne l'emportera sur
elle », mais dès le début « rien ne lui résistera » ni n'engagera contre elle
de conflit ni de combats. De même que chez les athlètes, les maigres et
les chétifs refuseront dès le début de lever les mains contre les
vigoureux et les corpulents124, de même ici.

Elle est bien connue de tous ceux qui s'approchent
d'elle, mais nul prix n'est digne d'elle. C'est-à-dire : pour ceux qui
la veulent, elle n'a rien de pénible, comme le désir des richesses.

122 L'auteur fait peut-être allusion à un autre sens du verbe èu/rrop€iJ€<j9ai., qui
peut aussi signifier ici « marcher dans son chemin ».
123 La « parure de l'âme » est une formule récurrente chez CHRYSOSTOME : elle
est opposée à la parure extérieure des femmes dans les hom. XXXVII 5 et XLI 5 Sur
la Genèse, PG 53,349 et 382, les hom. XXVII 3 et LXI 4 Sur Jean, PO 59,162 et
341, l'hom. XVII 4 Sur Vépître aux Hébreux, PG 63,133, et de même dans l'hom. X
5 Sur Vépître aux Colossiens, PG 62,374, où la parure (Koauoç) de l'âme est donnée
par le Dieu « qui a fait le monde » (ô TOV KOCTUOV rroifïcraç); cf. aussi l'hom.
XVII Sur les statues, PG 49,178, au il s'agit de la vertu, et l'hom. II 6 Sur
Matthieu, PG 57,31, où il s'agit de la parole (Xoyoc).
124 noXu<japK€to : sur ce mot rare, voir l'Introduction, p. 84.
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16. MÎJKOC pfou Kal CTÏ] CÛ>TÎC ^v Ttî Se^iç
TOÛTO yàp nâoi TijiuoTepov. 'Ev ôè Trç apiaTepâ
iAoïÎTOç Kal fid£a. "Qare é. |3otfX€i KTïjaaoÔai xpua^°H

KOL TOÛTO eanv TTap' aÙTfl. Xpï|(iaTûJV oiiôciç av TTepiéaoïTo |Jiiav
•niiepav ^cofjç, ooc|)(çi Ôè Koà C^TIV Kai XP1!.̂ 7"101 KC"- ôo^ct^ ecrnv
wvfiaaa6at. "Orav oîiv aÙTt] jièv TOUT» Trapéxeil/ ôuvarai, €Kélv«
Ôè TOÛTa |XT1K€TI, €WÔT)OQV QOT) KttTÙ atiyKplOlV f] Û

16a. 'EK TOÛ crTOfiaToç aùrfîç €KtropeueT«i
J. "Opa Ta TL(JLicaT€pa Kr^ara TÔÎÇ Tijii,a)T€poiç cdi

TÔV fieXdiv Karéxovoav TO yàp aTÔ|a.a TroAXcp TÛV
, ôa(p ôié^oôoç èaTiv TÛV èvaTTOK€ipLév(ov Tfj i|njxfi.

NOJJIOV 6è Kai êXeov ènl yXwaanç 4>opet. Aià
x&- oùÔ€TroT€ epT]noç €onv (jjiAavSpwmotç. 'EneiÔTi yàp

ol VOJJLOI TT|V Kpxatv TT]V ôiKocuxv àiraiTOÛca, Xéyet « Nop.ov jJieTà
8 èXéoy lx€i » fi ... « aviTov TÔV vdn.ov ÔL'eXeov ». TIpÛTov

TJvn, Koà TOT€ iXeoc v6}ioc- eK€i9ev yàp 6 vd^oç.

o.cf.Pr33

3,16 P, Z iç (3-4.6-7 aliter) - 5 £0% Psl : <&r\ Ptx II 6 cbvfiaaa8ai
scripsi : -9e P II 7 TaÛTa P : Taiînriv Z

3,16a P, Z (2-3 opa - KaTexouaav), Z i£ (S9 brevius) - 2 opa Z :
ôpâToa P II ôè ante Ta praem. Z 11 3 p.€Xûv P : jjieXXwv Z II icruiiiaTa > Z II
8 post ii evan. P

Catenœ

. 3,163-4.6-7 Aïrf ^^/aaTzy^ ^*^ éï 4^^ -^ TOÛTO;
€oni''- oray âè m/nj (th* raOra Trapé^ii^ Ôvmrûn, è

Se Taifrrjv ÛVAT/TT, êworfaov rf)v v
Z

. 3,16a 5-9 To Se « ém yÀ<&ra~i)ç» œtm rov « ovÔé
&n ftnÀ<au*dpti>m&.ç. Aie

VOftOV.
Z
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16. Longueur d'existence et années de vie sont dans sa
main droite. Car c'est pour tous ce qu'il y a de plus précieux. Dans sa
main gauche, richesse et gloire. Par conséquent, si tu veux acquérir
de l'or, même cela se trouve en elle. Avec des richesses, personne ne
gagnerait un seul jour de vie, tandis qu'avec la sagesse, il est possible de
bénéficier à la fois de la vie, des richesses et de la gloire125. Puisqu'elle
peut donc les procurer, quand les richesses ne le peuvent plus, songe
quelle est, en comparaison, sa supériorité126 !

16a. De sa bouche sort la justice. Vois les biens les plus
précieux contenus dans les plus précieux de ses membres. Car la
bouche vaut bien plus que les mains, d'autant plus qu'elle est la sortie
des biens contenus dans l'âme127.

Elle porte sur sa langue loi et miséricorde. Elle les
possède entièrement et elle n'est en aucun cas dépourvue de bonté.
Puisque les lois exigent que le jugement soit juste, il dit : « Elle contient
la loi en même temps que la miséricorde » ou mieux ... : « la loi elle-
même à cause de la miséricorde ». D'abord la compassion? comme
justice, ensuite la miséricorde comme loi : car c'est de là que vient la loi.

125 Sur l'importance d'une récompense non seulement spirituelle, mais aussi
matérielle, voir l'hom. XV 3 Sur Matthieu, PG 57,226.
126 KotTà cniyKpiaiv 1*1 tmepoxii est une formule qui se retrouve régulièrement
chez CHRYSOSTOME : cf. Sur le mariage unique I, SC 138, p. 166, l'hom. XVI 4
Sur les statues, PG 49,167, l'hom. XIV 1 Sur la Genèse, PG 53,111, l'Explication
du Psaume CXXXIV 6, PG 55,397, l'hom. XI 1 Sur l'épître aux Philippiens, PG
62,265 et l'hom. VIII 1 Sur Vépître aux Hébreux, PG 63,68.
127 On trouve la même image positive dans les hom. XLIII 2 (sur la parole) et
LXV 2 (sur la voix) Sur la Genèse, PG 54,398 et 561; dans des termes similaires, la
bouche est présentée négativement dans l'Explication du Psaume CXL 5, PG
55,434.
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17. Ai oôol «rôT^ç ôôol KaXaî, Kal nacrât ai
Tpipca aÙTfjç IIÊT' eipïîvnc Oùôèv yap kanv ô liera cj)6(3ou
yiveTca 6eoî) KOT. JO.TI yé\iov èartv TroXXfic T^C elpnvnç, el Koà
TroÂepioç eanv KOI \iaxf] KOL TiXTiyocL Koà jjaipla oaa. Tfjv yàp
evôov exel- elpfjvr)v, OTCCV TO cruveiôbç \LÏ\ KaradiKÔ^-Q ^j\S€
TToXe|JiotivTaç KCCT' ISlav exn [î ôè 9opu(3ou KOI Tapaxfiç i\\&v

18. SuXov ^wr^ç e0Tiv TTotai TOÎC
aiJTT}ç. Oùxl aKapTTov, àXXà Kapirov ex°v- TTotov; Tbv TÎJÇ
KaSairep £tîXov èaiàv àKpoôputov orrcapaç, èXatou KO! oivou

4 TCOV aXXaiv TWV TOIOUTCDV, OIÎTCO Kai TOÛTO ^uXov eariv, où
TOVOÛTOV cj)épov Kaprrov, àXXà TTOIOÛV (^co^v.

Kal TOÎÇ €Trepei6o|i€voiç en' aÙT-qv wç èm
icupiov àacfiaXîfc Où6éTTOT€ yàp Tîpoôiôaxji, xj)TicrC, TOÙÇ npoç

8 ctÙTov KaTa4>€uyovTaç orne ôt' àaSevetav oùôè ôt' aXXo oùôéi/.

3,17 P, Z ITI (2-7 brevius) - 2 o + tf\ Z II 5 ëxei PPC : exeiv Pac II
ÙÇ PPC : TOÛ P30 II // TToXejioûvrac P

3,18 P, Z 18 (2-3.7 aliter) - 4 où // P II 5 àXXà noioûv scripsi :
àXXoTTOlOV P

Catense

l. 3,172-7 ^/'"/r ?<7y aùôé/ ècrTit' à pjj fiera
06ov Km ///; yt/noy noÀÀijç àrapafiaç- rqr yàp

ro

18. 3, 18 2-3 .7 « SiîAov £ù)fjç» TO Çûity fiépov Keà
n T(ÛV âKpoÔpiKûv àdameiai'. [Èii) à' âi> roOro rj aàpf roû

XpioToO- &)$ yàp 6 Xpiffroç], 3f ovôè np
Z
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17. Ses chemins sont de bons chemins et tous ses
sentiers sont en paix. Car il n'est rien qui soit avec la crainte de Dieu
et qui ne soit rempli d'une grande paix, même s'il y a une guerre, un
conflit, des coups et d'innombrables maux. Car on possède la paix
intérieure, quand la conscience ne condamne rien et que notre cœur n'a
pas de guerres intérieures et ne se trouve pas rempli de tourments et
d'agitation.

18. C'est un arbre de vie pour tous ceux qui s'attachent
à elle. Non pas un arbre stérile, mais qui donne du fruit; Lequel ? Le
fruit de la vie. Comme un arbre donnant des fruits à Tanière-saison128,
de l'huile, du vin et d'autres fruits de ce genre, ainsi cet arbre-là : il ne
porte pas de fruits comme ceux-là, mais il produit la vie129.

Et pour ceux qui s'appuient sur elle comme sur le
Seigneur, elle est sûre. Car jamais elle ne trahit, dit-il, ceux qui
viennent se réfugier en lui, ni par faiblesse ni par quoi que ce soit
d'autre.

128 Même comparaison dans l'hom. Sur saint Julien martyr 4, PG 50,672.
129 Cf. l'hom. XII 4 Sur la Genèse, PG 53,109 commentant Gn 2,9; cet arbre de
vie est identifié à la croix de Jésus dans l'hom. Sur saint Phacas 2, PG 50,702,
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19/O Gcoç TIJ ao<|>{qr èGejieXicoaev TT\V yfjv. "Qcmep
ÔYai/ elc èX€ï]jJio0uvif)v 6 ITaOXoç TrapaKaXf), rà TrapceôetyjjtaTa
ava)6ev <j>epei Xéytov «'ETTTo5x€uo"<=v ÔV fpâç, iva •njiéiç Tf)
eKclvou TTTtùxei<? TiXouTTicrwjievP », KOI TrdXiv elç àydirriv èvctycav,
àiro TOÛ 0eot) TGV Cfl^ov Xajipdvci' « Ka0àç KOX OÙTOÇ riydTTTicrev

»., otÎTO) K«\ OUTOÇ TTapaivoiv ao4>bç yevéa9av TGV Gcov €iç
îiyayev KOL aùrbç OUTCÙ, §"(\aiv, roSe. TO Tiâv

8 ouveaTncraTO àrro cro(|)laç. Oùôè yàp exeiÇ eltretv Xdyov Tivà
Ka9' ov « €0€neXio)ff€v TTJV yf]V ». Hou éorojaav; Oùôanoû, àXX'
èm Tfjç €Ùji/nx«vî«Ç TOÛ ffTîiaoîVT-oç- TToXXric yàp ovrtoç ao(j)iaç
epyov.

12 Km 01 oùpavol œç èm TIVOÇ ècopoûvrai- '
yàpoijpavoùçèv<j)povtiicrei" 20. èv alcrBïîaei «ÙTOtî a
èppayqaav, V^TI 6è èppiîticrav 6pdacj. Koà TOÎJTO TroXXfjç
cio^iaç- TTÛÇ cruvéxei- TO (3apù KCCL Siappéov Kcà. ô^uppoTrov Kcà

16 puTov, f) |iaXaKTi Kcà àpotià c()ijaiç TOÛ àépoç <j>ïl|rf; KCCITOI
•noXXdiaç elç cnjvexèç IjJidTLOV KOL TTUKVOV ôXappel Kal Ôiaôwei
TOU uôaToç T| (j)-ucaç, àXX' ojJLœç 9cai|J.aTOTToioc TIC &v ô 9eoç
otJTto navra è|

q. 2 Co 8,9 r. Ep 5,2

3,19-20 P, Z K (1-10 brevius), Ka (14-16 aliter) - 2 TrapaKaXt) Pm8 :
KaXfj Ptx TiapaKoXwv Z II 15 awéxei P : -X^TOL Z II Ôiappéov scripsi :
Siapéov P Siappéiov Z I I Kal2 > Z

Catense

K. 3,19-20 1-10 "Ûcmep 6 HaûÀoç fiç àyamjv èvoya)*' K<â ei
èÀeimoovwiv napaKOÀûi', avwdei* 0/pei rà vnoôcfyitara À€yct)i>-
« Kadcoç avToç ijyérrjjaé» KOÏ « èmwxevcrei', im rtfieiç

' », OVTWÇ K&Ï ouroç Trapaivaii' yei/éadai ao$oif, roi'
<f/<r tu&rof rfyaye Mzi' fiijot. o-n Km ovroç roâé ro nâ^ èv

ovi>ecFTtfa<y.ro- rroû yàp av TIC eïnoi éarami aurai, âiïÀ ' tj
m TÏ)Ç fftrjx&i'iaç •w

Z

K«. 3,19-20 14-16 Meyaùijç cro<l>iaç K&Ï roûro, orrcoç
ro papit KOI ffiappéûif ôguppojrov Kal purais vno rtrjç âpdiaç Km.
fiaAoKijç' <f>vaecûç rov àepoc.

Z
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19. Dieu par sa sagesse a fondé la terre. Ainsi, lorsque
Paul appelle à la compassion, il produit des exemples venant d'en haut,
en disant : « II s'est fait pauvre pour nous, afin que nous soyons riches
de sa pauvreté?. » Ou encore, quand il invite à la charité, il reçoit de
Dieu l'émulation : « comme lui-même nous a aimésl ». De même
Salomon, incitant à être sage, a mis Dieu en évidence : lui-même, c'est
ainsi, dit-il, qu'il a constitué cet univers, par sa sagesse. Car tu ne peux
pas dire non plus la raison pour laquelle il « a fondé la terre ». Sur quoi
repose-t-elle ? Sur rien, si ce n'est sur l'ingéniosité du Créateur; car c'est
vraiment l'œuvre d'une grande sagesse !

Et les deux sont soutenus comme par quelqu'un : Car il a
disposé les deux avec prudence; 20. avec sens, les abysses se sont
rompus, les nuages ont déversé leur rosée. C'est là l'œuvre d'une
grande sagesse. Comment le poids, le flot, la véhémence et le
jaillissement de l'eau sont-ils contenus par elle, j'entends la nature molle
et inconsistante de l'air130 ? Or la nature de l'eau coule et s'échappe
souvent en un manteau continu et dense, et pourtant, en ingénieux
faiseur de merveilles, Dieu a tout fait ainsi.

130 Cf. le commentaire de Pr 8,28.
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21. Tle, p.ïj Trapappuijc IToXXà ydp eonv f^nâç rà
•napacrupovTa. Oux OTTÀÛÇ €<)>' acdarcp KaGdirep empôf) TLVL
K^xpilTai, awex&Ç àviOToàv fijiâç irpoç TTJV ctKpéacav KO! OUK

4 à<t>i.elç KaTaTT€0€lv Koà. ojairep elç T^V àpxtjv TÛV Xoycov
àvayctycav.

Tîîptîaov ôè £\LT[v ^ouX^v ical evvoiav, 221. iva
^Tfa-g T) iliUX1! oou. "Opa TTÛÇ Tipé^a Kûà €T€pav T||JLtv

8 £WHV, àXX' èîTeiÔTi auveîôei/ €K€un\v UTT' èiâtov
àîro TOUTOU TtéXiv km rà a^^anKà. KaTacjjeuyev 22a. "ECTTOI 8è
ïaaiç TÉEÎÇ crapliv aou KOI ènijie'Xeia TOÎÇ ôaTeoxç
aour. To navTwv àv6p<j6iroi.e iroGcivoTepov, TO Kcà T~qç C0^

12 auTïjç Ti|jii(OTepov KOI fjôica, TTIV ûyi€iav Xéya). IToXXoX yoûv
TToXXcaaç 8avaTOv éauTdlç èiTir]pdaavTo TrepiTreaovTeç àc

r.cf.Pr3,8

3,2î-22a P, Z K|3 (2-3.1-2 aliter), Ky (7-9 brevius), KO (11-12 aliter) -
7 T)pépia PPC Z : finépa Pac I I f|vi£aTo P : ûirrivi^aTo Z

Catense

Kp. 3,21-22a 2-3.1-2 C?4r <27z*$r <r^' <S«£OTÛ) Aeyei TO « i/t/»,
' amoral.' rjitâç rrpoç TTJI' àKpoamv woÀÀà yap elai râ

. 3,21 -22a 7-9 'Hpé^itx yàp TaiÏTï)j'' vjryisigaro, ÛÀÀ ' erra.
vn' émais fjôei KaTa<f>poi''ovnéisr)v, mûif ém'

Z

KO. 3,21-22a 11-12 To
tiuûTepov npoo-éarai aoi /; vyieia ùéyco.
Z
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21. Fils, ne te laisse pas aller131. Car nombreuses sont les
choses qui nous entraînent. Il n'a pas simplement employé à chaque fois
ces mots comme une incantation132, il nous relève constamment pour
que nous recourions, sans permettre que nous tombions et comme s'il
revenait au commencement de ses propos.

Mais garde mon conseil et ma réflexion, 22. afin que
vive ton âme. Vois comment, peu à peu, il nous a parlé en termes voilés
d'une autre vie, mais comme il a bien vu qu'elle est méprisée par certains,
il se réfugie à nouveau dans les réalités corporelles : 22a. Ce sera une
guérison pour ta chair et un traitement pour tes osr. Ce qui a le
plus d'attrait pour les hommes, ce qui est plus précieux et plus doux que
la vie même, je veux dire la santé ! Nombre de gens, il est vrai, à de
nombreuses occasions, ont invoqué sur eux-mêmes la mort après avoir
succombé à une maladie corporelle.

131 Cf. ce proverbe dans l'hom. III 3 Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,31.
132 Sur la récurrence et l'importance de l'adresse au fils dans la composition des
Proverbes, voir D.-M. DHAMQNVILLE, op. cit., p. 36-37. Le mot èn^ni, quant à
lui, est fréquent chez CHRYSOSTOME : cf. Comment observer la virginité 12,34, éd.
J. DUMORTIER, p. 137 (ainsi que le Commentaire sur VEcclésiaste 1,2,28, éd. S.
LEANZA, p. 68 : voir l'Introduction, p. 113-114).
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24.'EàvyàpKa9rç, a<)>opoç ewQ, Kal èàv KaGeuôijç,
T)6e(oç tjTTVOKrqç. IIa0ï|Ç yàp |j.€pi|jivrçç àTToXeXujiéin^ I^XT) KOCL
oùô^v éauTfj axjveiÔUia Trovnpbv TÛV èm aTpw|j.vfiç Keinévtov

4 âTraXf)ç -rçôiov KctTaKeiaeTau Où yàp OIÎTOK f|^tv ouTe ùylexav
ouT€ T)Ôovf|V T« €£a)9ev TrapeoKeuao-fièra irpocrayeiv ê'iwQev, cbç
ôVav fj ^X'H KaXûç ÔiaKéiryrai. KaGcmep awjia Kpujjup
oùx oiÎTCxiç àvaicniaaaeaL ôuva^eGa iiupta

8 aiTioiç T€ Kcà 4>apM.aKoiç KOI TTOTOIÇ evôoGcv aùroû 6ia9epjjia{vovTeç,
OÏÏTÙ) KO! il^X^ r^\v y™ T°0 x°^€TT00 Kpu|i'oO Tf]c àOujiiaç
TT€TTT]yu'lctv oùôèv Ttôv €^co9ev e{i(j)pavai ôuvaTai, av |j.f) rnv pi^av
Kcà TT]v Tnfiyqv àvéXi[iç TTJV àQufiiav. TIapaT(9ei TrXoÛTov ôaov av

12 9éXï)C K«\ TrpoaGriKTiv eÔCDKaç Tfj rqc à9u^iaç ôuvaiiei- oaq) yàp
av fj rroXXà eKelva Ta xP1ll-iaTa7 TOOOIJTCJ.) |j.âXXov oôuvâTai
(laGoûcra trdcrcav àTTeaT€pT]T<a:i. Où yàp OWTCDÇ aloflavovrai, ol
TOUTCÙV àrreaTepriiiévoi, coç ol TTJÇ àTtoXaiicreœç aÙTÛv ovTeç èv

16 è^ouata., €ÎTa où Ôuvdnevoi KaTà yvo5[JiTiv aÙTôtç XP'H0"^1

à9up.elv elcoGaorv okrre et TIC eùGu^iac èmneXelTai, xP1OljLaTCIt

àcj)i^TO) KO! TrXoÛTov KO\ Sô^av Kal Tpucfffjv Kcà. ii\v
eu9ii|iov KaTaaKeua^eTco. Où6ap.(ôc ôe eTepwc aÙTÎiv

20 Ôuvfio-eTat TIC, aXX' TJ ÔTÛV (j)ô|3cov àiraXXayeiç KOI Tfjç àyamaç
Tqç ÊK TOÛ TTOvripoO CRIVCIÔOTOC OxixX (iovoç (^Kei TT)V ynv ô
Katv, OÙK èv à(j)0ov£a TCOV àvayKaioiv r\v, où TToXé[icov àTrnAXaicfo,
où ÔO£T)Ç àTiriXauev; MâXXov ôè où6è o ri. TTOT€ 6ô^a TJV r\d€i. Ti

24 TO XuTroOv rjv eKeîvov; IToia Trevia; Hoia voaoç; TToia aTip-ia;
'AXX' o|icoç èv ToaaviTxi Ka9e0Tœç €Ù9r|vla TÛV irâca TOIJTOIÇ
KeKcaXufiévwv x^-P°v ÔICKÉITO- TO yàp auveiôbç axiTov KaTt^aGiev
àei. KaiToi |j.r| ÔIK«O"TOÛ Ka&f][iévov [iTjÔè è^eoTÛnroç KaTTiyopou

28 |AT]6è Ti|jLo)piaç cbiJioXoyri(iévnc eaTevev, eTpejxcv8 Tdlç TOIOIJTOIÇ-
oùôè UTTVOI aTapaxoi, aXX' OUTOI p.aXiCTTa TapaxoSôeic caivex^fc èK
TÛV OTptop-dTwv àvairqôôca KaGarrep ol |a.e|j.invÔT€ç. T( ôè yévoiTO
av à9Xi03T€pov TOÛ [iTjôè èv uirvcp ôuva[iévou rroTe f|p€(ji€lv;

s. cf. Gn 4,13

3,24 P, Z KE (2-4 aliter) - 3 KeifJiévcûv P : Ka9eu66vTù)v Z II 6
ôXaKeiryrai scripsi : ôiàkerrai P II 7 TrepiTiGévTeç Psl : irepiBéivTeç Ptx II
8 Kcà2 Pac : Kav PPC II 12 dwâ^i P II 21 UKÊI scripsi : OÏKÊI P II 31
6uva|a.évou scripsi : -vcp P

Catenae
K€. 3,242-4 Oi/<5èif yàp rf tfwxn 0vi*Gtât/îa ém/rfi Trompât*

èm aTf>û)fii>i)ç ânaûfjç KceQevôoisrù)!.' rjfSiaïf
Z
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24. Car si tu t'assieds, tu seras sans crainte et, si tu
dors, ton sommeil sera agréable. Libérée de tout souci et la
conscience pure de tout mal, l'âme sera étendue de façon plus agréable
que ceux qui sont allongés sur un lit douillet133. Car d'ordinaire, les
conditions extérieures ne favorisent pas autant notre santé et notre bien-
être que lorsque l'âme se trouve bien. De même que nous ne pouvons
pas ranimer un corps engourdi par le froid en l'entourant
d'innombrables couvertures ni en le réchauffant de l'intérieur par des
vivres, des médicaments et des boissons, de même, aucune réalité
extérieure ne peut réjouir l'âme engourdie par le rude froid du
découragement134, si tu n'en enlèves la racine et la source : le
découragement135. Offre-lui autant de richesse que tu veux, tu ne feras
qu'ajouter au pouvoir du découragement : car plus ces richesses sont
grandes, plus elle souffre en apprenant de combien de biens elle se
trouve privée. En effet, ceux qui en sont privés ne le ressentent pas
autant que ceux qui ont la liberté d'en jouir et qui, par la suite, ne
pouvant plus en faire usage à leur gré, sont d'ordinaire en proie au
découragement. Par conséquent, si l'on se soucie de courage, que l'on
mette à distance biens et richesse, gloire et volupté, et que l'on rende son
âme pleine de courage. Personne ne pourra en aucun cas faire
disparaître le découragement autrement qu'en se débarrassant des
craintes et de l'angoisse qui vient de la mauvaise conscience. Caïn
n'était-il pas seul à habiter la terre, ne disposait-il pas de largement plus
que le nécessaire, n'était-il pas à l'abri des guerres, ne jouissait-il pas de
gloire ? Ou plutôt il ne savait pas même ce que pouvait être la gloire.
Qu'est-ce qui pouvait le chagriner ? Quelle pauvreté ? Quelle maladie ?
Quel déshonneur ? Et pourtant, établi dans une telle prospérité, il se
trouvait moins bien que ceux qui sont victimes de ces malheurs, car sa
conscience le dévorait sans cesse. Or bien qu'aucun juge ne siégeât
contre lui, qu'aucun accusateur ne l'attaquât et qu'aucun châtiment ne fût
prononcé, il se lamentait et tremblait8 face à de telles craintes; même son
sommeil n'avait rien de paisible, mais il était violemment et constamment
agité, bondissant hors des couvertures comme les fous furieux. Que
pourrait-il y avoir de plus misérable que celui qui ne peut jamais trouver
le repos dans le sommeil136 ?

133-Cf. Sur la virginité LXX 2, SC 125, p. 346.
134 Cf. cette image dans l'hom. VII 5 Sur la deuxième épître aux Corinthiens, PG
61,449.49.
135 Sur Meuuia, parfois traduite par « désespoir» ou « tristesse », voir M.-A.
BARDOLLE, « Tristesse (athumia) et thérapeutique spirituelle dans l'Exhortation à
Stagirede Chrysostome », Lettre de ligugé 241 (juillet-août 1987), p. 6-19.
136 Cf. les nom. XIX 4 et XX 3 Sur la Genèse, PG 53,163 et 170.
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25. Kctl où <|>opT|6TÏai3 TTTOTjaiv èneXOoCaav où6e
ôpjiàç àcrepfSv eirepxoiievaç- 26. 6 yàp Kiîpxoç; earaa em
•naatSv Ô6a5v aou Kal èpeiaet o~ôv ird6a, tva JJLÏI aaXeuOtiç.
Kcà eiKOTtoç emev « ôpjiàç àaepûv »• TGV yàp àvaXayrov où

Xapctv. "I0T€ 6è OTL où6èv TÙ>V àa€(3wv aùOaôéarepov
TOV Trapovra (3iov. ' Avt)p yàp où TGV 9eov ^opoùjjievoç, OÙK

alaxtJWfiet'Oç oùôèv îrapairriaeTai ToXjAÎicKXi Kcà
8 etnelv Koà |i'nxctvîicraa0ai, àXX' ôp.o)ç ènceivou TOÛ Giripiou ToO

TravToXp.ou KOL ôôuvTipoij KaTayeXdaei 6 Trpâoç KO! eTaeiKtiç.
tira eôei^ev TTÛÇ Kai TIVL Tpéncp TOV Spacnjv, TOV vrajiov, TOV
(ïiaiov Koà TîdvTa ToX[iâvra 6 èmeiKT)ç KOI iiérpioç KOI tiauxoç Kcà

12 alaxwTT)X6ç vucîjo"ai ôuvi^aeToi. T£9î)ca
« ô yàp KUpioç » [leTà aoO,

27. Mfj âiroax'Q e5 TIOXCÎV èvSe-n, r^viKa &v
aou poTiOeîv. OÙK eirrev « TTOIÏ]O-OV », àXXà « JJLÏ) àiTo

[iïl ôXaXeiTT'oç, 4>ïioiv. ITapaTnpei rrûç rravraxoC TTJV èXeT||j.oaiJvnv
\i€rà TToXXfjç Tf\ç àcj)6oviaç KOL Tfjç aTrou6fjç elaàyei. Kcà opa
•naiç KoOcfiov TTOtel Kûà àv€-nayQr\ TOV v6|iov « f^viKa av exil TI
X€ip aou (3oT)6€îv». Auo TiGïiorv etJKoXa, TTJV Te
6eo(ilvou, rriv Te àc]>0oviav TT^V at]v.

3,25-26 P, Z KÇ (4-5.8-9.13 brevius) - 3 epeûrri PPC : epeiaov Pac II 5
àvaXcaTov P II 9 TravToXiiov P

3,27 P, Z K£ (2-7 brevius) - 1 evôeî] Rahlfs : èvôeel P II exn Rahlfs :

Catenae

. 3,25-26 4-5.8-9.13 TOP yàp éœûaroi.' ovâdç ôvitf(T€Tai
KOITOI n TOV âaepovç aùffaSéaTfpov; 'AÀÀà KOI OÔTQV,
roû mziToâ&wov drjpioi/ ïrepiy&rfcrg rrpâoc $p K&Ï

ç, rotf Kvpiov OITOÇ perà trou
Z

K£. 3,27 Owc eïrre « Trofî)aoi> », àÀÀà « ftjj àrrooxo troiftp», ////
âiaàiTrffç, <pî)oii'. r'Opa âé nSç TTJP éÀéTf^oaw^p fiera noÀÀtfç -rfjç
â<f>9oviû!ç A'al owovSî)ç eiaayéi /fai ontûç KOV^QP noifî. Kfâ

ràr isofw, rà « rfi-wzz éx&.ç» ën&yaycSK Aifo yàp
€VKOÀa, nfa T€ xpeiav TOÛ âeofiévov, rrfp re

Z
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25. Et tu ne craindras pas la venue de la frayeur
soudaine137 ni les assauts venant des impies, 26. car le Seigneur
sera sur tous tes chemins et il soutiendra ton pied pour que tu ne
chancelles pas. Et c'est ajuste titre qu'il a dit « les assauts des impies »,
car l'impie ne pourra s'emparer de l'homme imprenable. Sachez qu'il
n'est rien de plus arrogant que les impies en cette vie. En homme qui ne
craint pas Dieu et ne respecte pas les hommes, il n'épargnera aucune
audace, aucune parole ni aucune machination; et pourtant, de ce fauve
prêt à tout et cruel se moquera l'homme bon et doux. Il a montré ensuite
comment et de quelle manière, face à l'homme hardi, effronté, violent et
prêt à tout, l'homme doux, mesuré, tranquille et réservé pourra vaincre. Il
pose un raisonnement incontestable : « car le Seigneur » sera avec toi,
dit-il.

27. Ne refuse pas de faire du bien à l'indigent quand ta
main peut l'aider. Il n'a pas dit « fais », mais « ne refuse pas », « ne
t'arrêtes pas », dit-il. Regarde comment il présente partout la compassion
avec beaucoup de générosité et d'ardeur ! Et vois comme il rend la loi
légère et facile à supporter138 : « quand ta main peut l'aider ». Il pose
deux conditions aisées à réunir: le besoin où se trouve l'autre et ta
propre générosité.

137 Cf. 1 P3,6.
138 Cf. l'hom. XVII 4 Sur Matthieu, PG 57,260.
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28. MT\ evnfQç- 'ETraveXOœv ètfdvr\K€ KGEI aupiov
6(i)<T(ii, ôuvaroO aotj OVTOC eu TIOI.CÏV où yàp oîSaç TI
Te^erax "fi èmoûcra. Ti Troielc, & âv9pa)ne; KaTlanqaaç

4 omiTov ôc(>ei.Xf)<; neXXouo-rçç ÙTreuGuvov TOXI [léXXovToç OVTOÇ
àôrjXou; Ti ouv av irpo TTJC KaTa(3oXfjç TrpoavapTïacréhQç rrapà TOÛ
SecTTTOTou; Kai opa- OÙK àîrb TOÛ ™v ycvoficvœv mjj«j>épovToç,
àXX' àiro TOÛ T(p ÔIÔOVTI XuCTiT€ÀoûvToç aÙTov èvctyei. Où yàp

8 em€v « Tl Xéy<ac "EaTïiKev meConevoç UTTO TOU XinoQ, Koà
vo|jLo9eTâç Tfl yctcjTpl1 TTJ |a.fi Trei6o|iév'n v6|a.oiç, àXX' ivi ptovov

cj)uaea)ç àvayKrj; » ' AXXà ni <j)-n<nv; «Où yàp dlôaç TT
f) èmoûaa. » EÎTa ïva JJ.T) Xtimiarj TOV àKpoaTiiv., OÙK

12 e0T]Kev TO (|)OpTiKbv «à! irâoiv àTT€UKTOV, TOV BavaTov, àXXà
KaT^Xeirrev T$ auveiôÔTi ToO àKoiîovToç TOÛTO vof^aai.. « Où yàp
6i8ac TI T^eTOT. -f) èmoOaa. » T( Ôè à. \n\ 9dyaTOÇ; T{ Ô€ el fiT)
àaxoXia TIC; Koà OÙK elç jictKpôv, àXX' « T] èmoûcra». 'Op$ç

16 TIOCFOU TOÛTO TO pfj|jux a^iov, Tfôcou TIC aÙTo TLiir^aaiTO; OUTCOÇ
Tracrqç (j)iXoao4)iaç èaTiv ÙTToOecnc el irpoc éocuToùç K«6' éKaaTTjV
fi|jiépav èXcyo|j.€V% « Où yàp bi5a<; TI ferrai f) cTaoûaa », OÙK av
àTreppct9u|iTiaa(iev. ' O èv Katdq. &v raxé(jx; av Siéorï] TTpoç èauTÔv

20 Xeyœv « OÙK oiôaç li Te^eTai fi èmoûaa. » c O èv àpern OÙK àv
pçtSujxelv Xéycov Trpbç éaiiTov « OÙK olôaç TI T€^€Tca f)

. » CO èv Treipao"|idlc œv p.eytffTïiv av €o~xev

Xéycav irpèç èaurdv « Où yàp otôaç T(

t. cf. Dt 14,3-21

3,28 P, Z KTI (3-5.11-19 brevius) - 12 edvaTov + Xéyœ Z II 18 où
yàp scripsi : OÙK av P II 19 à'neppç(9iijx'naa|iev.Z : àirepa9- P

Catenae

KT|. 3,28 3-5.11-19 7Y rroieîç, aijtyxûîre; KaGi.oTû)!-' eau/roi*
6(f>eiAf}ç fieAÀovaj)^ vjreudin/ov TOV /néÀÀoi^oç OVTOÇ àâîfÀov;
'AÀÀ ' ùvx fi$ Àvmjag ràf aKpoarrji', OÙK €0t)K6 TO fiopriKOi* KOI

àrreufcrot* TOF S&IS&TOP Àéyea, àÀÀà TU) ovœiâon TOV
aTcAiîre TOVTO l'ofjaai. Aià ô£ TOV « // èmovoa»

jaei'1 aiç OÎ/K eiç fi&Kpoi1, àAÀ ' éyyvç fffofiê'mu TOV
KOKOV, TTOOOU ToÛTO TO pfjfia afiois ô <=i K£i0' €Kaarr)i' npoç
éavrovç éÀ/yonei', OÎK â

Z
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28. Ne dis pas : va, reviens et demain je te donnerai,
alors que tu peux faire le bien; car tu ne sais pas ce qu'enfantera
le jour qui vient139. Homme, que fais-tu ? Tu t'es rendu débiteur d'une
dette à venir, alors que l'avenir est incertain ? Pourquoi donc, si tu es
saisi avant l'échéance par ton maître ? Et vois : il ne l'encourage pas par
l'utilité des dons, mais par l'avantage qu'il tire en les faisant. Car il n'a
pas dit « Pourquoi dis-tu : 'II a été réduit à la famine1, si tu donnes des
lois au ventre1 qui n'obéit pas aux lois, mais qui ne peut obéir qu'à la
nécessité de la nature ? » Que dit-il, au contraire ? « Car tu ne sais pas
ce qu'enfantera le jour qui vient. » Puis, afin de ne pas chagriner
l'auditeur, il n'a pas abordé ce qui est insupportable et odieux pour tous :
la mort, mais il a laissé à la conscience de qui l'écoute la liberté de
comprendre. « Car tu ne sais pas ce qu'enfantera le jour qui vient » :
qu'est-ce, sinon la mort ? Qu'est-ce, sinon un empêchement ? Et ce n'est
pas dans longtemps, mais « le jour qui vient ». Vois-tu la valeur de cette
phrase et le prix qu'elle peut avoir ? C'est là le sujet de toute
philosophie140 ! Si nous nous disions chaque jour : « Car tu ne sais pas
ce qu'enfantera le jour qui vient », nous ne resterions pas nonchalants.
Celui qui vit dans le vice s'en écarterait vite s'il se disait : « Tu ne sais
pas ce qu'enfantera le jour qui vient. » Celui qui vit dans la vertu ne
pourrait se relâcher s'il se disait : « Car tu ne sais pas ce qu'enfantera le
jour qui vient.» Celui qui vit dans l'épreuve aurait une grande
consolation s'il se disait : « Car tu ne sais pas ce qu'enfantera le jour qui
vient »

139 Cf. ce proverbe dans l'hom. XXII 3 Sur la deuxième épître aux Corinthiens, PG
61,551, introduit par l'idée que l'ignorance du lendemain nous empêche de causer
notre propre perte : "Iva yàp |if| TTpayiiaT€uo5ne6a rf|v TeXeuT-fjv TIIJ.ÛV, 6m
TOÛTO €V àSl^Aù) K€ÏTCU.
140 Cf. MARC-AURELE, Pensées IV 16 et 37; VII.69. L'expression est récurrente
chez CHRYSOSTOME : cf. l'hom. IV 2 Sur Lazare, PG 48,1008, l'hom. Sur saint
Julien martyr 4, PG 50,672, l'Explication des Psaumes XLI 1 et CXLVIII 4, PG
55,157 et 490 et l'hom. IV 5 Sur Jean, PG 59,52.
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29. Mil T€KTCUV€ cm aôv <|u'Xov KCLKà
TT€7Toi6oTaèm aoi. TOUTCCFTIV TGV Qapor\aavra

TOÛTO yàp Gïipuùôlaç èaiiv.

30. Mfj ^iXexOpTfaTK npôc avOpamov jiaTTiv, iva

31. Mfj KTIÎCT-Q KOCKOÎV àvSpcôv ôveiô-q Kal |ifj
TOC ôfioùç aÙTtov 32. àicaGapToç yàp èvavTiov

trac napavofioc, èv 6è Sucaioie où 0uv€Ôpta4ei-
4 Ka\ TXÇ av k9ehr\a€i€v oveiôoç KT^actcreai; Tl Xéyeiçj'Ev TOUTOLÇ

yàp napayyeXiaç xp^- MTJ yivou èxQpoç euqj. ^Apa èanv eiKfj
Kcà èiù ÔiKoup yevéotei - « [xariiv » yàp tyfynv; "Ecmv yàp Si1

cùaépeiav. Aïo KCÏI TIctûXéç §T\(JI.V « El Ôuvarov, TO è^ \i[uS>v
8 |I€Tà TîàvTtOV àvSpOJTTCOV €ÏpT|V€UOVT€Çu».

u. Rm 12,18

3,29 P, C' AGM Z (2-3 TOUTSCTTIV - èariv) - 2 TouTecmv > Z II 3
' Psl C1 AGM Z : -6(a Ptx 11 ècmv > AGM Z

3,30 P

3,31-32 P, AGM Z (5-8 JXT] - eîpïiveuoi/rec), Z sc9 (10-12 aliter), Z
(13-15 evnev - 9e$) - 6 Kcà - y€V€09cti > AGM Z II 7 eùaepeiav P A :
àa- GM Z II 4>Ticnv > AGM
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29. Ne manigance pas de mal contre ton ami, alors qu'il
habite avec toi et a confiance en toi. C'est-à-dire, ne trahis pas celui
qui t'a fait confiance : c'est là un comportement de bête féroce.

30. Ne cherche pas querelle à un homme sans motif, de
peur qu'il ne te fasse du mal. As-tu vu le caractère enfantin de ces
recommandations ?

31. N'attire pas les reproches des hommes méchants et
n'envie pas leurs chemins, 32. car tout criminel est impur face au
Seigneur et il ne siège pas avec les justes. Mais qui voudrait s'attirer
des injures ? Que veux-tu dire ? Car dans ce cas, on a besoin de
recommandations141. Ne deviens pas un ennemi pour rien. Est-ce pour
rien si c'est pour une juste cause - car il dit « en vain » ? C'est par piété.
C'est pourquoi Paul dit142 : « Si possible et autant qu'il dépend de vous,
soyez en paix avec tous les hommes11 ».

141 IlapayyeXîaç xPe^a : cf- cette expression dans l'hom. III 1 Sur la deuxième
épître à Timothée, PG 62,613.
142 Cf. l'hom. I Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28, p. 108, l'Explication du
Psaume VII 5, PG 55,88, l'hom. XXII 2 Sur l'épître aux Romains, PG 60,611 et
l'hom. XXX 1 Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,210.
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« Mrçôè Çf^a-çf. TCCÇ ôSoùç aÙTÔv. » Elire ydp |iov o
ôpçie em TTovTjplçt (3€ poiri (Jievouç Tpipouç Kcà 6otu|j.aaTotic etvoa
SoKoOvrctC; ' AXXà \LT\ îrpoaxfiç TOTJTOIÇ, ètreiôTi irapà TroXXotc Km.

12 aÙTO TOÛTO TO TTJC KOKÛxç ovofia èyKcotuov elvca ôOKél.
E^TT€V TO T&V àvSpœTftov oveiôoc, elirev TO TOÛ 9e où-

« àKd8aproç yàp » oùôè rrapà àvSpoSTTOiç exei ôo£etv ouTe rrapà
. "Opa Se KOI TTJV euvouoiav aùroû, TIOIV KexpilTai 4>lXoic.

33. KaTapa Kupiou èv OÏKOIC àaepwv, éiraii
ôe ôiKaiwv eùXoyoOvTai. Ti TÏJÇ niiœpiaç Tourne X£vpov; TL
TÛV èTraSXoov èKeivwv a|i€ivov;"Ov ô Geoc eùXoyet, lie

4 "Ov ô Geoç KaTapâToa, T(Ç eùXoyricret; «'Ev OIKOIÇ
iv, r\ oiKia.

34. KwpioçiSfrepTi<j)avoxc eèvriTOffaeTai,
ôè ôiâaxn. x^P1-17- TouTecrTLV 4>(Xoç èarLv atiTotç.

3.32 12 TO Z > Px rest. F*1 II 14 oàôe P : OUT€ Z

3.33 P, Z (2-3 ri - KceTapârm.) - l Karâpa III P II 2 àXXà ante ri1
praem. Z II TI ante ri2 praem. Z II 3 ov Z > Px rest. P81 II Karapôrai. P :

Z

3,34 P,ZX (2.1 aliter)

K8. 3,31-32 10-12 7Ï offp <?z p<£poï}fté''oi, fiïjaiif, fîei/ èm
âaKovai; Mff npoa^jjç, <t>i)aii', avroîç; éîreï KOI ro

Catenaï

rr)ç fcoKiaç avro oJ-'Ofiû: éyKiùJfiioi.' èh'm -noi ôoecëî ot'ffc

X. 3,342.1 Aïo Kai roîç rançirn fipoisoûai «piÀoç éan- TOÛTO
yap èan TO « ôi

Z
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« Et n'envie pas leurs chemins. » Dis-moi : ne vois-tu pas
leurs chemins être vantés pour leur méchanceté et sembler admirables ?
Eh bien ! N'y va pas prêter attention sous prétexte qu'aux yeux de
beaucoup, ce nom même de vice semble être élogieux.

Il a parlé du reproche des hommes, il a parlé de celui de
Dieu : « car l'homme impur » n'a de gloire ni auprès des hommes ni
auprès de Dieu. Vois sa compagnie, quels amis il fréquente !

33. La malédiction du Seigneur est dans les maisons
des impies, mais les séjours des justes sont bénis. Qu'y a-t-il de
pire que ce châtiment ? Qu'y a-t-il de mieux que cette récompense ?
Celui que Dieu bénit, qui le maudit ? Celui que Dieu maudit, qui le
bénira ? « Dans les maisons des impies » : toute la maison, dit-il.

34. Le Seigneur s'oppose aux orgueilleux, aux humbles
il donne sa grâce143. C'est-à-dire, il est leur ami.

143 Cf. la citation de ce proverbe en Je 4,6, 1 P5,5, ainsi que dans i'hom. III 4 Sur
Ozias, SC 277, p. 124, I'hom. XXIX 4 Sur les Actes, PG 60,219, I'hom. I 2 Sur la
première épître aux Corinthiens, PG 61,14 et I'hom. IX 2 Sur l'épître aux
Colossiens, PG 62,363.
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35. Ad£ai/ao<|>ol KAï)povo(iï}'aoucn.v, oi 6è
ui|Hi)aav àrtniav. 'EîTeiôf) yàp Kcà TroXXol TWV àcrejScov xii
àXX' o5aT€ ne(£ova yevl06ai T^V àir^tav aÙT<Sv. KaSarrep yàp CL

4 ne TGV alaxpov Ka\ ÔuaeiSî) KOI SieaTpaixjjicvov Tac &|j€iç
u4*wcr€v OÙK èô6£a<7€v, àXX' fiTificoaev TTÀCOV, Tdiç TrXëioai K«Taôî)Xov
ctÙToû TO olaxoç KaTaaT^aaç, OUTW KOI 6 9ebç ûi)joî TOÙÇ
àaepelç, ïva è^(()avi[) TT]V eKeivcov àaxr|[Ji.cxrïJVT|V- u^otoiri KCÏ\ 6

8 «frapaoS, àXX' &TT€ T^V olKOXip.évT|V KctTîfyopov Ixetv- O^K èjièc ô
Àoyoç OÔTOC' ô iK|;cociaç «ÙTOI/ §T\aiv « Eiç TOÛTO yàp
è£ïtyei.p6v ae, ïva èv aol èv6ei£to|j.ai TTJV ôuvajiiv ^ou KOI
ôiayyéX-fl TO ovojjid [xou èv ndafl Tfj yf]v. » Totç yàp Trovrçpotc

12 TToXXû (BéXTiov èv àTijjila elvax KOI àyvœîa9ai fj KaTaôT)Xoiç
yevéaSai èrà otaxuvn KOI Ti|juopia. Mt| TOÛTO €vrf\\c;- «'Em TroXXfj
èKclvoiç f] ÏIÔOVTÎ », àXX' « el ^XT] èm KaKia ». Kai oùx cmXcùç eînev
« So^av XiijJi4sovTai », àXXà « KXïipovoLufcoucav ac4oi ».

v.Rm 9,17 (= Ex 9,16)

3,35 P, Z Xa (14-15.2-8 aliter) - 5 ttyaxjcv P: û^ojaeiev Z II 7
<È|Ji<f>avn P : è|jLcj)avfï Karaarncnfl Z II 12 àyvoela9ai scripsi : -8e P

Catenae

Xa. 3,35 14-15.2-8 Ot/x ânAûç Aïji/fOfrai, âÀÂà
« KÀïjpovonfaoï/ou'» • « oi âè àae/3€iç», fi KM ùiffoôvrm, OÀÀ '

fébm y€i/éa8&i rrjv ànfitais œt/rây û>ç yàp TIC TOI'
iâf} Keà ffiearpaft/Âéi'VP fi tK/fftxrfi&>' OVK é

nÀéoi.f KardôïjÀoi' avraû TO ma^oc nÀfioai
OVTÛ) fcai 6 6eoç vtfsoî TOÙÇ àaëfiéîç, im èfifaxisf} KaTacrrrjo'ft T?)if

iKovfÂéi'i^ KaTîfyof>oi>
Z
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35. Les sages auront la gloire en héritage, les impies ont
exalté le déshonneur. Puisque beaucoup d'impies sont exaltés, du
moins leur déshonneur en sera accru. De même que, si l'on a exalté
l'homme laid, difforme et atteint de strabisme, on ne l'a pas glorifié, mais
on l'a déshonoré davantage en mettant en évidence sa laideur devant
davantage de gens, de même Dieu exalte les impies afin de manifester
leur difformité. Pharaon aussi fut exalté, mais c'était pour que la terre
entière l'accuse144. Cette parole n'est pas de moi, c'est celui qui l'a exalté
qui dit : « Je t'ai suscité à dessein, pour montrer en toi ma puissance et
pour que mon nom soit proclamé sur toute la terrev. » Car pour les
méchants, il vaut bien mieux vivre dans le déshonneur et être ignoré que
d'être réputé à cause de sa honte et de son châtiment. Ne va pas dire :
« ils prennent beaucoup de plaisir », mais « ils n'en prennent à rien, si ce
n'est au vice. » Et il n'a pas simplement dit « ils obtiendront la gloire »,
mais « les sages l'auront en héritage ».

144 Cf. i'hom. XVI 7 Sur Vépître aux Romains, PG 60,558.
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IV

l1. ' AKOtj'aaTe, Tratôcç, iratôeiav narpoc '
irpoç ëva, ô Xoyoç àrreTeivero, ïva p/n vo[i{a\p; npbç ëva elvai,
KOL T(J> TrX-nQuvTiKtp KéxpïlTai Xoy(j).

2. Adîpov yàp àyaQôv 8topo€p.ai «|iîv, TÔV èp.ôv
\ir\ èyKaTaXeiTTTiTe. "HTOI ôv $r\\i.\. r\ otov Kcà OUTOÇ

3. Tlôç yàp èyevofiTjv Kàyù TiaTpl U
Méya yàp €iç ôiSaaKaXiac ôiopSœaiv «ÙTOV €lç |iéaov TOV
SiÔddKoXov K€la9ai TrapaÔ€iy|Jia. OUTO Kcà TTaOXoç c|)T|criv

4 « rlv€o6e OKJTrep èyco, on Kàyà d>c unclç3. » Kcà TroXiv « ©éXto
TrdvTûtç àvGpooTrouç etvca èveyKpaTelç, œç Kcà €jiauTovb. » OUTW
Kcà 6 XpiaToç- « MafteTe air' è[ioû, on Ttpâoç é.\a. KOI Tctneivoç
rfj

a. Ga 4,12 b. 1 Co 7,7 c. Mt 11,29

4,!1 P,Z(2-3ïva-Xdy(i))

4.2 P, Z a (2-3 aliter) - 2 OUTOÇ P : COITÔÇ Z

4.3 P, Z (2-3 [iéya - TrapaÔeiyfia), Z p (8-10 aliter) - 2 Ôiopecooiv +
TOZ

Catense

a. 4,2 2-3 « No^of» ôè ïfroi ot'Àéyei f} ov Kaï at/ràc </0tû
Z
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Chapitre IV

l1. Écoutez, enfants, l'instruction d'un père. Après avoir
été adressé à un seul, le discours a été élargi : afin que tu ne le croies pas
destiné à un seul, il emploie le pluriel.

2. Car je vous fais un beau cadeau, ma loi, ne
l'abandonnez pas ! Celle que je dis ou une loi comme celle que
Salomon a observée.

3. Car moi aussi j'ai été un fils obéissant pour mon
père. C'est un grand apport pour l'enseignement que le maître lui-même
se place au milieu de tous en exemple. Ainsi Paul, qui dit : « Soyez
comme moi, puisque moi aussi, je suis comme vous3. » Et encore : « Je
veux que tous les hommes soient maîtres d'eux-mêmes145, comme
moib. » Ainsi le Christ : « Soyez mes disciples, car je suis doux et
humble de cœur0. »

*45 « Maîtres d'eux-mêmes » : le mot èveyKpaTeîç est un ajout de P sans
équivalent dans les autres manuscrits; voir l'Introduction, p. 72 et 84.
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8 Kal àycmù)ii€voc ev irpoaamop (ii^rpoc OÙK moç,
àXX' ï) « imfJKooç ». Km yàp TGV ' loKàp r\ inyrnp où Ôtà TOÛTO
èc|)iX€i - T) yàp av KOX TGV aXXov - , àXXà ôi' érépav nvà
TTpoaGfJK'nv. BouXei, |ia0elv air' aÙTïjç r^c (j>ÙCT€0)ç TTJV àyaTrT]V;

12 "AKOUCFOV XeyowT]ç aùrfiç- « NOv ouv, uxé, aKouaov jiou Koà
àvaaTàç ànôôpaQi elc Meào-noTa^iav npoç Aa|3av TGV à6eX(j)dv
p.oud», on àrreiAcl ô àô6Xc|)6ç aou àveXelv oe- « M^TTOTC
àTeKva^cù €K TWV ôijo fijiwv èv ïlliépçc |iiçi?. » Èlôeç TTCÛÇ

16 à|A(|)OT€pouc è(|)îXei, àXX' opa TT\V TrXcoveÇCav èv

4. Oî èôiSaaKov fie Kal eXeyov. OÙK àrrTi^lcoaa oîv,
cj)T|ca, irapà TÎiç jiï|Tp6ç àKoxiaaç Ta irpaKTea. Où yàp eonv, OÙK
eariv elç rà npaicréa Tax^œç TToviripov n rrctpà TO>V yovéwv

4 ÔKoûaai, TrXriv €i ^-q nveç ei€v 8iaaTpo<t>oi.
'EpexfîcTca ô iïiii€T€poç Xdyoç eic CTT|V KapSiav.

Oùôèv yàp ocj>eXoç TOÛ ôtôacrKaXou, ÔVav 6 ô\<5aoKop.ei/oc M-T)
TrpocréxXI- Kcà KaXâiç emev «'EpeiôeTai ôé»- àvaTrauéa6a), 4>TicrCv,

8 ôeBfJTO), ji'q àiroxcipeiTO), fJL'nôe àTroTTT]6aTa).

d.Gn27,43 e. Gn 27,45

4,39ïîP:d)çZ

4,4 P, C AGM Z (1-4 OÙK - 8uforpo<|>ai), C AGM Z (6-8 oùôèv -
àTTOTrnôaTù)) - 1 ôpçbc cac ante OÙK pr£em. Z II àirn^icjoa: P C' AGM :
-#ou Z 11 ouv > C AGM Z II 2 cj>-noi > Z II àKouaaç P : àKoÛaai C'
AGM Z I I TrpctKréa Csl AGM Z : TrpaKTaia P Ctx II 3 Tax^oK > Z II TÔV
> AGM II 4 ÔufoTpoc|)oi P C G Z : èv6- AM II 7 6è > C AGM Z II 8

9rTa) P AGM Z : ô - T ) 16e9rJTa) P AGM Z : ôe^e-tiTo) C1

Catenae

p. 4,38-10«r 'Ayamjnei'oç Ôc <& rrpoaïijnq) fiijTpaç»., <f>ï}aii', ov
>ç vioç, àAÀ' (jç « ûnrjKOûç». Aïo Km ràp'S&AnjS q JLUJTT}/)
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Et bien-aimé aux yeux de ma mère. Non comme fils, mais
parce que j'étais « obéissant ». Et, de fait, la mère de Jacob ne l'aimait
pas pour cette raison (car elle aurait autant aimé l'autre), mais à cause
d'une qualité supplémentaire146. Veux-tu apprendre de la nature elle-
même ce qu'est l'amour ? Écoute ce qu'elle dit : « Maintenant, fils,
écoute-moi : lève-toi, fuis en Mésopotamie chez mon frère Laband », car
ton frère menace de te tuer. « Jamais je ne voudrais perdre mes deux
enfants en un seul jour6 ! » Tu as vu comme elle les aimait tous les
deux, mais vois sa préférence pour l'un des deux l

4. Eux qui m'instruisaient et disaient. Je n'ai donc pas
jugé indigne, dit-il, d'écouter ma mère me dire ce qu'il fallait faire. Car il
est impossible, oui, impossible147 d'entendre ses parents donner un
mauvais conseil pour ce qu'il faut faire dans l'immédiat, à moins qu'ils
ne soient pervertis.

Que notre parole se fixe dans ton cœur ! Car le maître n'a
pas d'utilité, quand l'élève n'est pas attentif. Et il a dit à juste titre :
« Qu'elle se fixe » : qu'elle se repose, dit-il, qu'elle soit attachée, qu'elle
ne s'éloigne pas ni ne saute.

146 C'est-à-dire, Rëbecca ne l'aimait pas parce que c'était son fils, mais parce qu'il
était obéissant; elle préférait donc Jacob à son frère Esali, dont les femmes lui
causaient de l'amertume : cf. Gn 25,28 et 26,35; cf. l'hom. LUI 1 Sur la Genèse PG
54,464.

7 Où yàp è'0Tiv, OÙK ecmv : cette répétition très rhétorique est relativement
fréquente chez CHRYSOSTOME; voir l'Introduction, p. 125.



PAGE 204 CHAP, 4

5. OwXaffde èvToXaç jiou Kal £iiff€i. Ei6eç TOV
jiiaGbv TiaXiv; MTJ trapiôrçc Ç>T\GIV è\iov arojiaToç. '
yàp èxp^v TOÛTO cruvexœç elnelv, rà aÙTà KOL rrepl TWV aÙ
XéyeaSat pouXerai.

6. Mïiôè èyicaTaXeiiT-Qç aÙTïfv Kai àvOe^erat aou?

i. aùr-qç Kal Tupifaei ac. 'E-neiôï] yàp Keà ol èpûvTec
XuovTca, ôià TOÛTO ^"ncnv « èpaaOïrvn COITTJÇ» àGai/ara. OÎJTW KOI
ô Xpiaroç- « Oi Ôii(jci)VTec, <)>ï)criv, 6eÛTef » oùx àfrXûç, < àXXà >
Ka\ « MoKapioi ol Treivûï'Teç Kai Ônjjwvreç TTJV
Où yàp eairv x^P'-Ç èTTiOufilaç KaTop0w9f|vai TL ycvvcâov.

f.cf.Jn7,37 g.Mt5,6

4.5 P, Z (2-3 eiôeç TOV jiia9ov)

4.6 P, Z y (2-3 brevius), C GM Z (5-7 |jiaKapioi - yevvaîov), Z S (9-
17.20-25 brevius) - 3 epôvreç P : epa/reç Z II 5 àXXà addidi II 5-6
fjtccrapioi — ÔiKaiocruvT]^ > Z II 5 puaKapiot + yàp C1 II 6 k
9€p|jify; Z 11 6-7 yewatov n KaTopOÛCTai ~ Z II 7 yevvaîov > M

Catenœ

y. 4,6 2-3 'Eneiâfi K&i oi epaireç Àvo^rai, t^é'ara;
i/Tfjç
Z
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5. Obseve mes commandements et tu vivras. As-tu vu à
nouveau le salaire148 ? Ne dédaigne pas le discours de ma bouche.
Comme il faudrait le dire constamment, il veut que les mêmes mots
soient répétés sur les mêmes sujets.

6. Ne l'abandonne pas et elle s'attachera à toi, sois son
amant et elle te gardera. Puisque même les amants ont une fin, voilà
pourquoi il dit « sois son amant » de façon immortelle149. Ainsi le
Christ ne dit pas simplement : « Ceux qui ont soif, qu'ils viennent à
moi6 », < mais > : « Heureux ceux qui ont faim et soif de justicef. » Car
on ne peut accomplir quoi que ce soit de bon sans désir.

148 Cf. le commentaire de Pr 1,9; 1,33; 3,2; 3,33.
149 « Sois l'amant » de la gloire, véritable et immortelle, de Dieu, dit de façon
similaire l'hom. XXVIII3 Sur les Actes, PQ 60,212,
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'Ev -netai] T"Q KTifaet aou KT-qom aÙT-qv. Tl èonv
8 «€v Tracn[j»; 'Ev àpyupup KOI xPu0up; 'Ev oudçt; Kat ÎTCJÇ €vi

KTqaaatei èv TOIÎTOIÇ ao<t>iav;"Evi KTï|cjao0ca JXÊT' aùrfjç Taûra.
BouXei TTXouTélv; M€T' aÙTfjç rrAouTei. BouXei yajjtélv; MET'
aùrfjç yap.ei. BouXei KaTacn<£udcrai CHKOV; MCT' aÙT^ç

12 KaraaKcuaCTOv. "Orrep KOI ô TIaOXoç <j)î]aiv « Eïre èaSiere, eTre TI
•noielTe, TidvTa elç ôo^av 6eoO TroietTeh ». Mïyôèv TTp '̂flç X^P^
4>6(3ou 8eoO- TI yàp TOÛ ècrStexv Kûà mveiv €XJT€XecrT€pov; 'AXX'
eariv (ierà <|)6(3ou 9eoO TOÛTO rroiélv. "EaTiv K<Ù x^P^Ç <t>opoxi;

16 Xwplc (j)o(3o\j ^aOiov ol 'lapaTjXiTai «KOI àvéoTTfjav Trai^ew^ »•
jA€Tà eiiXapelceç iiaOLOv ol àrrociToXoi auvaXi^onevoJ ™ «upicp.

"Opa TO cru|j.Tî6caov eKelvo jiupûiiv Xoycov 4>xXoa6(|)a)v
Tr€TTXiripcji)[j.évov, ôdynecra Gela cxov. Ourto xal au TTOIÏJCTOV ë

20 TÛV èôea^aTWv TWV TroXuTcXwv, TTIV 5iTiyncav TÏ)V àpi
4>iXoao((){av èTretaaye TOÎÇ aiTioiç, TOÛTO eaTO) aoi fj
TOÛTO TTOTOV. OÎÎTO) Kcà ITaOXoç, OTe TO Sea|itoTT)piov
àirà TOU ÔCITTVOU Ta KaTà TO ÛTT€p4k>v Tfjç ÔiÔaaKaXiac

24 Mirçôeiç eaTO Kcapbç akaipoç Trpbç TÏ|V TOIOUTT|V eaTi
ÔeanoTiKov TO epyov èoirv. 'O 8è oiKérnc oùâéva oiôev Kaipov
OKaipov irpoc TO TTXT]pû)CTat. TO TOU ôeo"Tr6Tou TTpôaTayjia1.

h. 1 Co 10,31 i- Ex 32,6 j.cf. Ac 1,4 k. cf. Ac 16,25-34 ou
20,3-8 1. cf. Me 13,33-37

Catenae

Ô. 4,6 9-17.20-25 Kaï ncôç eii rm/r^y éf
KTifaaadai; "En- KM yàp KOI ficn/Àotiévou nÀattreli' Kcà
eï 77 /re/yoy noieîi1, Traira £/•? /terà ôeiou fiqpau •iroiëw. Kcà.

4 yàp Kaï ITaQAoç navra eiç ffogap deov noié
Xû)pïç yàp ipopou ol 'fopœtfMrai ipayéi'Teç' àvéaTr}aau<'
ail Ôè hn, TCÛV éfe<r/uû:TMP ficrayayév TÏJV <fitÀocrû$w-f,
€oûia8jfay KOI nai>TaxoQ ôfioûjç- oùâëiç yàp ai/rfi

8 aikazpoç.
Z
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Avec tout ton acquis, acquiers-la150. Que signifie « avec
tout » ? Avec de l'argent et de l'or ? Avec ta maison ? Et comment peut-
on acquérir la sagesse avec ces biens ? Ce sont eux qu'on peut acquérir
avec elle. Veux-tu t'enrichir ? Enrichis-toi avec elle. Veux-tu te marier ?
Marie-toi avec elle. Veux-tu construire une maison ? Construis-la avec
elle. C'est aussi ce que dit Paul : « Que vous mangiez ou quoi que vous
fassiez, faites tout à la gloire de Dieuh. » Ne fais rien non plus sans
crainte de Dieu : qu'y a-t-il de plus ordinaire, en effet, que de manger et
de boire ? Il est toutefois possible de le faire avec la crainte de Dieu.
Est-ce également possible sans la crainte ? Les Israélites mangeaient
sans crainte « et ils se levèrent pour se divertir1 »; les apôtres, eux,
mangeaient avec respect, prenant du selJ avec le Seigneur151. Regarde ce
banquet rempli de propos philosophiques sans nombre et pourvu de
dogmes divins ! Toi aussi, agis de même avec les mets somptueux,
ajoute aux aliments le meilleur des récits de table : la philosophie; que ce
soit pour toi un assaisonnement, que ce soit une boisson ! De même
Paul, quand il se fut évadé de prison, dès le dîner commença son
enseignement à l'étage*. Qu'il n'y ait pas de moment inopportun152 pour
ce festin. C'est le maître qui décide; le domestique, lui, ne connaît pas de
moment inopportun pour accomplir les ordres du maître1.

150 Ce stique est un ajout hexaplaire : voir l'Introduction, p. 53.
151 Cf. l'hom. IV 5 Sur le commencement des Actes, PG 51,104.
*5^ Kaipoç aKatpoç : même expression dans le Commentaire sur l'Ecclésiaste III
3-4.
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8. IIcptxapaKtoaov atJTqv Kal ùi^ajaex ae. Kcà
repixapaKtSom; Aoyia|ioùç aùrf) TravTax°0€v lepoùç

eç. 'Eneiôfi yàp eanv TroXXà Ta èmpouXeifovra Tfj roia^Tir)
4 KTTJaci, TioXXïïc TIIÛV ôei Ka\ TTJÇ àa^aXciaç- pgSuiiia, neipaa|Jio{,

[ixipia eT€pa èvoxXoûaiv, àXXà irn£ov KUKXoGev TOIIÇ x^
Tin-qaov enjTlfv, ïva ae TrepiXapij. Kai où

iva aoi auvfi, àXX' « iva ae TrepiXapïj. » "Opa Ôe navraxoG Ta
8 àpx&Ç Trotp' r\\mv yiyvojjiévaC' « èpàaSTyri aÙTfjç », «

aÙTi(]v », « TrepixapaKcoaov aÙTT}v ». Où yàp àpKel TO
àXXà [leva. TO feXfjaca Kcà TroXXfj Sd. Tf| àa<j)aX€t$

9. Ti ôè €K TÛV eKe£vT]C yevoiTo av TTepinXoKÛv; "Iva
0"^ K€<j>aA'q aT€4>avov xaP^T(1)VJ CFT€^av(0 ôè
uTrepaaîTicr€i cou 2T^(j)avoç KOI Tpu(j>iiv oè

crà)[JiaTtKÎiç5 àXXà Trveu|iaTiKfjç rfjç K«TÀ ^X^v. 'H aÙTTj Km.
Tpu<|)Ti KOI àafyaXeia KOI {m€po:oma[i6ç.

4.8 P, Z e (1-4 aliter), C AG (7-10 opa - xptFaaeca) - 7 ôe > C AG
8 yiyvo|j.évaç P : yev- AG yiv- C' II 10 xpilQ-^o^1 P : XP'fF&a C AG

4.9 P

Catenae

e. 4,8 1-4 Kai -rmiç- éan wfpixapaitâaaï; Ao}i&fjtoùç aûrfi KV
nepiffeç iepouç- rroÀÀïfc yap <7oi ôëï rfe â&fiffÀffœç; <r/réi
rroÀÀà rà èm./3ouÀëvoiTa T(j TOMXVTQ

Z
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8. Entoure-la de palissades et elle t'élèvera. Et comment
est-il possible de l'entourer de palissades ? Entoure-la partout de saints
raisonnements. Car puisque beaucoup d'éléments conspirent contre une
telle acquisition, nous avons besoin de beaucoup de sûreté :
nonchalance, tentations, mille autres choses sont une gêne, mais fixe tout
autour tes palissades.

Honore-la, afin qu'elle t'entoure. Et non seulement afin
qu'elle soit avec toi, mais «afin qu'elle t'entoure». Vois, partout
l'initiative vient de nous : « sois son amant », « honore-la », « entoure-la
de palissades. » L'intention ne suffit pas, mais après l'intention, il faut
agir avec beaucoup de sûreté153.

9. Et qu'est-ce qui peut sortir de ses embrassements ? Afin
qu'elle mette sur ta tête une couronne de grâces154 et qu'elle te
protège d'une couronne de volupté. « Couronne » et « volupté » !
Non pas volupté corporelle, mais spirituelle, selon l'âme. La volupté, la
sûreté et la protection ne font qu'un.

153 Sur la vertu définie comme àa$dXç.\a selon un topos stoïcien, cf. également le
commentaire de Pr 9,1.
154 Cf. ce proverbe dans l'Explication du Psaume V 6, PG 55,70, avec une
insistance sur la sûreté (da<j>aXeia).
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10. "AKOUC, ule, Kal SéÇai ejioùç Xoyouç Kal
•nXT)8wv8ïfa€Tfla aoi cri) Cwiîç, ïva 001 ycvcovroa noXXal
oôol ptou. "Iva €Tnp.eXfîç <TOI ô (3toe, ïva aoi TidvTa (Sara f} KOI
exiKoXa, ïv' o9ev av 9éXï|ç nopcuxi, ôià rreviaç, Sià TrXoiJTOi), Sià
ôo^Tjç Kcà àTi|i(otç. "QaTrep yàp 6 yevvatoc Koà laxupoç Kcà
àKaTotTrXTiKTOç Kcà oTov €i TIC rrrepà Xapoi Tiapà rfjç 4)ucîeax;
oùôep.iav ÛTronTeucrei ôôov, Kav rpaxéîa 4 Kav epr|{ioç, KOfev

û'O TTC aÙTfj Xï)aT?|ç Kal XCÛTTOÔ^TTIC, O{ÎTWÇ 6 T$ irrep^
ao(j){aç Kou(j)i06eijç navraxoSev ÔvivîiaeTai îrpoç €Ù[j.dp€iav

èXGelv.

4,10 P, Z ç (3-10 aliter) - eùfidpeiav scripsi : -piav P

Catenae

ç. 4,103-10 "1̂  ̂  ât-' ff[noi TIC, nai/Ta croi p$>ia. earai. KOI
fàx^pn Kxà {tord, ira <%?ei' âv ffeÀffç- nopevy, âià -frÀoi/rou, âtà
TT€i>ïO!ç, âlà ôégrjç KOI ànftia'.ç. '£>£ yàp eï ne âi> à
f} TTTepà ÀdjSoi rrapà rfjç <j>tïff€ù)ç, ov&eiiiav vîTorrrevaei offtfa,
Tpaxeîa, K&V eprjuoç, Kzaf èfieâpevy nç àft<7rfjç jj
OVTCÛÇ 6 r$ nreptfi rijç acx/)ia;.c
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10. Écoute, fils, et accueille mes paroles, et tes années de
vie seront multipliées, afin que tu aies de nombreux chemins
d'existence. Afin que ton existence soit attentive, afin que tout te soit
accessible et facile, afin que tu marches où tu le veux, à travers la
pauvreté, à travers la richesse, à travers la gloire ou le déshonneur. De
même que l'homme valeureux, fort et imperturbable, ou quelqu'un qui
aurait reçu des ailes de la nature ne redoutera aucun chemin, même s'il
est dur, même s'il est désert, même si un brigand, un détrousseur y est
posté en embuscade, de même l'homme allégé par l'aile de la sagesse155

pourra aller de tout côté avec aisance.

155 Cette image platonicienne (cf. Phèdre 246c-256e) se retrouve par exemple dans
Contre les détracteurs de la vie monastique III 12, PG 47,370.
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11. Ëvra môç TOÛTO 4>ïiaiv; *O6oiiç yàp aofyîat;
6iôd0K(iJ de. Tfjç exj(iï)x«vou «m. eùiropou- où yàp exei (Jtiav
oôôv, àXÀ' oGev av (3a6(aai pouA'nSfj, TO àvTXTRTTTov oiiôév,

4 Ttavra napaxcopel KOI ime^uyTaTai KaGaircp Tiià (3aaiX(6i. TOÛTO
aùro èm rûv ànooTÔk(àv voei, rrtoç r\aav eî/KoÀoi Trpoç rfjv TOÛ
plou KaraaKeuiiv.

'Ejiptpa^cù ôé ae Tpoxiatç ôpBaîç. ©€ia)ç
8 «'E[i(3ip«^to», (ÎKTTe àa(()ctA'n yevéaGat TTJV Tfapttjxovnv. OÙK

«àviarrifii», àAX'« è^ipa^to ». Où yàp ToaaÛTai al TrapeicrpoTrai
™v Aeoxj)opa)v TOUTCDV elaiv, ocrai èKKXtvoucav ànb TTJÇ àpeTÎjç-
KOL avôpa epyov èai\v âvoci àcl opBov, ôSov 6e eù0elav.

12 ITei9i5|JL€6a TOIVUV TOÎÇ npoTepoiç, aÙToi oÔTjyoûaiv aÙTT^v.

4,11 P, Z < (1-4.7-11 aliter) - 7 è|43x|3a£a) Rahlfs : èvp- P II 9 àXX'
> Fx rest. ut vid.

Catenœ

£. 4,11 1-4.7-11 ^jTg- ÂÎSÏ 7~qif cariais. ITâç ferrai roûro;
« rOâoùç yàp crafiiaç» rfroi rijç eûfirixavau, ryç fîrrropov,

i ôéÀgç, Traprœ vnef tarât • ovôèv ro àt
néira Kâ&à ftamÀiSff. Oef&iç ffè éîrré-v ro «

offre, 0?)<nif, àa^aÀf) y&'éaôœi rfa napa^ioi^i.'- ov yàp
TKXpeKTpoTraï n3if ÀeùxfioptM', aaai rqç âperfiç- xm ipyoi' €<hiif

eupciv avâpa opôoi/ âei
Z
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11. Comment en parle-t-il ensuite ? Car je t'enseigne les
chemins de sagesse. Celle qui est pleine d'ingéniosité et de ressources :
il ne dispose pas d'un seul chemin, mais où qu'il veuille avancer, aucun
obstacle ne lui résiste, tout lui cède et se lève à son passage comme à
celui d'une reine156. Songe aux apôtres et à quelle aisance ils avaient
face à l'organisation de l'existence !

Et je t'embarque sur de droites voies. Avec une divine
justesse, il a dit : « Je t'embarque », afin que sa persévérance soit
assurée. Il n'a pas dit «je t'élève», mais «je t'embarque». Car les
détours de ces routes ne sont pas aussi nombreux que celles qui écartent
de la vertu, et c'est toute une affaire qu'un homme soit toujours droit et
son chemin direct. Obéissons donc à ceux qui nous précèdent, ce sont
eux qui guident vers elle.

156 Cf. l'hom. XVI 4 Sur Matthieu, PG 57,244.
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12.'Eàv yàp Tropevij, où <njvKXeuT9ïï0€Tai aou rà
èàv ôè Tpex^JÇ, où Komaaeiç. TOÛTO yàp èv

JJ.TI KotT€aK€uaa|iévaLC ôSotc crujipaiveiv €u<6ç. C'OT<XV T&
4 TToXù |iépoç aùrfjç eTréAGtûfJtcv, TroXXoKiç àiravriicTaffa <|)ap«y|

àiTOT€|jLvei TT|v clç To npoaa) TTopelav « Ôi6Koi|œv » yàp f)|jâv « TÏJV
ôô6vm ». "H Koà oSomopoç ne î\\&v auvTux^v Kcà
on €Tepa)Ç €<))€pei aiÎTT] fj avoôoç {(TTOcrrpéîlîai TTOÀIV

8 TototJTov n T] KaKia ecniv OÙK à^-ncav Trpèç T& T^Xoç èXGetv
ouiiep èrrelyeTau ' Ev 6è Tfj àperfl oùôèv TOICÛTOV oùôèv KO)Xii)jLa
av è8é

m. Sg 18,23

4,12 P, Z TI (2-14 brevius), C1 AGM Z (14-16 Spojiov - KctToXapû)), Z
9 (16-26 brevius) - 1 auyKXeia9ïia€Tai Rahlfs : ouv // K[Xia6ï|aeTai PPC

II 2 Komacjeiç Rahlfs : -or|Ç P II 5 àîTOT€[xvei scripsi : -p.vTi P

Catenae

î|. 4,12 2-14 'J
TTOÀÙ f.iépoç âTTeAdovraç àTransrfJaan <fiapay}fa TT)I> €iç ro npoatû
nopeian' îfffît' trrroréfiisauams tj A.m aui/aisrijoai ma KOI.
àm&i&zxdf}i>m éç où KOÀtûç 6âëtîoju&-', eîra
rff àperjjj Kû&vfta oûâ/v mdç ôé &rn fif) Komécrm
OUTÛ) K&ftarripoi'' aâfjiû! rr€piK€i.(iéi<>ovç onov ye ro rfjç
avvrovov, ftoi-w tjrrfiyju€i''oi'' ainov yiverau
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12. Si tu marches, tes pas ne seront pas emprisonnés et,
si tu cours, tu ne seras pas fatigué. Car c'est ce qui arrive
normalement sur les chemins non préparés. Une fois que nous avons
parcouru la plus grande partie du chemin, souvent se présente un ravin
qui rompt l'avancée de la marche 157: pour nous il a « coupé la routem »;
à moins qu'un voyageur nous ait rencontré et nous ait appris que ce
chemin passait ailleurs, puis nous ait fait retourner sur nos pas. Le vice
est pareil : il ne laisse pas aller au but vers lequel on se presse. Rien de
tel en la vertu : il n'y a pas d'obstacle si nous voulons.

157 Cf. le commentaire de Pr 13,9a.
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12 «' Eàv ôè rpéxxic, où Komdcreiç. » Kcà TTÛÇ evi TOÛTO
yevéoôoi oû^a TT€piKa.p.€i/ouç KajictTTipbv KOL TTOVIKOV, èvraûGa ôè
oùx ^ <|>iîo"iç |J.<5vov alita TOÛ TTOVOU, àXXà KOI Te f|TT€iy|Ji€vov
rrjç paôtaecjjç. «'Eàv TpéxflC» ^Tjotv ôpôjiov où TOXJTOV <j>Tïcn.v,

16 àXXà TGV KaTà 4stJXTiv! ov TTaûXoç €rpexev àe(, Xéywv « AIOÎKCÙ
el Ka\ KaraXapa)11. » "On yàp OIJK èKoma oùôè TTOVOV èXd[j.(3avev,
Trapov aiJTÛ TÔV àycovajv àvaxtapfiCTai. « Tb èm.iielvai Tfj
«vayKaioTepov Si' ufj.âç°» eXeyev «Ka\ jievû KOI

20 Tfâoiv ùp.tvP. » Où yàp à8r\\ox; erpexcv. KaGarrep ol rà
cmXXéyovTec TWV TTOVCOV aïoQ^aiv où Xa^avoucav Tfi irept Ta
OTjXXeyojxeva èm6u[i(a., OUTCJC 6 9ï]aaup6v auvdywv èv oùpavotc?
OÙK aurôiiaeTai. "AKOuaov TTOJÇ OÙK eKoma- [i€Tà TOÙÇ fiuptouç

24 9avaTouç, jjieTà Tac èmpouXaç, |a.€Tà Tàç SiKaç àç TT e|3ïi; « To
yàp TTapatiTiKa èXa<()pov Tfjç OXli^œç T\\LÛvr. » «'EXa<|)p6v», ai
ITaOXe, KOI « napauTiKa » Xéyciç, TeaaapaKovTa €TTJ Troitiaaç èv
TU crraôu^; Nai (j>T|Oi,- TGV yàp aireipov alcàva pXéTTtd8. npoç yàp

28 Ta eira8Xa eKelva T€iva> TT^V ôidvoiav OUTO) (loi TaÛTa Koû(|)a
cfiaiveToi KOI ppaxéa KO\ ôXtyoxpovia. «'Eàv yàp Tpéx^ç, où
Koradaetç. »

n.Ph3,12 o.Phl,24 p. Ph 1,25 q. cf. Le 1233; 18,22 r.
2Co4,17 s. cf. 2 Co 4, 18

4,12 - 1 1 KomcKTetç Rahlfs : -crrçç P II 14 cfiricav + TOI/
AGM Z II 15 ôv + 6 AGM Z II 16 oùSè Psl : 6è Ptx II no[vo]v PPC II 23

ep-nutvid. P
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8. 4,12 16-26 "On yàp OVK €Koma, éÀÀ ' éç oi rà xptfftaTa
aïa&r}0ii'r TÙJV froi/ay où Àaiipavovai 77; nepï Tavra

ourù) /caK^ft'oç /ué<rà> rèç fiupuzç
naptni'TiKa rijç dÀii/fecjç èÀa<j>poif». 7Ï

tS ITœûÀe, K<Ù « wapaurûca» rfatrapaKOiTa! enj èïroiqaaç et'
ffroiff'^ Non' <t>r}ffi, roi/ yàp œweipoi'' alâi-ve
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« Si tu cours, tu ne seras pas fatigué » : et comment est-ce
possible, puisque nous sommes enveloppés d'un corps sujet à
l'épuisement et à la peine158 ? Ici, de plus, la peine n'est pas seulement
causée par la nature, mais aussi par l'allure rapide. « Si tu cours », dit-il :
il ne parle pas de cette course-là, mais de celle de l'âme, la course que n'a
cessé d'accomplir Paul, qui dit : « Je poursuis pour tâcher de saisir". »
Car il n'était pas fatigué et n'éprouvait pas de peine, alors qu'il lui était
possible de se retirer de l'épreuve. « Demeurer dans la chair est plus
nécessaire pour votre bien0», disait-il159; «je resterai et demeurerai
avec vous tous? » : car il ne courait pas sans certitude. Comme ceux qui
amassent les richesses ne perçoivent pas leurs peines grâce au désir des
richesses qu'ils amassent, ainsi celui qui assemble un trésor dans les
cieux<i ne la sentira pas. Écoute à quel point il n'était pas fatigué : après
mille morts encourues160, après les complots, après les procès, où en
est-il arrivé ? C'était « la légère tribulation d'un instant1. » Cet « instant »,
Paul, tu le dis «léger», après avoir passé quarante ans dans le
stade161 ? Oui, dit-il, je regarde l'éternité sans fin8; ce sont vers ces
récompenses-là162 que je tends mon esprit. Ainsi, ces épreuves me
semblent légères, brèves et de courte durée. Car « si tu cours, tu ne seras
pas fatigué. »

158 IToviKÔç : sur ce mot rare, voir l'Introduction, p. 84.
159 Cf. l'hom. IV 2 Sur l'épttre aux Philippiens, PG 62,207, l'Explication du
Psaume CXV 5, PG 55,326.
160 Cf. Panégyriques de saint Paul VI 2, SC 300, p. 264.
161 Cf. l'hom. VI 2 Sur la pénitence, PG 49,317, l'hom. LXXXVII3 Sur Jean, PG
59,476.32 et l'hom, IX 2 Sur la deuxième e'pître aux Corinthiens, PG 61,461.
162 Cf. Panégyriques de saint Paul II 2, SC 300, p. 144.



PAGE 211 CHAP.4

13.'EmXaftoû èfiffc iratôeiac, \f.r\ à<|>ijc Auo
Xojîetv Koà (if) è«j>€lvca. MôXXov ôè Tpux «cXeuev è

pi) à<j>eivca, 4>uX<&;ar ^tîXa^ov aiÎTiiv éa«T(§ elç ^wifv aou.
2bv TO Kepôoç, où)o. enoû TOÛ èmTa^ovToç- où Toiaûra
okrr€ auToç Kapmoaaaâoa.

oôoùç
Trapttvop.a)v. TToXXol yap elaiv oî) TTpaTTovTeç \iév, |iaKapi^oi/T€ç
Ôè TOÙÇ TTOioijVTaç., àXX& OTJ |iT|Ôè TOUTOU p.T|6è rqç èpyaatotç
JJLOVOV, àXXà KOL Tfjç ^^ou KaGapoç I0o, '{va HTJ
àXXà 6p9fj Kplaei TÛV Trovïipûv àné

âv Tont^ aTpaTOTTeôeucrcDcriv, P.TJ èiréX6igç
eKeî. KaXœç evnev « aTpaTOTT€5ewcaoi.v », KOIVOI
noXé(Aioi, rrpbç TO yévoc ÏKICÔV aKiipviKTov IXOVTÉÇ irô

4.13 P, Z i (2-4 aliter) - 2 // Kcà1 P

4.14 P

4,15l P,Zia (2-3 aliter)

Gatenas

i. 4,13 2-4 T^&f A^/îézfe- ÀajSéiv KOI ///} à^â^m. Km
f yàp Kepôoç êarï (fmAdacroi'Toç, ot'/K éfwi) rov è
Z

ia. 4,15 2-3 Xatiè// ffè ro « arpaToneffeucrouai » • Koivai
fivaeijjç: oiTeç noÀé^ioi, àKTj/yv/cror npàç Tjftâç /

rroÀefioi'.
Z
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13. Saisis mon instruction, ne la lâche pas. Il commande
deux choses : saisir et ne pas lâcher. Ou plutôt il en commande trois :
saisir, ne pas lâcher, garder : Garde-la pour toi-même en vue de ta
vie. Le profit est pour toi et non pour moi qui te l'ordonne : je ne te
donne pas de tels commandements pour en tirer moi-même les fruits !

14. Sur les chemins des impies, ne t'avance pas et
n'envie pas les chemins des criminels ! Car il y en a beaucoup qui,
tout en ne faisant rien eux-mêmes, estiment bienheureux ceux qui
agissent. Mais toi, garde-t'en ! Et garde-toi non seulement d'agir ainsi,
mais aussi de donner ton avis, afin de ne pas sembler t'abstenir de mal
agir par faiblesse, mais par la droiture de ton jugement !

151. En quelque lieu qu'ils font camper leur armée, ne
t'y avance pas . Il a bien fait de dire « Ils font camper leur armée » : ce
sont les ennemis communs de la nature, ils mènent contre notre race une
guerre implacable163.

163 Cf. l'hom. IV Sur les statues, PG 49,62 et le dialogue Sur le sacerdoce VI 13,
SC 272, p. 358.
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17. Oïôe yàp aiToxîvTai oÎTa àaepevac, oïvty Se.
dju^ n.e9tJ<TfcovToa. OÙK apa ô TrôXcfioc aÙTotc Tiapdvop.oç,

àXXà Koà f| Tpcme^a Trapavo(itoTlpa- à[iapTiaç OTTOWTCO. KO!
4 TiapavopLiaç. El TOIVUV èv T(p Kaipcp TT^C àpuyroiToCiaç Kcà TTJÇ

ToiaÛTa Ta caTta, TTÛÇ OÙK av etcv aQXtoi ol raÛTa
KOijQjiev âiravrec OCTOI TrXeove^taç Koà àpTrayT|ç OÙK

av èxc6|j.e9a ànaoT^vai. Mt^TTOTe rrepi fj.|i(ov TOÛTa Xéyr|Tca- « Oïôc
8 yàp GTToûvTai oâTa àacpeuxç. » Tt TO acojia Tpé<j>eiç KOO, àvaipelç

TTJV 4;uX1iv; Ta ôï]Xïirnpva 4>ap|iaKa TiapaTiSecrai, p.âXXov Ô€
€.K€ivu>v oXeGpicorepa- où yàp T0 at5(iaTi TTJV (3Xdj3ï)v èvaTroiiSêToi,
àXX' elç OÙTTJV TGV tbv eyxel TÏJV 4njX11v- Mt) iÔf]ç on TroXuTeXr|Ç

12 T] TpaTre^a, àXXà iroSev napeoxeijaaTca. Toûro KaTa|ia6e- iroXiiç ô
otvoc, àXX' è^ àpTrayîjç TToXuTeXîj rà èô€ap.aTa, àXXà emo

4,17 P, Z (2-3 OÙK - Tpcme&x), Z ip (6 aliter) - 7 €Xù3|ie6a scripsi
oM-e9a P l i 10 TCP scripsi : TO P

Catense

ip. 4,17 6 'Prjdeir) à" œr Km Karà nÀeoi/eKrâis KOI
JTi
Z
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17. Car ceux-là se nourrissent d'un pain d'impiété, d'un
vin criminel ils s'enivrent. Ainsi, non seulement leur guerre est
criminelle, mais leur table est encore plus criminelle : ils se nourrissent
de péché et de crime. Si donc, à l'occasion de leur déjeuner164 et de leur
festin, c'est là leur nourriture, comment ne seraient-ils pas misérables,
ceux qui s'en nourrissent ? Écoutons, nous tous qui ne pouvons nous
défaire de notre cupidité et de notre rapacité. Puisse-t-on ne jamais dire
de nous: «Ceux-là se nourrissent d'un pain d'impiété»! Pourquoi
alimentes-tu ton corps et détruis-tu ton âme ? Les poisons que tu prends
sont pernicieux, ils sont bien plus funestes que ceux du corps, car ils ne
déposent pas le mal dans le corps, mais versent le venin dans l'âme elle-
même165. Ne regarde pas le faste de la table, mais vois par quels
moyens elle a été apprêtée. Observe-bien : le vin est abondant, mais le
faste des mets vient de rapines, il vient de la cupidité166.

164 ' ApioTOTToua : sur ce mot rare, voir l'Introduction, p. 84.
165 Cf. l'hom. XLI 4 Sur les Actes, PO 60,293.47.
166 Cf. l'hom. Sur saint Barlaam martyr 3, PG 50,681.38.
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ôuoxepoivéTO \if\de àyavoKTemo irpoc Ta
16 pfj|iaTa b TOUTOU œv ûîreuBuvoe, àXX' OTTWÇ aTToXuor|Tat

aKOTrevra). Où yàp ïva €KTTO|rn€uacjO[jiev TA eKaaTou à[iapTf}\ia.Ta
Xéyo[i€V, (if| ylvovro- oùôé irva elç [iéaov napayayovTeç
àvo|ia<m KaTnyopîfcra|j<.€v, àXXà Tcp owevÔoTi T<3v àKouovrav

20 éKaaTtp KaTaXxp.Tîdvo[iev. Koivbv <j>apiiai<6v èaTiv ô Xoyoç kv
- irap' fi|J.ûv

. Éï TIC oùôejiiav aÙToO xpe^j:v

TI|ÛV irXTipot. 'Eirel KOI TOÎÇ laTpotç TOÛTO K«T'
24 ècTTroiiôaaTai, ^.eTa TTJV TOÛ 4>app.aKou KaTacn<€uf)v |a.ri8e|j.io;v TOTJ

c|>ap[AaKou yevéaSai XP^1'- EX TIC kv xP€^3t KaSéo-THKev, JIT)
aicrxuvécrSco TTIC clx()eXeiaç àiroXaûcrai. IToia yàp alaxijvn voaov
àTTOTp(4saa0ai.; Tb èvavTiov èaiiv .alaxw-Q alo-xuvS-nvai TO

28 c|>app.aKov Xajîelv.
OÙK àîTOClTÛ 6(KT|V ÛTrèp TTapeXGoVTCOV, XITtèp TÛV

àa(j>aX{£o|jiai, ïva (JLTJ TOÎÇ aùrotç èmjiewoiiev. «CO
» OÙK elirev « KoXao^tiTa) », àXXà « MtiKeTi KXeTrréTCjL)1. »

32 'ApKel JJLOL TTpbç àîToXoytav, cjj'qcrLV, i\ T^Ç KOKiac àpyta, TO \ir\
TTpoaeeîi/at Tfj TrovTipia. Ti TOUTOU yévoiTO av
TOÛ ÔiKaaToû, OÙK àTraiToûvToç utrèp TÛV TrapeXGovTcov
àXX' àvTi TTaaTjç TUJÊCÙÇ àpKoujiévou TÎJ Ôiop9oSa€i; Oùx OU

36 <exei Trapà> TOÎ.Ç €£co6ev ôixaCcnjoa Tac ôixaç- ... ... ÛTTO
aÙTcàv i|i'n())dlc TOV X-QaTTiv XapovTec oùx OTTOK o\op8t6aovTai
aKOTTOÛoav, àXX' orrùiç àvéXcocav navra TipaTTOuoiv. rO 6è
ITaûXoc oùx OXÎTÙJÇ- où yàp ôiKaaToû, àXXà laTpoû Ta^iv

40 €TT€ixev- « MâXXov ôè KomaTO) èpya^djievoç Taîç iôi
Xepoavu». KaKetvo KOTTOÇ Ka\ TOÛTO KOTTOÇ- où6è yàp

01 oKoôoj. ôiouTTovTec OÙKOÛV
TOÛTOV éXéaSai TOV KOTTOV p€Xm.ov;

t. Ép 4,28 u. Ép 4,28

4,17 16 o TQVT9U P II 21 û(iâ)v PPC : rifiôv Pac II 35 riaçuç P II 36
Trapà conieci : evan. P 11 post ôikaç evan. P II 37 Xa|3ovTÇÇ P H 38

scripsi : -TWOT.V P
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Que personne ne s'irrite ni ne s'indigne contre ces paroles,
parce qu'il est soumis à cette passion, mais qu'il vise à en être affranchi.
Car ce n'est pas pour livrer à la risée publique les péchés de chacun que
nous les dénonçons, loin de là ! Nous n'avons pas non plus placé
quelqu'un au milieu de tous en l'accusant par son nom, mais nous
laissons libre la conscience de chacun de ceux qui nous écoutent. La
parole est un remède commun qui est à la disposition de tous : nous,
nous le préparons, vous, appliquez-le ! Si quelqu'un n'en a aucun besoin,
il comble nos vœux ! Là est aussi l'objet des efforts et des vœux des
médecins : qu'après la préparation du remède, il n'y ait pas besoin du
remède. Si quelqu'un se trouve en avoir besoin, qu'il n'ait pas honte d'en
mettre à profit l'utilité ! Quelle honte y a-t-il en effet à se débarrasser
d'une maladie ? C'est le contraire d'une honte que de prendre un remède.

Je ne réclame pas justice pour le passé, je m'assure pour
l'avenir, afin que nous ne persistions pas dans les mêmes agissements. Il
n'a pas dit « Que le voleur soit puni », mais « Qu'il ne vole plus1. » II me
suffit, dit-il, comme défense, de s'abstenir du vice, de ne pas ajouter au
mal. Qui pourrait être plus clément que ce juge qui ne réclame pas le
châtiment pour le passé, mais, en guise de toute punition, se contente de
corriger ? Il n'en est pas ainsi des païens qui jugent les procès : ... ...
par leurs suffrages, le voleur qu'ils ont pris, ils ne visent pas à l'amender
mais ils font tout pour le faire périr. Paul, lui, n'est pas ainsi : il ne tenait
pas lieu de juge, mais de médecin167 : « Qu'il se fatigue plutôt à
travailler de ses propres mains". » Cette fatigue-là et cette fatigue-ci ne
sont pas les mêmes : ce n'est pas rien, ce qu'endurent ceux qui percent
une maison ! Ne vaut-il donc pas mieux préférer cette fatigue-ci ?

167 Cf. l'hom. lll 4 Sur Matthieu, PG 57,35.47.
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44 "Iva yàp \IT\ Xeyflc « Km. TroOev eimopticrù) T^Ç àvayKaïaç
Tpo(|>fiç, eôcoKev aot 68ov àp{<rn)v. Où yàp èmTayiJiaTa aÙTotç
jiovov vo^oQeTd, àXXà KOI ÔTTWÇ rà èmidyiiaTa elç ipyov IX6oi
•npoTiOïicnv. Xctpaç eôoKev aoi ô 9ebç oùx iva Ta eTépcjv

48 ÔiopuTTi[)C, oùô' '{va Ta àXXoTpia àpiraCflç, àXX' ïva Kctp.vi[|Ç KOI
6iaTpec|>i[)ç aauTov. 'AXA' OÙK ëariv, $t\aiv, roaovrov (TuXXéyciv
àiro TTOVWV, oaov èaTiv àQpdov àtro KXOTTTJC Xapetv Km. Sià
TOÛTO (|)eutcrov i] KXOTTTI, A KOI (jnfi6e|ji{av à|iapTiav axev, on

52 TÛV TrXciovcov €Ta0u(i(av f)|jxv èvTiSTiaiv TO ôeivbv TOÛTO Kal
6Xé8pi.ov SiÔayna. ITavTa yàp €VT€Î)0ev Ta ôeivà èTreiafjXGev T<S
(3up, èK TOÛ Ttavraxov T^V aii|j.fieTpiav àrL|j.a^€iv. Tf|v ôè
•nXcove^lav aipetTai- av TOÛ oxa^aToç Ta Trà9Ti, av Tf]ç il^X'HÇ Tà

56 voaïiixaTa è^eTaa'nç, TravTa àîro Tfjç TiXeove^iaç eup^aeiç. Aià
TOÛTO OUV (|)lX€lç KXéTTT€T.V, OTl CT€ ÔOÛXoV XP7! ̂ «TCûV TTOlél;

«MâXXov 6è KomaTco èpya^Ofxevoç Tâtç lôiaic xeP°^vv. » 'AXXà
yàp èrà TO TrpoK€i|ievov èTTavéX8o)|iev KOI aKovTa TOV Xdyov

60 €Trayaya>|jLev où yàp av eiX€TO rroTe ÊK TÛV Tfjç ao(j){aç
vai TTJC ITauXou KOI TOÛ o"TO|a.aToç àTrépxeoOai eKeivou.
ôè TrapawfjLCt) fAcOuorcoFrai. » Auo < KCCKO, KÛÏL

KOI

v.Ep4,28

4,17 45 èmTayp.aTa aÙTôtç PPC : €TTiTayp.aTauTotc Pac II 62 Kaxà
i irapavo^la conieci (cf. 12,15 2) : evan. P
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En effet, pour que tu ne dises pas : « Et comment serai-je
pourvu de la nourriture nécessaire?», Dieu t'a donné un chemin
excellent. Il ne fixe pas seulement des commandements aux hommes, il
fait aussi en sorte que les commandements aillent jusqu'à exécution.
Dieu t'a donné des mains non pour percer les maisons des autres, ni
pour t'emparer des biens d'autrui, mais pour que tu te fatigues et que tu
te nourrisses. Mais il n'y a pas, dit-il, autant à ramasser avec peine qu'il y
a à prendre en bloc par le vol; et c'est pourquoi il faut éviter de
commettre un vol, quand bien même il serait sans péché, parce qu'il nous
apprend le désir d'avoir plus : voilà un calamiteux et funeste précepte !
Toutes les calamités de la vie viennent de ce que partout, on dédaigne la
mesure. Le voleur préfère la cupidité : que tu examines les souffrances
du corps ou les maladies de l'âme, tu découvriras que tout vient de la
cupidité. Si tu aimes commettre le vol, c'est donc parce qu'il te rend
esclave des richesses ? « Qu'il se fatigue plutôt en travaillant de ses
propres mainsv.» Mais revenons à notre sujet et appliquons-y notre
propos malgré lui, car de lui-même jamais il ne s'éloignerait des paroles
de sagesse de Paul ni ne se détournerait de sa bouche168 ! « Ils
s'enivrent d'un vin criminel. » II y a deux < maux : le crime > et l'ivresse.

168 Témoignant de la prédilection qu'il manifeste pour Paul (voir Introduction, p.
118), JEAN CHRYSOSTOME commente encore Ep 4,28 dans l'hom. XLIV 1 Sur
Jean, PG 59,249 et dans l'hom. XIV 2 Sur les Ephésiens, PG 62,102.
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18. Ai 8è 6 Sol TÛV ÔiKotitov ônoîœç <j>a>Tt
, TTpoiropcuovTat «cal <|>am£oxjcn.v é'ojç ou

KaTop9aî9ig TJ ~f\ lie pa. "Ecoç &v fuiSç èv àacjjaXeuy KaTacrrrjcFcocru',
4 otJK à<j>{o~Tavrav TOÛTO yàp fuiépaç ïôtov. "Oîrcp oSv KOÎ.

alviTTo^evoç eXcyev- «'OTrepiTraTÛvèv Tfj fmépç: où TTpoaK6iTreiw. »
ZKOTOÇ àel Treipaap.be Kcà KIVÔXJVOÇ ècTtv, àXX' o|iû)ç 4v tavôuvoiç
OIIK à(j)iCTTaTai TO (j)(3ç, êcoc àv Aucr^l ™v ireipacrfiâv TT^V WKTO.

8 « npoTTopeuovTai Kcà 4«jûT(Coucfiv. » TOÛTO yàp «aOapbç
vo\ioç ToO Trapa<j>a{vovToç f|Ôiœv. KaSarrep ô aTÛXoç èm TTJC
èpii|ioyx XauTTpôrepov èKeivou è<|>oyn.£ev, (JtâXXov 6è ICTOV. Ka\ yàp
ètcélvoç oùxl aû[ia jiovov è4>oim£€V, àXX' et nç voûv eiyev TCÔV

12 Tore opcôvTtov TÏJV ôidvoiav aùroû KaTcXajjurev irpo TOÛ
aoS|iaToç, elç ^vvoiav âycav 9eoO Kcà T% {iTrepjSaXXoiiaTiç
eùepyeoiac TT|V oaoGricav Trapéx^v. El ôè pouXoiTo TIC K<Ù KaTà
àvaytoynv eKXafteîv TTIV [iéXXouaotv f|p.€pav TTIV TOÛ KUpiou fi

16 ' ITICTOÛ XpiffToO.

w.Jnll,9 x. cf. Ex 13,21-22

4,18 P, C' AGM Z Zbis (3-7 cœç - vtÎKTa), C1 AGM (14-16 ««Ta -
XpiaToO) - 3 ëcjç - TrpoaKOTTrei > Z II fj àvn, TOÛ ante €û)ç praem. Zbis
II av > Zbis II KaTaaTfjoxùCFiv AGM : -aouoav P C1 Zbis II 4 ï.8iov + TO
aKOToç 6iaX\3eiv Zbis II 4-5 anep - npooKoirrei > C1 AGM II 5
a!viTT6|j.evoç P Z : 6 XPICTT°Ç Zbis II 6-7 CTKOTOÇ - VVKTG. > Zbis II 6
TÔ ante CTKOTOÇ praem. C' AGM Z II CFKOTOÇ + yàp C1 II 7 Xuon P AGM
Z : Xuff€t C' II 10 // Xa ji/TrpoTepov P II 14 Kcrrà + 6è C II 15 e
CAGMIlTf]v2>AGM
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18. Les chemins des justes resplendissent comme la
lumière, ils marchent devant et éclairent jusqu'au plein jour169.
Jusqu'à ce qu'ils nous aient mené en sûreté, ils ne s'éloignent pas : là est
le propre du jour. C'est aussi ce qu'il disait en termes voilés : « Celui qui
marche en plein jour ne trébuche pasw. » L'obscurité est toujours une
épreuve et un danger et, cependant, dans les dangers la lumière ne
s'éloigne pas, jusqu'à ce qu'elle ait dissipé la nuit des épreuves.

« Ils marchent devant et éclairent » : c'est la pureté de la loi,
plus douce que celui qui la fait voir. De même, la colonne dans le désert
éclairait plus vivement que Moïsex, ou plutôt tout autant que lui : car elle
n'éclairait pas seulement le corps, mais pour tous les hommes réfléchis
parmi ceux qui la voyaient alors, elle illuminait la pensée plus que le
corps, en menant à la pensée de Dieu et en laissant sentir son
extraordinaire bonté. Mais si l'on veut, on peut y voir aussi, au sens
spirituel170, le jour à venir de notre Seigneur Jésus-Christ.

169 Cf. ce proverbe dans i'hom. XIÏI 4 Sur Jean, PG 59,90 et l'Explication du
Psaume X 3, PG 55,143.
170 Karà àvayajyfjv : cette expression, qui ouvre ici une perspective
eschatologique, revient près de trente fois chez CHRYSOSTQME, souvent pour
présenter une interprétation alternative, introduite par un TIC anonyme : cf. par ex.
les Explications des Psaumes VII 3, CXV 5 et CXLI 2, PG 55,84.327.444 (voir Pr
5,22 et la note), ou encore I'hom. XXVIII Sur Matthieu, PG 53,355 à propos des
démons que Jésus laisse entrer dans les porcs (Mt 8,28-34; à ce sujet, voir R.
LRGpNTE, op. cit., p. 227); voir aussi l'Introduction, p. 104-106.
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19. Ai ôè ôôol TOJV àcreptSv aicoTcivai, OÙK
oïSaai. THÔÇ TTpoffKOTTTOt/artv. El Tott/uv «OÙK otôaoTV », rfjç
èvvoiaç 0uyyvoS|jLif]v otv eiev Xa|3elv a£ioi; Oiiôafiûç yàp OKÔTOÇ
OÙTOI KaTeaKeuaaav €iç a(j>âç yàp éaiiToùç e|iv KaTéaTïjaav.

"Opa- f| nèv àp€TT] Koa èv CJKOTCP cj)ûç èîrot'naev, "n Ôè KaKÎa K«\ èv
(j)o)7\ aKoroç elpyaaaTO. rOpgç èK 5iot|Ji€Tpotj Trpbc; àXXifi
àr TlK«8lCTTO!|i€ V«Ç ;

20. Tle, èjii] pT^aei tipocrexe, TOÎÇ ôè èjioîc:
Xoyotç TrapapaXXc CTÔV ovc, 2l1. OTTÛIÇ ji^ Xinciiaiv ae ai

Kadarrep yy/rûf} nm rrazâ&f} //ra;ÛAaf éei raîç
Kfà âi€yeïf>€i ££0) JTOU âi€m~ot}{i/voK Toîç yàp ràc

^vÀarrouai &vq yû-wrai • aurai rô

4,19 P, Z iy (2-6 aliter) - 5 CÏKOTQ) P : aKorev Z

4,20.2l1 P (4-6 evan. f. 22v, 1. 20-22), Z (4-6 KaScmep - aGXov) - 5
inter ÔT.€TTTOTI[JL€VOV et TOÎÇ fragmentum Evagrii habet Z (ïiTiycà 6è

al àpeToa, àc))' tov TO ^ûv uôtop, îi yvakaç f) TOÛ XpiaroO)

Catenaî

ly. 4,19 2-6 « IIpocrKOHTOttmi» '», àÀÀ ' OVK
éç àypoia npcxrffraioireç'- OVTOÏ yàp éauroîç ro OKQTOÇ

' c'Opa â£ (oç q fièv âpfrfj Km et' axéret
è KaKia Km.

Z
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19. Les chemins des impies sont obscurs, ils ne savent
pas comment ils trébuchent. Si donc ils ne le « savent pas »,
mériteraient-ils d'être pardonnes pour leurs intentions ? Nullement : ils
ont eux-mêmes créé l'obscurité, car c'est vis-à-vis d'eux-mêmes qu'ils en
ont pris l'habitude. Vois : la vertu a fait la lumière même dans l'obscurité,
tandis que le vice a produit l'obscurité même dans la lumière. Vois-tu
ces chemins diamétralement opposés ?

20. Mon fils, sois attentif à mon discours et prête
l'oreille à mes paroles, 21. pour que les sources de vie ne te
fassent pas défaut.

Comme pour un tout petit enfant, il fixe toujours des
récompenses à l'attention et le réveille quand il se laisse distraire à
l'extérieur. Car pour ceux qui observent les recommandations, elles
deviennent vie : ce sont elles, la récompense1'1^.

171 Le passage paraît solidement authentifié par la récurrence des thèmes de l'enfant
et de la récompense, ainsi que le terme « recommandation » régulièrement employé
(cf. Index des mots s. v. vTJmoç, VÏ)TTUÙÔÏ)Ç, Tratç, irapaivecriç). Néanmoins,
l'interpolation dans Z du passage d'Evagre (Scholies aux Proverbes, éd. P. Géhin, n°
51, p. 142) en rend l'édition et la compréhension délicates : il est difficile de savoir
si CHRYSOSTOME interprétait lui aussi les sources comme les vertus (ce que la
composition du caténiste rend probable) ou bien si le sujet de yivovroa est al

sous-entendu.
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221.Zu)f| yap èariv TOÎÇ eûpicncouaiv crùraç- îàç
TrapeaTTJaeiç. 23. IToff-Q <j>uXaK:ij riîpei cri}v Kapôtav ÈK yàp

TOUTÛJV e^oôoi £wfîc npoaexo)M-ei/ ài<pi|3o5ç Tfj Ôuvd^ei T^C
- TroXùv yàp exei TGV Orçaaupôv. « ïïaontl <j>uXaKfj»- Kcà
elç TrapdÔeiyiia TGV Xoyov àTf«ydya)|iev. TIoXXoi rponoi

TTJC ())uXaKfjç, 6 \i€v 6ià Tf]ç àypuTTFiaç, ô ôè ôi' ôpydvœv. ... ...
... ... TToXexç TTÔÇ c))uXdTTOVTai; Telxeoa, [loxXotç, àCT<t)aX{a[iaoa

8 TTptÔTov, e\Ta TOÎ.Ç vuKTO^-uXa^iv, TpiTov aTpaTOTréôoiç, vauKXTipoiç,
ÔiKcwjTotîç, <j)iXoTiii{m.ç, \i\iea\., Ta<()poic, XPÏÏM-0101^ ÔTrXoiç,
ÏTTTTOI.Ç. IToXXâ TîXlov if) i^X^ 8d.Tai ^uXotKÎjC' d yàp irpbe
alaG^TOÙc àvSpœTrouç exovTeç rrjv \idxf\v TOCTOUTOUÇ rporrouç

12 èmvooû[iev 4>xjXaKÎ}ç, oTav àopaToç 6 èxQpoç fj Koà -navTaxoSev
f||ûv rrpoapcxXfi, Kcfi Karà rravra Kaipov, Krà. |iï|ôe[j.lav c3pav èvôcp
àpyiaç Kai àvaKtoxfjç, TTÛÇ où -navra Tporny <j)tjXàTT€iv xp^ TT)V

Kapôlav; TaiJTTiç yàp H.T) àXcùa^ç- KOV arrav TO atoyia
16 KaTotKOTTTTiTai, Tfî £wfi XujiTJvaaSai oùôèv ôuvticreToa, œare iraXiv

Ôia<t>eape{aTiç OXITTIÇ oùôèv ocj>€Xoç TCOV XOITTÛV (Jiepûv rfjç
uyieiaç. TOÛTO Kal km T?\Ç àpeT'qç- ôxà TOÛTO 4>ïicav « nda-Q
c|>uXaiq) rnpei crfiv Kapôuxv», ort àirb Trpayp.aTa)v Kcà àirb

20 pn|JiaTa)v Kût\ àno ôiavoiœv où yàp 6^ \iovov Sià TÛV Trp&jetov
otôev ÙTTCMjuXâv 6 èxQpoç, àXXà Kcà ôià TÛV Xoywv.
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... [Slineas] ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...

«'EK yàp TOUTIOV e£o6oi ^œî]ç. » 'Arro TÔV (|)uXaK(Sv
24 Tore ï)

4,2l1 -23 P (22 evan. f. 23r, 1. 19-26), Z 16 (19-21.23-24 aliter) - 6
post ôpycfvœv evan. P II 9 post SiKaoraù; vacat P II 12 fi > Ptx rest. Psl II
13 irpopaXiQ scripsi : TTpoa](3[dX€T. PPC II 16 cikrrc i7aXi,v P II 17 M.€pwv P
II 18 ùyietaç scripsi : ûyiav P II 21 tnroauXâv Z : àncoXeiav P II 24
TOT€ P

Catenae

16. 4,22!-23 19-21.23-24 "H àvri roû KM àno npœy/aarw fcal
àno prjfiaTû)!'' tccà. àno âïafviûtt-" où yàp â).à Tû)t-' npdfetûis fiovûii'
oîfei.' ÛTroavÀât' 6 èxdpoc, àÀÀà Km âi.à àoyw €K yàp rfjç
roiewTïjç (f)vÀaKï}ç npoo~yeisr}o~€Tai aoi

Z
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221. La vie est à ceux qui les trouvent : les prières. 23. En
toute vigilance garde ton cœur, car c'est d'elles que sort la vie.
Faisons bien attention à la signification de cette phrase172, car elle
renferme un grand trésor. « En toute vigilance » : et, pour commencer,
illustrons d'un exemple notre propos. Il y a plusieurs sortes de veille :
soit par insomnie, soit par des instruments. ... ... ... ... Les villes,
comment veille-t-on sur elles ? Par des murailles, des barres et des
fortifications173 d'abord, puis par les veilles de nuit, troisièmement par
des troupes, des pilotes de navires, des juges, des honneurs, des ports,
des fossés, des richesses, des armes, des chevaux174. Or l'âme a besoin
de bien plus de vigilance î Car si, dans le combat contre des hommes
visibles, nous pensons à autant de sortes de veille, quand, en revanche,
l'ennemi est invisible, qu'il nous attaque de toute part et à tout moment, et
sans nous laisser un seul instant de répit ni de trêve, comment ne pas
veiller de toutes les manières sur son cœur ? Ne le laisse pas
succomber; même si tout le corps est taillé en pièces, rien ne pourra faire
du tort à la vie; de sorte qu'à l'inverse, si la santé du cœur est atteinte, les
autres parties du corps n'ont pas d'utilité. De même pour la vertu, s'il
dit : « En toute vigilance, garde ton cœur », c'est qu'il s'agit à la fois des
actes, des discours et des pensées : car l'ennemi sait comment piller non
seulement par les actes, mais aussi par les paroles.
... ... ... ... ... ... ... ... ... [8lignes] ... ... ... ... ... ... ... ... ...

« Car c'est d'elles que sort la vie. » C'est-à-dire des veilles :
c'est alors qu'il y a de la vie.

172 Cf. l'hom. XL 1 Sur lapremière épître aux Corinthiens, PG 61,347.
1 T*31/J Voir l'emploi du mot àa^aXiancmi en contexte similaire dans l'hom. XIV 2
Sur l'épître aux Hébreux, PG 12,142.
174 Cf. le commentaire de Pr 2,11, ainsi que le dialogue Sur le sacerdoce IV 4, SC
272, p. 252.
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24. Ile pie A€ 0eauToO aKoXxôv CTTOjJia Kal
jiaKpàv àrcô aoû âTrcoaat. 2r6[jLa Te KOI
à Xéycov Kcà yàp r\v ... ... ... ... ... ...

4 xPTlcalJlov opyavov où ... ... ... ... ... TiepieXëtv ctKoXotiGiaç, àXXà
TOÙÇ ÔteaTpajJL iiévouc Xoyoxic, TOÙÇ ÔoXepouc, TOÙÇ àôiKouc. Ttôv
yàp àÔiKtov Xdywv TroXXoi ol TpoTTot Kcà ôvd(()opoi. «"
X^iXn »' TOÙÇ KctTOtXaXoûvTaç œç è|a.oi ÔOKet. « MocKpoo/

8 MTI eiTmç- «'AKOIIO) |iév, où moreuw 8é. » Tivoç è'veK€v oXcaç
àKotkxç otç où [léXXeiç raaTeùetv; OÙK eiTT€v « àîrooTiricrov »,
àXXà « aiHoom» KOL « jiaKpàv arraxiai». 'E|JLTT€(j)pdx0a) aoi rà ayra
Trpoç Tac KaTTiyoptaç,, OUTÛ) KOKélvoc OÙK ex<jl)V Tov «Kpoarrtv

12 TratîaeTca rpç Karriyopiaç- oèôeiç yàp ÔiKaaToû ^ Ka9ïi|a.évou
|iT]ôè 0éXovroç ÔKOÙeiv àvéxeTai Karnyopetv. 'EaviTOV fiyod KaKtoç

OKOUOVTCÙV eTepwv TO .̂éXoç TO abv ôiapdXXeToi, àv re
, av Te fyeuôéç.' 'Av \ièv yàp àXr(9éç, eKetvoç alaxuv9% àv

16 8è fyevôéÇt 6 KOKÔC Xéycov Kcà OUTOÇ Kcà èKeîvoç "Av0po)Troi TO
CTÙveyyuç aoi ^côov KOL ôp.6(|)uXov. MpTe eiTT^ç ^TÎT6 otKoucnr|ç TI
TfOVT|p6v.

25. Ol ô<()9aX|ioi aou ôp9à pXeneTwaav, Ta 6è
aov ve«€TO) SiKata.

... ... ... ... ... ... ... [Slineae] ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
"Orav yàp xôifl TIC TOV 9ï]craupôV, iravTa novnaex KOI

caaTe OÙTOV èmaTrraaaaQai- el ôè KOL |ir|6èv
TOIOÛTOV TJV. TL TOUTOU X€^POV yévOlTO «V TOÛ €TTTOfio8ai TTepl

Ta XajiTTpàTÛv aa)p.aT(ov Kai Kexnvévai Tipbc Tac eùp.dp())oiic
8 ôijiéwv; 'OpG^v 6pâv èKeXeiîaS'nc &\siv T^V Tfjc yuvcaKéc;

P.OVÏ) opGTJ, ça ôè aXXoa irâcrca <elcav> TrapeKTpoiTca.

4.24 P, Z le (S12 aliter) - 2 T<? P II 3 post fjv evan. P II 4 post où
evan. P II 8 où |a.[eXXeic PPC II 10 è|jiTTec()pax9a) scripsi : èvn- P

4.25 P (3 evan. f. 23v, 1. 20-24), Z i c (34 aliter) - 4 e^aaypov -navra
P II 7 KOI P II 8 ç>p9T)v P II 9 elaiv conieci : evan. P

Catenae

le. 4,24 5-12 Tovç Siéarpa./n^ét'ovc Àé}'ei Àoyovç, TOVÇ ///;
evôéîç, TOÙÇ [tri âÀrjdéîç. « "ÂÔUoa! & x&àq » rà
rrapaiveî fjuxftpàp œrrûxma&az KOI ftrjô' OÀÙV
àÀÀ ' exnofipérTéitf Ta tara- Kiaà yàp KOKëf^oç /uî} ëxfM' â
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24. Autour de toi, proscris la bouche torve et repousse
loin de toi les lèvres injustes. Ce n'est pas de la bouche et des lèvres
corporelles qu'il parle; car il était... ... ...... ... ... ... dernier; ce n'est
pas un organe utile ... ... ...... ... qu'il [faut] proscrire de la suite, mais
les paroles retorses, perfides, injustes. Car il y a beaucoup de sortes
différentes de paroles injustes. « Les lèvres injustes» : c'est-à-dire, me
semble-t-il, ceux qui médisent. « Repousse-les loin »; ne dis pas :
« J'entends, mais je ne crois pas ». Pour quelle raison écoutes-tu en
entier des paroles que tu ne vas pas croire ? Il n'a pas dit « éloigne-les »,
mais « repousse-les » et « repousse-les loin ». Que se bouchent tes
oreilles aux accusations; se trouvant ainsi sans personne pour l'écouter,
celui-là cessera d'accuser : quand aucun juge ne siège ni ne veut écouter,
personne ne se plaît à accuser. Pense que c'est de toi qu'on dit du mal,
même si c'est d'autres; c'est ton propre membre175 qui est diffamé, que
ce soit vrai ou faux. Si c'est vrai, honte à celui-là; si c'est faux, honte au
médisant, et celui-ci et celui-là. Ce sont des hommes, un être vivant
voisin de toi et de même espèce ! Garde-toi de dire aussi bien que
d'écouter quoi que ce soit de mauvais.

25. Que tes yeux regardent ce qui est droit et que tes
paupières acquiescent à ce qui est juste.
... ... ... ... ... ... ... ... ... [Slignes]... ... ... ... ... ... ... ... ...

Quand quelqu'un voit un trésor, il fera tout et se donnera
toutes les peines176 pour l'attirer à lui; cependant, même s'il n'y a rien de
tel, qu'y aurait-il de pire que d'être impressionné par la splendeur des
corps et de rester béant d'admiration à la vue de beaux yeux ? Il t'est
commandé de regarder ta femme d'un regard droit. Ce regard est le seul
qui soit droit, tous les autres < sont > déviants.

175 On reconnaît ici la métaphore paulinienne de l'Eglise comme corps dont chaque
personne est un membre; il est intéressant de voir comment, dans les lignes qui
suivent, l'auteur élargit explicitement à toute l'humanité cette image ecclésiale.
176 Sur cette expression récurrente chez CHRYSOSTOME, voir l'Introduction, p.
125.
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OÙK km a(ù\ia.T(ùv 6è p.6vov, àXXà Kcà èm TOUTCJV
OUTOC 6 Xoyoc, otov èm XPT11JU*'™V Ka*- TTÀOUTOU Km.

12 SO^TIC. Mi) TT€piepyd£e09ai Ta àXXorpla tir|6è àneXelv ae T<Sv
CTÛV. Èlôec nvà XauTTpbv èv ifiarioiç Koà èjji(j>avfj, aopoûvTa
TOÙC èrà TTJÇ àyopâc; BouXei K«Tafia0€lv; Kara^aSe TOÛ
TrpayfiaToç TTIV 4>iicav, JJLÏ) TTIV ^avTaalav TTJV e|a)9€v Kei[iévT)v.

16 Oùx op^ç ratiTi rà irpocycûTrcla, TTÔÇ èanv rcprivà K<XI XajiTrpa;
'AXX' OÙK àno TOUTOJV TOÙC TrepiK€ip.€VOUC crToxacîei oùôè èpçtç
€Ke(va)v Sià Tf|v e^toSev TrepipoX'nv oùôè jJiaKapi^eiç aùroùç oùôè
CïiXotç, àXXà Kcà TaXavi^eiç TroXXaKiç- OXÎTO) Kàl irpbç TOUTOUÇ

20 eSeï Karà TO irpocrcùTrelov ôpâv. TOIOÛTOÇ yap èoriv rrâç ô
nXouTCÔv TTJC ècrrrépaç KaTOtXa(3oticnr)ç Kcà TOÛ GectTpou XuOévfoç

ai rrâaa fj {iTTOKpioxç. TOTJTOV TOV Tt]V Xaiiirpàv oi\n.v
&€\£,6v jioi liera TaOra e£a> TOÛ àycàvoç TOÛ (3tou- cl ôè

24 |iT) pouX-fl, èyw aoi Sellai Treipaao|j.ai. IIXoucn,6c TIC TJV,
TTop(()upav èvÔiôviCTKop.evoçy, Tpatre^av irapcmBé^evoe TToXtiTeXfj,
TroXXoùç cj)o(3oOvTaç èm Te TTJÇ àyopâc em Te TTJC oiKiac, T-pv
aXXriv rrâcrav (ftavTaoïav. ©éXeic ouv aÙTOv lôeîv à-no TOÛ

28 8e«Tpou; "ISe KGCL «Koue- ÀKOiiaei yàp TÛV oXocfîupiiaiv KOI TÛV
Ô6upp.a>v, TÛV 0pTJva)v « TTaTep ' Appadn, TTép.4sov Ad^apov2», ïva
IJIOTJ emcFTa^ïi èm TÏ|V yXakraav. BouXei Kcà TOV eTepov ISelv
TOV T«C ènroSliKaç èvoiKoôo|j.oîivTaa- opa or) aîiTov KOI èifL Tf]c

32 < 4*0%^ >•
« Oi 6(|)0aXjjLo{ aou 6p9ct pXenéTcaaav. » T(p Xoyia|j.<$

KaTa^dv9av€ \i6va Tfj cjniaei, (iT) irepi Tac 4>a:vTaoiac èTTTOT)ao.
« Ta ôè (BXe^apd aou vénéra) ôtkaia », afcrre HT) TroXXdétac àvrl

36 TÛV Xoyo)v eKelvoïc KéxpTiaai elc novripiav.

y. cf. Le 16,19 z. Le 16,24 a. cf. Le 12,18

4,25 26 TioXXovç (J)o(3oOvTac P I I 27 8e'Xeiç P II 32 i|wxflc conieci :
evan. P II 36 K é T g o L P

iç. 4,2534 rO ftq fKpl ràç «sjry (jxzisracriïaç é
Z
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Cette parole n'est pas seulement salutaire en ce qui concerne
les corps, mais aussi pour des choses comme l'argent, la richesse et la
gloire. Ne te mêle pas des affaires d'autrui et ne néglige pas les tiennes
propres. As-tu vu un homme aux vêtements splendides, aux manières
voyantes, écartant devant lui les gens sur la place publique ? Veux-tu
savoir ? Sache donc quelle est la nature de la réalité, et non l'apparence
extérieure. Ne vois-tu pas ces masques ? Comme ils sont attrayants et
éclatants ! Mais tu ne devineras pas qui ils cachent; tu ne t'éprends pas
d'eux à cause de leur allure extérieure, tu ne les félicites ni ne les envies,
mais tu les plains souvent : ainsi, il leur fallait être vus avec un masque !
Tel est tout homme riche : une fois le soir tombé et le théâtre fermé, son
rôle sera entièrement confondu. Cet homme au visage splendide,
montre-le moi après, hors du combat de la vie; mais si tu ne veux pas,
moi, je vais tâcher de te le montrer : c'était un riche, vêtu de pourpre, se
faisant servir une la table fastueuse, craint par beaucoup sur la place
publique comme à la maison, et tout le reste des apparences177. Veux-tu
donc le voir, une fois sorti du théâtre178 ? Vois et écoute, tu entendras
ses lamentations, ses gémissements et ses plaintes : « Père Abraham,
envoie Lazare? », afin qu'il mette une goutte d'eau sur ma langue179 !
Veux-tu voir aussi l'autre, celui qui construit ses greniers2 ? Regarde-le
donc quant à son < âme180 > !

« Que tes yeux regardent ce qui est droit. » Par le
raisonnement, sache ne regarder que selon la nature, ne te laisse pas
impressionner par les apparences. « Et que tes paupières acquiescent à
ce qui est juste », de sorte que tu ne les emploies pas souvent au lieu des
paroles pour faire le mal.

177 À moins d'un accident, difficilement vérifiable, dans la transmission du texte, la
phrase semble bien se terminer par une rupture de construction, avec plusieurs
groupes de mots en position d'objets : objets mis sur le même plan que la table au
service du riche, ou objets de la vision qu'en propose l'auteur.
178 Cf. l'hom. II 3 Sur Lazare, PG 48,986.
179 Cf. les hom. III 3, IV 1 et VI 8 Sur Lazare, PG 48,996.1007.1039.
180 C'est de son âme qu'il est question en Le 12,18 : « Dieu lui dit : ' Insensé, cette
nuit-même, on va te redemander ton âme. Et ce que tu auras amassé, qui l'aura ?' »
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26. 'OpOàç Tpoxiàç troiei aotç Trofftv. To TOV
€vn€v ôp0ûç |3a8i£e, 4>T)cav, TTJV paôicav TÏJV Karà TOV piov.

Kal Tac ôSoifç aouKaTcuBuve,!?1. iniôè èKKX^vqç
[i^Se ciç Ta ôe^ià jniôè eiç Ta àpiaTepa. TOÛTO èariv
6p6bv elvai- exeiç yàp TOV èiroTTTajovTa, OÙK ex6l< XaGelv

f|ç eùSeiaç yéyovev.

27b. AÙTÔÇ yàp Trotïïaei 6p9àç Tàç
aou, Tàç 6è Tropeiaç aou èv eipt) vq Trpoa^ei. MÏ) yàp ÔT)
vojitaifiç on aè jidvov km TOÛTO TTapaKaXot)|iev TOV 8e 6v
oiô«|j.€V TOTJTCOV TTavTtov Tipoç àyéXiiv. OÙK £CTTIV abv

ToaoÛTOv.

4,26-27! P, Z \C (2 aliter), Z iï] (5 aliter), Z v6 (5-6 aliter)

4,27bP

Catenae

iÇ,. 4,26-27! 2 Tf)v Karà roi-' fiiov nopeweis èpdâç fiaâtgr, ^OL
Z

il). 4,26-27! 5 To ftetroi' ovv ro àpâoi*.
Z

18. 4,26-27! 5-6 "Ex^iÇ, <t>i]ffi, ràff éwoTrrevoi'Ta, OÏJK

Z
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26. Rends droites les voies pour tes pieds181. Il a dit
l'essentiel : marche droit, dit-il, sur le chemin de la vie.

Dirige bien tes voies 271. et ne dévie ni à droite ni à
gauche182. Voilà ce qu'est qu'être droit. Car il y a quelqu'un qui
t'observe, tu ne peux échapper à son regard : il a été partout sur la route
de la droiture.

27b. Car Dieu rendra lui-même droites tes voies et il
guidera tes pas dans la paix. Ne pense pas que nous t'exhortions
seul sur cette voie : nous savons le Dieu de toute chose auprès de son
troupeau183. Ce n'est pas à toi de réussir une si grande affaire !

181 Cf. la citation de ce proverbe en He 12,13, ainsi que dans le prologue et l'hom.
XXX 1 Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,13 et 209.
182 Cf, ce proverbe dans l'hom. IX 3 Sur la première épître aux Thessalomcitm,
PG 62,452.
183 Le texte est délicat à interpréter : npoç àyéAï|v pourrait être lu npoayayetv,
mais, après vérification par sondages dans le TLG, cette construction anormale du
verbe olSa avec une proposition infinitive serait inédite chez JEAN CHRYSOSTOME.
En outre, le mot œy€\i\ utilisé pour les bœufs, les porcs, les esclaves n'est pas
forcément dégradant : l'hom. VIII4 Sur Matthieu, PG 57,87 parle ainsi de « l'armée
et le troupeau royal du Christ » (TOÛ Xpiaroû rà arparoireSov K«! rf|v
pa<nXiKf|v àyeAïiv); cf. aussi Pr 27,23 : ' EincrTncreiç KaçiStav CTOD TOÏÇ
àyéXcaç, « tu appliqueras ton cœur à tes troupeaux. »
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Xoyovc
napafïaXe aôv ouç. Aià T£ Xeyei « e n f j » ; Toû narpoc TOÎJ

croi Ta KaXXurra.

31"2. Mi\ Trpdaexe $OLV\TI yuvaiKi- neXi yàp
àirô xei^^a)V ywvaiKÔç irdpvT|C M"n ôiavoia |iT)

6(j)9aX|JLdtç- <où yàp |i6vov> T|) eù|jiop(t)tçt Gappoûaiv, àXXà
4 TioXX4> TrXéov TOÎÇ Xoyoïç. MeyiaTT) àacjxstXeia TO |iii àXûvai T^V

àpxfy' «XovTa ôè ôuaKoXov ôia4»uyeiv.
.............................. [6 lineae] ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... mreTriîôiriaav. To {ter oÀedpwv

8 KpuTTTeiv cCœOev, TrpopdXXeTOL âè TO ffâv (Sorf éÀeîv b Se 9ebç
oùx OUTWÇ- où yàp ... ... ... ... ..., àXXà TO i\6v àTTOKpTJTTT€i, TO
Ô' emTTOVOV TipoTiGTicn..

Koa OÙK o.n€v «àrroppel», àXX' « àTroara^ei », TOUT€aTiv
12 KctTà jiiKpov, àç [iTjôè irpoaKopfj yevéaOai TT|V

5,1 P, Z (2-3 è

5,3!-2 P (6-9 partim evan. f. 24v, 1. 23-32), Z (4-5
5ia<j>uyetv, 7-9 TO - OUTUÇ, 9-10 àXXà - TTpoTi9T]OT., 11-12
mKpiav) -3 où yàp |a.6vov conieci : evan. P II 4 jieytoTTi + ouv Z II 5
ôè P : yàp Z II 7 TOIOCÙTTI yàp f) àfraTTi ante To1 praem. Z II 8 TO |j.èv
ôXeGpxov Z : evan. P II éXélv + fj yàp av àneTTiQÔT)crav Z II 9 post yàp
evan. P 11 àXXà Z : [a evan. P II 11 àXX1 P : àXXà Z II 11-12

à jiiKpov > Z II 12 \M\SC. P : pi] Z
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Chapitre V

1. Fils, sois attentif à ma sagesse, prête l'oreille à mes
paroles. Pourquoi dit-il « ma » sagesse ? C'est celle du père qui veut
pour toi ce qu'il y a de mieux.

3. Ne fais pas attention à la femme mauvaise; car les
lèvres de la femme prostituée distillent du miel1. Ne fais pas
attention à elles ni par la pensée ni par les yeux, car leur arrogance
< n'est pas seulement > dans leur beauté, mais bien plus dans leur
paroles. Le plus sûr est de ne pas se laisser prendre du tout, car une fois
pris, il est difficile de fuir.
... ... ... ... ... ... ... ... ... [6 lignes] ... ... ... ... ... ... ... ... ...

... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ils ont bondi loin d'elle. D'ordinaire, elle
cache ce qu'il y a de funeste et met en avant ce qu 'il y a d'agréable, afin
d'attraper sa victime2. Dieu, lui, n'est pas ainsi : il ne ................
mais cache ce qu'il y a d'agréable et place en avant ce qu'il y a de
pénible.

Et il n'a pas dit « font couler », mais « distillent », c'est-à-dire
petit à petit, afin que l'amertume ne provoque aucune satiété.

1 Sur Pr 5,3-4, cf. l'hom. XIV 4 Sur les statues, PG 49,148, i'hom. Sur « À cause
des prostitutions » 5, PG 51,216, Sur la vaine gloire 2, SC 188, p. 72, l'hom.
LXXIII4 Sur Matthieu, PG 58,679, l'hom. IV 1 Sur le commencement des Actes,
PG 51,98 et l'hom. V 3 Sur lapremière épître aux Thessaloniciens, PG 62,426. Le
commentaire de Pr 30,19-20 ligne 6, se réfère également à Pr 5,3-8.20.
2 Le fragment présent dans Z ne comble que partiellement le texte effacé dans P et
présente une rédaction manifestement embrouillée pour les lignes 7-9 : « Telle est
la tromperie : d'ordinaire, elle cache ce qu'il y a de funeste et met en avant ce qu'il y
a d'agréable, afin d'attraper sa victime; car devant elle ils auraient bondi. Dieu, lui,
n'est pas ainsi. »
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jievTOi micpoTepov
ùx oaov ï)6ii ToaoÛTOv mKpov, àXXà TroXXtp TrXeov OU

ôXeQpioç KOI

S1"2. Tiîç yàp à<|>po<njvTi<; oi uoSec Karayouaiv
•roue xptoViévovç. a«T^ |i€Ta 8avaTou elc TÔV "ALÔTJV. "Opot
TTOÛ paôî^ei. 6^,'Odovf; yàp ^tùflc O«K èïrépxeTai, S3. TU 6è

4 ÏXVT1 aÙTïjç OÙK èp€Î8€Tai_ Oùôèv ex€1L TieTTT)yoç oi)6è éaTÔç.
62. 2(j>aXepal ôe ai Tpox^al aùriic Kal OÙK €iîyva)ffToi.
TOIOÛTOV TI K<m<r TIC av OUTWÇ Ôiéypaî^ev; OùSèv aa<|)èc exei,
àXXà TfoiKiXT| TIC ècrav KOI à^avfjç. NOv |ièv TOÛTO, yûv 6è

8 €Ke!vo oipoiifiévT]- ÔLO Kûà OKOTOÇ < èpya£eTca > . 'Ev oùÔciA yàp
àac|)aX€l mpayiiaTi paôt^ei, àXXà irepl aw|idTtav KaXXT), Trepi

) ne pi Ô6^av àv6poiTrou.

5,4! P, Z (2 oùx ~ TtXéov) - 2 TO ante Tj8ii praem. Z II TÔ ante mKpov
prsem. Z

5,5-6 P, Z a (4.6-10 brevius) - 4 éaToç PPC : éaràç Pac Z II 8
€pya£€Tea conieci : evan. P

Catenae

a. 5,5-6 4.6-10 Oââëf /x& rremjyoç, ot/â" éarctjç- WOIKÛÎ) TIC
q KiXKia- /•?//' /AT// TOUTO, vôv Se é/fëti'V aipoufiéjsr). *Ei'

oûôeri â(7(t>aûfi jrpayttan /3aôï£€i, àÀÀà
tffiaTlSfi nfpî ôéf&f péai/aa.

Z



CHAP, 5 PAGE 222

41. Plus tard, cependant, tu le trouveras plus amer que
le fiel. Il n'est pas aussi amer qu'il est agréable, il l'est bien plus. Autant
elle est désagréable, autant elle est funeste et nuisible.

51'2. Les pas de la folie font descendre ses adeptes avec
la mort dans l'Hadès. Vois où elle va ! 61. Car elle ne va pas sur
les chemins de vie, S3, mais ses traces sont sans appui. Elles n'ont
rien de fixe ni de stable. 62. Ses voies sont glissantes et mal
connues. Voilà comme est le vice. Qui l'aurait ainsi décrit ? En lui, rien
n'est clair, il a mille formes et nul visage. Il veut tantôt ceci, tantôt cela;
c'est pourquoi il < fait > l'obscurité. Car il ne marche pas en terrain sûr,
mais s'occupe de la beauté des corps, des richesses matérielles ou de la
gloire humaine.
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7. Ntfv otîv, ule, aKové fiotj KŒ! [LT\ cticupouç
èp.oc pifaeic 8. Maicpàv troti)CFov air' aÙTT}ç <rqv

ôôdv, iifj eyyiarçç Trpôç Gupcaç OÏKWV aÙT"nc "Opa TO
4 napayyeXua TO TOÛ Xpiaroû- KaOdtTrep yàp €K€lvoç (jiaKpctv •f](icte

Troicvïm Tœv â|j.apTr|p.aT(j)V, OIÎTCO Km. aùrr). ITopveia f) à())po0xjvn,
9upai aÙTTjç fj àve^éraoroç o4n.ç KOCI TO €TTToficr9ai. OUTOÇ ouv
KOI « aÙTTjc Tioppa) » ènayei. « Mt] èyyiariç: irpoç 9upaiç OIKCOV

8 aÙTfjç»- àya-nT)Tov yàp TOCTOUTOU TOÛ 8iaaTfi|iaToç OVTOÇ KOI
TOÛ jjieaou ÔteipyovToç ôuvT)6fjvai TÏ|V (3Xa|3T)v Sia(|)vyetv.

9. "Ivo p.7] irpoij aXXoïc ^toTJlv crou, TÔV ôè aôv
piov TOÎÇ aveX€iîjio0i.v. "Opa iroiçt aXXï] Tpoirfj KexpTiToa- ïva
H^l Tiévriç y^vQ, 4>TicrCv, ôiôoùc yuvai^C, OÙK èXeoiîaaic Ô€ pieTà
TatJTa. Mf) yàp <nXoxioaajT>epoç ÔOKT]crric, ÔTI cbç trapa aou
XapoOaa TiXoÛTOv èXeirîaei a€ èv Tfj nevlçt.

5,7-8 P, C AG (5-6 iropveia - €TTTof)o8ai.), Z p (6-9 brevius) - 6
9upca + ôè C1 AG Z II 7 ètrayei conieci : irayei P rrapaivel Z

5,9 P, Z (2-4iva - TaCrra) - 3 OIIK èXeouaaiç post 4 TaÛTa ~ Z II ôè
> Z II 4 TrXouoawTepoç conieci : [epoç evan. P II Xajîoûga P

Catenas

p. 5,7-8 6-9 ^4*a? âè /; àvef€Ta<rroç oi/siç a>v nopfXû
î- àyamfrof yàp K&Ï ÏTOÀÀOV rov f.iéaou

rfa
Z
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7. Et maintenant, fils, écoute-moi et ne laisse pas mes
paroles sans effet. 8. Fais passer loin d'elle ton chemin, ne
t'approche pas des portes de sa maison3. Vois la recommandation
du Christ : car de même que lui, il nous détourne loin des péchés4, de
même pour elle. La prostitution, c'est la folie, ses portes, ce sont la vue
sans examen et le fait d'être impressionné. Voilà pourquoi il ajoute
« loin d'elle ». « Ne t'approche pas des portes de sa maison. » Car on
doit s'estimer heureux, quand il y a une telle distance5 et une grande
séparation au milieu, de pouvoir s'échapper sans dommage.

9. De peur de livrer à d'autres ta vie et ton existence à
des gens sans pitié. Vois de quel autre tour il a usé; de peur que tu ne
deviennes pauvre, dit-il, en donnant à des femmes qui, par la suite, seront
sans pitié. N'aie pas l'air plus < riche > que tu n'es, car une fois qu'elle
aura pris ta richesse, elle aura pitié de toi dans ta pauvreté.

3 Cf. le commentaire de Pr 9,18a lignes 3-4 et l'hom. XII 8 Sur l'épître aux
Romains, PG 60,505.
4 L'allusion, qui peut faire penser à Jn 8,11 (« Ne pèche plus »), semble moins
scripturaire que théologique et concerne l'enseignement de Jésus dans son ensemble.
5 Une expression similaire, è« TOCFOUTOU SiaCT-nifiaToç, revient plus de 40 fois
chez CHRYSOSTOME, notamment dans ses lettres, pour marquer l'éloignement des
correspondants : cf. par ex. la lettre 23, PG 52,625.
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W"lva HTJ TrXî|cr9aî<N.i/ àXXoTpioi ar\ç iaxvoç, ai
6è aol TTOVCR eiç OÏKOUÇ àXXoTpiavv elaeXSwaiv. « Elç
OÏKOUÇ àAAoTpiouc »' âfieç 5i6ay[ia (jié

11. Kal {iCTajieXiiGclç eir' CCTX^TWV 0011,
âv KOTarpipûaiv «japKeç aaî|iaTdc aoti. TouTeaTxv èv yti
TÛV yàp Trovœv àvaip€9évrcov OÙKÊTL aoi eorai

12. Kal èpeîç- Ilaîç è jivaiiaa Traiôeiav Kal
TÏ Kapôia iiou TOUTOJV ô Kaipoç TWV pT)jj.aTa)v où

yàp vûv fjv, à?vXà TOT€.

|ie (|>û)vqv OÙK ^KOUOV 141. rrap'
àXiyov €yevdp.T)V èv TiavTl KaK(i5. TouTeaiav Koà ànajXojjnriv
av K«\ 6ie())9apir]v Kai T-pv ^wnv jiou aùrriv TTpoï)Kd|iT|V. Ti o3v;

evi

5.10 P

5.11 P, Z (2 TouréaTiv èv ynpa)

5.12 P

5,1s1 -141 P, Z y (2-4 aliter) - 3 Ôie^edpTiv +
adpKaç IJLOU èv àaamaiç Z II Trapa|j.ii6Tiaaa0cti P : -crea&aZ

Catenae

y. 5,1s1 -141 2-4 ^Î2/ tfiïjaiis- « œmoÀéfjttji-' àv KOI
ràg o&pKaç pou éf àaûïnaiç KOI ryp £&>fo' atJrf)i>

âëti/ •npoqMXfiîji-'. » [...] TTâç ot/p /M rfa Se rqç
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10. De peur que des étrangers ne se rassasient de ta
force et que le fruit de tes peines n'aille dans les maisons des
étrangers. « Dans les maisons des étrangers » : as-tu vu la très grande
leçon qu'il y a là ?

11. Et que tu ne te repentes à la fin, lorsque les chairs
de ton corps seront usées. C'est-à-dire dans ta vieillesse; car une fois
les peines ôtées, tu n'auras plus de consolation.

12. Et tu diras : Pourquoi ai-je haï l'instruction et mon
cœur s'est-il détourné des remontrances ? Voilà bien le moment de
le dire ! Car ce n'était pas maintenant qu'il fallait le faire, mais alors.

131. Je n'écoutais pas la voix de celui qui m'instruisait;
141. pour un peu, j'aurais été au comble du malheur. C'est-à-dire :
j'aurais péri, j'aurais été anéanti et j'aurais perdu jusqu'à la vie. Pourquoi
donc ? Comment consoler une démence hors nature6 ?

6 Cf. l'hom. XLIII 4 Sur la Genèse, PG 54,400 (où la nature est mise hors de
cause), l'hom. XXXVIII 4 Sur Jean, PG 59,218 et l'hom. XXXI 3 Sur les Actes,
PG 60,232.
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151. Ilvve vdara àirô <j(3v àyycûùv. 'EvToOSa KOÎI
KOI àa<j>aAeia. TOÛTO frapoifiia, tcal TOUTOU -noaov

(SéATiov V €UT€iv «'AiroXaue TÏJÇ yuvaiKoç TÏ|Ç afjç», KaGâirep
IlaûXoç evnev « MTJ àrroaTepeiTe àXXiiAouç, à. |it| TI ctv ht
au|i4>cavoua » < Kcà TTdXiv > « Aià Tac iropveiaç eKaaToç rr\v éaiiToû

Tb yàp « jJLT) aTTOffTepelTe àAA-riAouç » TOÛTO OTTIV 161 .
8 cTTrepxetar0a) CTOI Ta u'SaTa €K -r^ç av\ç m\jf(t;.

... ... ... ... ... ... ... ... ... ... [5 lineae] ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
avetpyov.

Kporépa èàv aval àvé)cn
12 ... ... ... ... ... ... èvraûSa noXATv aoi ôtôœ

<ca> ... ... ... ... ... ...

KaQairep yàp àîrb irnyffc OÙK âv ëir\ KCoXu|ia
16 TTOTé, OXÎTWÇ oùôè èvraûSa. Aïo Kai (()if]cav «CH yuvf| ToO lôiou

O K

a. 1 Co 7,5 b. 1 Co 7,2 c. 1 Co 7,4

5,151-16! P (9-14 partim evan. f. 25v, 1. 23-32), Z (1-2
àac|>aAeia) - 2 TOIJTQV P II 5 KOI TraXiv conieci : evan. P II 6 post
evan. P II 7 TOUTO P i l 8 \ir\ ante UTrepxeloOoj prœm. Rahlfs
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151. Bois l'eau de tes cruches7. Là est à la fois le
contentement et la sûreté. C'est là un proverbe; comme il serait
préférable de dire : « Trouve ta joie en ta femme », comme Paul : « Ne
vous refusez pas l'un à l'autre8, si ce n'est d'un commun accord8 »; < et
encore > : « À cause des prostitutions, que chacun ait sa femmeb. » ...

Car voici ce que signifie « ne vous refusez pas l'un à
l'autre » : 161. Que l'eau de ta source ne déborde pas.
... ... ... ... ... ... ... ... ... [51ignes]... ... ... ... ... ... ... ... ...

ils rejetaient
plus ... si ... supporte que soit

... ... <il> te donne là une grande
il le rend partout
<pé>cheur du pardon.

Car de même qu'il ne saurait y avoir rien qui obstrue jamais la
source, de même ici non plus. C'est pourquoi il dit : « La femme ne
dispose pas de son propre corpsc. »

7 Cf. ce proverbe dans i'hom. XIV 4 Sur les statues, PG 49,149.
8 Ce passage est l'un des rares où 1 Co 7,5 se voit interprété dans un sens autre que
l'abstinence ; cf. par ex. Sur-la virginité XXIX, SC 125, p. 184-188. Voir aussi
I'hom. Sur «À came des prostitutions... », PG 51,207-218 et C. SCAGLIONI,
«Idéale conjugale e familiare in S. Giovanni Crisostomo», dans R.
CANTALAMESSA (dir.), Etica sessuale e matrimonio nel cristianesimo délie origini,
Milan 1976, p. 273-422, notamment p. 283-315.
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17."EaT(o 001 \iovaf vitdpxovra. "Opa- où
à(|>9ov(<jt KOCL T<£ TT)V è^ouoiav èmTpeijm TTJV «JKoXiav èvSei
àXXà Kcà èrépcp TCÎ) \ii)8éva KOU/OÙVOV ^x^f T^Ç àîroXcojaetoç. "O
Sf) iiaXiaTa Trai'TtùV ïSiov Sva\ èSoKei K<â p.apTUpoûcRV ol Tfjç

TrpoT€pov TI TTJC Ti|Jia)piaç râv rà
KaKou py ou vTO>vd.

Kotl |ii|8elc àXXdrpioç
8 olSev ToO TTpdtyjiaToç TÎ^V ^ôovYJv, STX K«\

Ka0aiT€p km. TÛV ÙTiapxovTœv; Kr^oiç aou TO Trpâyjjia è

18.' H TTïiyi| aoy TOTI uÔaToç €ffTO) aot
a\JV€TJ(j)paivo\j |i€Ta yuvaucôç veoTT]Toç aou. 'Opçiç
àTrOKaXl5TTT€l •UOT€pOV; T(p |î V TTTiyï]V KaXéaai TÎ]V à(|)9oVU!tV TOÛ

Trpayiionroç evôelKVUTca, Ttp ôè aùrcp |iov<p T^V à-noXauoav
f)Ôovf|v è)

d.cf.Lv20,10

5.17 P,ZS (1-3.8-9 brevius)

5.18 P, C AGM Z (3-5 TU - ènci>aivei) - 3 WTfpov P II rcp P AGM :
TO C' Z II 3-4 TOÛ TrpcéynaToç P C Z : TCOV frpayiiaTwv AGM II 4 r<S P
C1 AGM : TÔ Z II 5 è^aivei C1 AGM Z : ëf^avîj P

Catenae

ô. 5,17 1-3.8-9 "Opa éç oà {topop rff œfiffopiip rr/v
àÀÀœ KM r$ fif}âfi''af /œi/wày e

AurÀacriagei ôe OUTO KOÎ Krijaii/ ànoKoÀeï- oîôe yà
TOÛ npa

Z
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17. Qu'elle soit pour toi seul. Regarde : il ne montre pas
seulement sa bienveillance par la large et libre disposition qu'il t'en
laisse, mais aussi par un autre privilège, celui de n'avoir personne qui en
partage la jouissance. C'est ce qui semblait être de tous les biens le plus
privé, comme en témoignent ceux qui se séparent de la vie avant le
châtiment9 réservé à ceux qui commettent de tels forfaitsd.

Et qu'aucun étranger ne la partage avec toi. Vois-tu à
quel point il sait le plaisir qu'il y a à cela, parce qu'il le dit deux fois
comme pour les biens matériels ? Cela, c'est ta possession.

18. Que ta source d'eau soit à toi seul et réjouis-toi avec
la femme de ta jeunesse10. Vois-tu comment il révèle après coup sa
pensée ? Par le mot « source », il montre la largesse du privilège et, en
en laissant la jouissance au seul mari, il rend manifeste le plaisir.

9 Le livre du Lévitique 20,10 prévoit la mort de l'homme et de la femme adultères;
de façon singulière ici, le suicide du mari trompé est présenté littéralement comme
une sorte de « martyre », même si le sens banal est celui du « témoignage ».
L'hom. IV 4 Sur Matthieu, PG 57,44, citant Pr 6,34 évoque aussi le suicide.
10 Sur Pr 5,18-19, cf. l'Explication du Psaume IX 4, PG 55,126, l'hom. XIV 4 Sur
les statues, PG 49,149, l'hom. Sur « À cause des prostitutions » 5, PG 51,217 et
le Comm. sur Isaïe V 3, SC 304, p. 224, où Pr 5,17-19 est présenté comme
exemple d'allégorie dans l'Ecriture. Voir l'Introduction, p. 104-105.
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19. wEXa<j)oç «JRXxaç tca! irdîXoç aeôv
aot. "fc^ /swr aurai' eiç cfuitâ&rfiop ayei

ôfio&fyov Ôeftcwai yàp ml âià roû g$ov TO rfjç
4 Kadapoi' Kaà. âià TGV TTÛ&OV ro rf)ç' yui'aiKoç napiarîjai

KOI Troffeivoi'- fcai érreiôf) iroÀÀà oîâe rà napogw'ovTff,
dppayî} roi' rfjç <f>iÀûtç avrotç Ôeafioi-' èm'n&ijffi, ro à
avroiç /Âijx&^/tévoÇ-

8 'HyciaGa) Kal auvecfTœ aoi èv Travr!
ËIKOTWÇ- TioXXà ydp èanv ... ... ... ... ... <6i>aipoOvTa' <j)p6vr||ia
... ... ... ... ... ... ... ...TO (|)lX6KO(J|J.OV €Ke{vT]Ç KOL TTOÀUTeXéç, TÔ

cj)€x8a)Xov TOXJTOU, TioXXctKLç 6è Kcà TipayiiaTcov àvdyKai, àXX'
12 IOTO) TélxoÇ .^lAv àppaylç f| TTJC (|>tX{aç àa(|)dXeia.

Patmiacus 161, f. 26r, 1. 20-32 (5,19 2-10) :
aoi ... ... ... ... ... ... ... ..

... ... ... ... ... ... ... [Vlineœ]
yàp oÎ5ev où yd^cov ... ..
àvu6|i€va dealer TOUT ...

iyacrecû Kcà ouv ...
TTOXXà

aipoûvra-

5,19 P (2-10 inter aoi et TO partira mutil., f. 26r, 1. 20-32), Z (2-7 opa
- |ji-nx«voSp.evoç), Z € (15-18.22 aliter) - 9 post ècmv evan. P II 10 ante
TO evan. P
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19. Biche d'amitié et pouliche de tes grâces, qu'elle fraye
avec toi. Vois comme il l'incite à un lien intime avec sa conjointe. Car
il montre par l'image de l'animal la pureté du plaisir et par celle de la
pouliche il représente la fierté et l'attrait de la femme; et puisqu'il sait
que les motifs d'irritation sont nombreux, il leur présente le lien de
l'amour comme sûr et infrangible11 et s'ingénie pour eux à le rendre
indestructible.

Quelle soit considérée comme tienne et qu'elle demeure
avec toi en tout temps. C'est normal, car nombreux sont... ... ... ...
... les motifs de <dis>corde : la pensée ... ... ... ... ... ... ... ... la
coquetterie et les dépenses de la femme12, l'avarice du mari, souvent la
nécessité des choses, mais que soit pour vous un mur infrangible
l'assurance de l'amour.

Patmiacus 161, f. 26r, 1.28-32 (5,19 2-10) :
Car il sait que ce ne sont pas ... ... des mariages
liens réussis; ce
lien. Qu'elle soit considérée et qu'avec ... ... ... .
C'est normal, car nombreux sont ... ... ...
<dis>corde; la pensée ... ... ... ... ...

11 Fait d'une chaîne contenant des fragments authentiques (voir l'Introduction, p.
123), le Commentaire sur Daniel I, PG 56,195, cite Pr 5J91 avec un passage
comparable : IIoAXà yàp èaTrouSaaev o 6eôc K«\ èTTpaypiaTeiiaaTQ, wcrre
TOV TOÛ yduou ativôeafiov àppayfj (léveiv. « Car Dieu a déployé beaucoup
d'ardeur et d'activité pour que le lien du mariage demeure infrangible. » Par ailleurs,
l'authenticité du passage présent dans Z est prouvée par la présence du mot Se0jji6v
dans P, f. 26r, 1. 29-30, le retour du mot « infrangible » à la ligne 12 et
l'interprétation concordante de l'Explication du Psaume IX 4, PG 55,126.
12 Ce sont ces défauts qu'on retrouve dans l'hom. Sur leskalendes 1, PG 48,954 (où
ils sont présentés de façon positive), l'hom. XVI 5 Sur les statues, PG 49,169,
l'hom. XXX 5 Sur Matthieu, PG 57,368, l'hom. LXI 4 Sur Jean, PG 59,341 et
l'hom. V 4 Sur la deuxième épître aux Thessaloniciens, PG 62,498.
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'Ev yàp TTJ TOtxiTTiç «juXiqt CT\Jirnepx<|>€pO|i€voç
TroXXotTTÔ ç CCF-Q. MÏ] vo[i{air]ç ÔeuTepoç etvai (J.OVQV. « IToXXooTÔç
yàp €cnfl»- Tivèç ^év ej>aaiv maStov êveiccv, èyù Ôè OÙK av

16 Ôe£aijrnv. « IToXXoaToç ecyg », laxupoç, Ôuvaroç, OUTQ Suvaroç
Kcà Iaxup6ç àç &v eCtiç ji€Tà îroXXâv, àKaTayoSvLCTToç, àxetpaiTOC.
Mt] vo[i.iai[|ç évbç CTc5|j.aToç Trpoa6TiKïiv elXTj(()évai- €i yàp Km Suo
TOV àpi8[ibv eorca, àXX' i\ 6(iovoia ^éya Km. èv ôuo (joS}iacav.

20 KaBcmep, fy^oiv, «'AôeXc^bç imb àô€X())oO |3or|9o\j}ievoc wç TrdXiç
ôxupà Kal<wç ^€|JioxXe\j>névnf] (3acaXeiae », OUTW Kcà èvraûSa. ... ...
... « 2u(j.TTepw|)ep6|jL€voç »• jxt) ^TiTei apxeiv aÙTfjç àÔiKuç, àXXà

20. MTJ <TroXOçïcr6iTTpôçàXXoTpiav>
àyKaXaic<Tfîç iifjiSiaçx Tï àan. « ftf) JTOÀIÎÇ»; 'OÀiy
Xpn /M) èiriftei/e, </>ï}crù'- èrreiâri yàp XP^1 'iroÀÀdàaç àjT<%i.ToQai
npoç

e. Pr 18,19

5,19 20 (mô Rahlfs : evan. P II 21 àç p.e|JioxXeu(j.€vifi conieci : []i.€vr\
evan. P II post èvraOGa verba evaïi. P II 22 |XT| > Px rest. P1 II àpxelv -

: evan. P

5,20 P (2 TL - 5,22 4 au mutil. f. 26v, 1. 23-32), C1 AGM Z (2̂ -4 TI -
•napaK€Xeije.) - 1 TioXiiç - àXXoTpiav Rahlfs : evan. P II TT^Ç JIT) lôiaç
Rahlfs : mutil. P II TI + 6è Z II èXiyov + yàp AGM Z II 3 xptl + TOÛTO
c()-nai TTdtvrcaç on Z II 4 irpbe > Z II €K6iVT]ç > Z II TiapaK€XeiJ€i C' :
TrapouceXeueTcti AGMK€XeiJei Z II KeXeuei + ware |a.f| T
Tfùp àvaKaûaai èîR9up.iaçZ

Catenae

€. 5,19 15-18.22 Twèç fièt' rovro nrn<5ù)i<r

eort S/, àÀÀà « JTOÀAoaroç» âi->TÏ TOV iaxvpoç, àxei
, OUTMÇ, ûJç ai-1 eïtjç fiera TTOÀÀÛV [ftéya yàp /;

Aià â£ roîf
£r)Teii>

Z
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Car si tu l'entoures d'amour, tu seras nombreux. Ne
crois pas qu'avec elle, vous ne soyez que deux. Car «tu seras
nombreux » : certains disent que c'est à cause des enfants13; moi, je ne
serais pas de cet avis. « Tu seras nombreux », fort, puissant, aussi
puissant et fort que si tu étais avec beaucoup d'autres, imbattable et
indomptable. Ne crois pas que tu n'aies reçu qu'un seul corps en plus,
car même si vos corps sont deux par le nombre, la concorde sera d'une
grande importance, serait-ce en deux corps. De même que, dit-il, « un
frère secouru par son frère est comme une ville fortifiée et un royaume
<bien cadenacé6>14 », de même ici. .......... Si tu l'entoures» : ne
cherche pas à la dominer injustement, mais entoure-la.

20. Ne < sois pas long auprès d'une étrangère > et ne
t'attache pas aux étreintes < de celle qui n'est pas à toi >. Que
signifie « Ne sois pas long » ? Qu'il faut être bref; ne t'attarde pas, dit-
il; car puisque souvent les besoins demandent d'aller à sa rencontre, il
exhorte à faire vite un bond pour l'éviter15.

13 Cf. les Constitutions apostoliques VI 29,2, SC 329, Paris 1986, p. 388, où la
citation est introduite par une évocation de la procréation : 'Ouoiwç Koà ot
avôpeç, CTTe'pyeTe TÀÇ écaiTW yuvaÎKaç éç Ï6ia |iSu|, u>ç KOIVUVOÙÇ
p(ou Ka\ ouvepyoùç Ttpoç yévecriv TraiSaiv. « De même les maris, chérissez
vos femmes comme vos propres membres, elles sont vos compagnes de vie et vos
collaboratrices pour la procréation » (traduction M. METZGER, qui rend cependant
rroXXocrTÔc £OT] par « tu vivras longtemps »). De fait, l'interprétation de
CHRYSOSTOME est assez isolée; elle permet en tout cas de mieux cerner le sens du
mot TToXXoardç : cf. D.-M. D'HAMONVILLE, op. cit., p. 190.
14 En Pr 18,19, alors que la plupart des manuscrits ont TeScucXuaiiévov
paoïXeiov, P semble bien avoir, malgré l'effacement du parchemin au début du
premier mot, la leçon u€|4.oxX€uu€VTi pacaXcia qu'on trouve seulement chez
CHRYSOSTOME (Sur le sacerdoce I 4, SC 272, p. 86, hom. III 1 Contre les Juifs,
PG 48,862). Cf. l'emploi du mot uoxX<5ç dans le contexte d'un ville fortifiée en Pr
4,22-23, ligne 7.
*5 La concision du style et l'emploi des mots dmoTTï|8âv et TrapaKcXeuei (cf.
Index des mots grecs) suffisent à authentifier ce fragment caténaire.
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21. 'Evûfmop yap élans r<w> rov 0€otf
oâoi àrSpoç, eiç âè naaaç ràç Tpoxiàç avrov fficoirevei. rO
àSiKatljifi'QÇ oô/c <%>$ àÀÀ ' 6 èKÔiKcôfi ftÀenei • <=K€Îifoç /u& yap,
éày lây, noÀÀaKiç npofâùjKf Tf)if 'nfiûipians 6 <tè deoç OVK

22. napavopiai avSpa àypevovaiv. 'Opfi fief ô
OVK avroç ffè Tifuopéirar ai/ crauTov è/jfldàÀeiç' eiç rà âfa

Zeipatç TcSv éauToO àjiapTi(3v
4 Tt ôè ôua)(€pm.vetç; T( à

Ôe0|j.d. M-pôeva avna), [lï] 0eôv, ^t) avSpcoTTov Trap' TIIIÛV îà KOKO.
IToii vûv 01 Maïaxatoi; Kcà oùx cmAajç ôecriiwnipia, àXXà
« a(|){yyeTai »• KOI npiv f| Trpoffevexôîjvoa TU SiKa^ovn,

8 eôoKev ànb

Patmiacusl6l, f. 26v, 1. 17-32 (5,20 1 |iTi6è - 5,22 4 où) :

. . . [i.r\ ôe auvexou ayKaXaiç ............... .........

... ... ... ... ... [10 lineae] ... ... ... ... ...

<ày>peTJoucn.v, «av pifi
ai TOÛ Oïipâv aeipaiç TÔV

... aroç cr<f)iyy€Tca- TI ôè Su
. ... te oi) actuTÛ KaTaox€ii

f.cf. !Th4,6

5,21 C AGM Z-, deest P mutil. - 3 ô + \i€v Z I I aÔiKoiVevoc + <J>ÏICRV
Z II 3-4 €K€Îvoç - à

5,22 P (1-4 partim mutil. f. 26v, 1. 28-32), C1 AGM Z (1-2
Trotpavo[ii«i - ÔiKTua), C1 AG (4-8 li1 - Slacax;), Z (4-5 crû - KOKa),
Zbis ç (5-8 aliter) - 1 ôpçt C' : Kav jxèv 6p$ <j>Tiaiv Z II 9eoç + àXX'
èvôiSoijç CTOI Kaipov |i€Tavoiaç Z II 2 6è > Z II àXXà ante au praem.
AGM Z II €^ccXX€iç C1 GM Z : eiipaXeiç A II rà + rfic ànapTiaç Z II
3 éauToû - ecaaToç Rahlfs : evan. P II 4 ôè > C' AG H Ôitax^paiveiç —

C' AG : [iç evan. P II KaTaoKeua£€iç C1 AG Z :
ç P II 5 \ir\$€va * ouv Z II 6 6€0p.coTTJpLa P : 8effji€UOVTai

C' AG Zbis II 7 a()>{yy€Tai P: ac|){yyoi;Tai C AG Zbis II
irpoaevexefjvca P : TrpoaaxQ'nvca C1 AG Z II 8 ÊÔÙKCV P C' A Z : -Kav G
II ôéaeœç ppc : Sciiaecoç Pac auv6i8-nffea)ç C1 AG Z

Catenae

ç. 5,22 5-8 Mî}ôéi<ra ouv aiTié{te(to- Trop' fyâp rà
TOUTOI.Ç £daxvvé&8û)0&i>< KOI. Mawxaioi, K&Ï ovx

àno rqç
Zbis
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21. Car devant les yeux de Dieu sont les chemins cTun
homme, en toutes ses voies il observe. La victime d'une injustice ne le
voit pas, mais le Justicier* regarde, car le coupable, s'il l'a vu, aura
souvent prévenu le châtiment, mais Dieu, lui, ne le permet pas16.

22. Les crimes prennent l'homme au piège17. Dieu voit,
mais il ne châtie pas lui-même : c'est toi-même qui te jettes dans les
rete18.

Dans les chaînes de ses propres péchés, chacun est
enserré19. Pourquoi t'irrites-tu ? Pourquoi t'indignes-tu ? C'est toi-
même qui te prépares tes liens. Ne mets en cause personne, ni Dieu, ni
homme : le mal vient de nous20. À présent, où sont les Manichéens21 ?
Et il n'a pas simplement parlé de prison, mais il a dit « est enserré » :
avant même d'être mené devant le juge, son châtiment a été d'être dans
les liens.

Patmiacusiei, f. 26v, 1. 17-32 (5,20 1 ̂ ô€ - 5,22 4 où) :

... et ne t'attache pas aux étreintes ......... .........

... ... ... ... ... [10 lignes] ... ... ... ... ...

... ... ... ... ... ... ... ... ... ... <péch>és ...

... ... prennent <au piège>, même s'ils n'attrapent pas

... ... ... ... ... ... de la chasse. Dans les chaînes de

... ... ... ... ... ... <cha>cun est enserré. Pourquoi

................. .tu ? C'est toi-même qui te prépare

16 Cf. l'hom. V 2 Sur la première épître aux Thessaloniciens, PG 62,425 :
'ETTCIÔTI... èîriiyayev, on ô 6eàç eKôiKél, Ô€IKVIIÇ OTI KOLV amaToç TOÛTO
Trd9ig, Tijicoptav ô TT€TTovnK<î>ç 8(jaex, otjTcoç eiTrev. «Puisquil... a ajouté que
Dieu fait justice, il parle ainsi pour montrer que même si c'est un incroyant qui est
la victime, le coupable subira un châtiment. »
17 Cf. ce proverbe dans l'Explication du Psaume CXXXIX 4, PG 55,425.
18 Cf. le développement similaire en Pr 1,17.
19 Cf. ce proverbe qui sert, dans l'Explication du Psaume CXV 5, PG 55,327,- à
interpréter le PS 115,7 : El ôé TIC KOI KOTO àvaycoyfiv pou'Xouro 6KXa|3€Îv,
TOÙÇ TWV â|j.apTi(3v 5eo|ioùç TOUTOUÇ Xéytov, oùx à|iapTTioeTai TOÛ
irpoafJKOVToç, KOÙ TrâvTa TOV iraXcaov #v8paynov. "Ecm «al erepoc
Seajioç KaXXicTTOç, ov agi ô IlaûXoç TT€pi<j>6pcov eXeyc' TlaOXoç ôcffjuoç
'lïiaoû XpujToû. Kai iraXvv, 'Yirèp ou Kal 6é6€fiai èv àXuaei. « Si l'on
veut y voir aussi, au sens spirituel, les liens des péchés et tout ce qui a trait à
l'homme ancien, on ne se trompera pas. Il y a encore un autre lien, le plus beau :
celui que portait Paul, qui dit : 'Paul dans les liens de Jésus-Christ' (Ep 3,1). »
L'expression El 5é TIC Kal KaTà àvaycoyf|v POTÎXOITO èKXaftetv se retrouve
presque à l'identique dans le commentaire de Pr 4,18 : voir l'Introduction, p. 106.
20 n«p' TIUÛV Ta Kara : cf. l'hom. LIX 3 Sur Matthieu, PG 58,577,34.
21 La religion fondée au Hle s. par Mani - mort dans les chaînes -, professait la
lutte en l'homme de deux principes opposés, la lumière et les ténèbres, ou l'esprit et
la matière; la responsabilité humaine était donc relativisée, puisque l'homme n'était
en sorte que le lieu d'affrontement de ces entités éternelles. À la fin du IVe s., loin
d'avoir disparu, cette religion était encore florissante dans l'Orient romain, mais sa
doctrine sur l'origine du mal avait déjà été réfutée : voir l'Introduction, p. 12.
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23. Ou TOC T€XeuT<£ |ieTa àp\.Q\LT\T(5v Ôt'
ÉK ôè mrXïîOouç Ttjc éauToû «jxxuXoTTi

4 "Opa TTÛÇ TTOiél mKpbv <(>avfjvai TGV Qàvonov, orav eïnxi Ttva
KaToXeiTto K<à (i€Tà TIVCOV àTîoXXuTai. 'EireiSfi yàp 6 TOÛ
Bavarou KctTaTre^povnTai <|>6|3oç, érépcoç aÙTOv iroiel (|)plKTov,
OTav Kcà TTovî]pàv ôo^av Xapàv àiréXÔiQ.

8 'AiraîXeTO ôià <i<|)poativTiv. Où Si' èmSuiiiav e^xe yàp
eni9un(ac T^V àiroXai/cav TTJV lômv yuvaÎKa. MT)ôeiç

T^V cfiuaiv, àXXà TT^V olK€iav àiiexpiav, TOÛTO Ôè où TTJC

5,23 P partim mutil., Z <; (3-6 brevius), C1 AG Z (7-10 où - (jxû
- 3 è£epp{<N Rahlfs : 'èfcpfyï) P II 6 àiréxe^ P II 7 à^pooijvTiv + &'
à<|)pooTÎvTiv C1 AG II 7-8 eîxe yàp TTJÇ C AG Z : mutil. P II 8 iôiav -
liïlôcu; [akrre ante juriôeu; prœm. Z] C AG Z : mutil. P II 9 o
à(j.erp{av ut vid. P : àu€Tpiav TÏIV oixeiav C' AG Z

Catenae

. 5,23 3-6 'Qfi^ â£ nâç mxpoi' <j>aisj}mi îroieî roy da
fiera TÛW ànoMvrai* G'piKTOi' yàp KOÏ. ro
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23. Celui-là finit avec ceux que l'on compte, à cause du
manque d'instruction22 de son âme; de par l'abondance de sa
vilenie23 il a été banni. Vois comme il rend amère la mort, quand il dit
qui il abandonne et avec qui il périt ! Car puisque celui-là méprise la
crainte de la mort, il la rend effrayante d'une autre manière, en évoquant
le moment où, après s'être acquis une réputation désastreuse, il s'en va.

Il a péri par sa folie. Non par son désir : car il avait pour
satisfaire son désir sa propre femme. Que personne ne mette en cause la
nature, mais sa propre démesure24 : ce n'est pas la faute de la nature.

22 « Avec ceux que l'on compte, à cause du manque d'instruction de son âme » : la
leçon du Vaticanus gr. 1209 est « avec les sans instruction » (M.CT' àiKuSciÎTov) :
voir l'Introduction, p. 55.
23 « De par l'abondance de sa vilenie » (<|>auXoTïiToç) : la leçon du Vaticanus gr.
1209 est « de l'abondance de sa propre vie » ((BIOTTITOÇ).
24 Cf. ce thème dans le commentaire de Pr 14,30 et dans l'hom. XIII 3 Sur Vépître
aux Ephésiens, PG 62,97.
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VI

1. <~fié, éàv eyyinîaij abv (|uXov>, Trapa8waeiç
af|v

ràç èyyisaç émipcûi'; 'AM ' ovtf ànorpéntûp rovro
" àa</>aÀi£o(t€i>'oç ôeotTcoç: r@ npaynari -npoaeAféîp. "Qa-nep

yàp ôrav Xéyq- «'Eàv Trpoaépxfl SouXeikiv, éToiu.a£ou elç
Treipaaixov èvé(3aX€C aeauTov, eîiOuvov T^V Kapôlav aou KO!

8 Kaprépei3 », OUTCO KOI èvraxiOa èàv 8éXi[)ç èyyurjaaaQai. Km. opa-
€Trei5ïi TO TTpâyjia jiéya T^V KOL TîoXXfjç 4>iXoao((){aç, OÙK eGïiKev
èv èiUTayiiotToç àvdyKxi, àXXà Kijpiov aÙTOv àcffnKev Tfjç
aipécyecoc elvai. "QaTTCp ouv orai/ Xéyifi- « TTept Se TÛV irapSévcov

12 èmT«yï]v Kupiou OÙK €xto, yvcoii-qv ôè ôl&o|jLi wç -fiXeriiiévoç13 »• Kcà
TraXiv «'Eàv BéXxiç T€Xeioç ctvai, lîtraye TfcâX'naov oou Ta
imapxovra KOI ôoç TîTWXolc Kcà otKoXoijGei |JLOIC»- Kûà TidXiv « rO
ôuvdtjievoç x^P^1* Xa)P6^Ta^1 *> O^TCO Kal èvTaOQa- «'Eàv

16 abv 4>(Xov Tiapaôaxreiç cr^v x^P01 èx6p4>»- Méya TTpây[ia
aç aauTov 8ià TOV <j)tXov T<y èx9p<!p' KaXûc ouv
irap' è|o.oû TI ôél iroielv, waTe TOV KLVÔUVOV ôta^tiycîv.

OÙK «V €ITT€V TOÛTO, 6L àlTIfiyOpeue Kûà, TOI' féflOl^ €&Ï)K€I<>, ÔÀÀ ''

20 efn&y &if- « 'Anooxov, fit] rrparre». To yàp àiroftau-'oi* &<• Tf}ç
einev âio où xpn T^ fmép

a ÀoyiafioCf Kaï o~K€t/f€<uç éyyuâo&œi.

Patmiacus 161, f. 27r, 1. 29-32 (6,1 2-5):

v XPICT™ Xù)x6To"ovTaie- o ... ... ... ... ... ...
youaiv àXXà ôieyeipovT ... ... ... ... ... ...
COVTÉÇ, OIÎTW Kal TT€pl ... ... .... ... ... ... ...
X(£eTai eKÔVTi TTpoa ... ... ... ... ... ... akmçp

a. Si 2,1-2 b. !Co7,25 c.Mt 19,21 d. Mt 19,12 e.2Tm3,12

6,1 P (2-5 TX - -npoaeXGelv mutil. f. 27r, 1. 17-32; 19-22 KOI - 6,6! -2

5 KaTaïaxwai mutil. f. 27v, 1. 17-32), Z (2-5 TI - TipoaeXeclv, 16-17
jiéya - èxûptS, 20-22 TÔ - èy-yuâaSai), C1 AGM (16-20 |iéya - irpaTTe)
- 1 uié - (J)(Xov Rahlfs : mutil. P II 2 èx9p(p Rahlfs : mutil. P II 5 cîfcmçp P
II 16 èx^pO conieci : mutil. P II jiéya C AGM Z: mutil. P l i irpâyjia
•noiélç P C AGM : yap è<m xb Z 11 ÙTioe^aaç P C' : ÙTroGelç AGM
ÙTTO0elvai Z II 17 aauTov - 4>(Xov C' AGM : éatiTov ôià 4>(Xov Z 11 T$
> Z II 17-18 aKoue rrap' èuoû C AGM : mutil P II 18-19 ôia^uyeîv OÙK
av C AGM: mutil. P
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Chapitre VI

1. <Fils, si tu te portes garant pour ton ami>, tu
livreras ta main < à un ennemi >. Que veux-tu dire ? Toi qui
exhortais tant à la sollicitude et à la bonté, voilà que maintenant tu
introduis une loi de misanthropie en supprimant les garanties ? Mais
ce n'est pas pour dissuader qu'il dit cela, mais pour s'assurer qu'on
s'engage comme il faut dans l'affaire. Comme lorsqu'il est dit : « Si tu
t'engages à servir Dieu, prépare-toi à l'épreuve; tu t'es lancé25, fais-toi un
cœur droit et tiens bona », de même ici, si tu veux te porter garant. Et
vois : comme l'affaire était importante et demandait beaucoup de
philosophie, il ne l'a pas placé sous la contrainte d'un ordre, mais il l'a
laissé maître de son choix26. De même donc qu'il est dit : « Pour ce qui
est des vierges, je n'ai pas d'ordre du Seigneur, mais je donne un avis en
tant que sujet de la miséricordeb », ou encore : « Si tu veux être parfait,
va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres et suis-moic ! », ou encore :
« Qui peut comprendre, qu'il comprenned ! », de même ici : « Si tu te
portes garant pour ton ami, tu livreras ta main à un ennemi ». Tu fais
quelque chose d'important en te soumettant à l'ennemi pour ton ami; tu
as donc bien fait; écoute-moi et apprends ce qu'il faut faire pour
échapper au danger. Il n'aurait pas dit cela s'il défendait de le faire et
qu'il l'avait érigé en loi, mais il aurait dit :« Abstiens-toi, ne le fais
pas ! » II a dit, en effet, la conséquence de la garantie; c'est pourquoi
il ne faut pas accepter plus qu'on ne peut, mais se porter garant avec
réflexion et après examen.

Patmiacus 161, f. 27r, 1. 29-32 (6,1 2-5):

dans le Christ seront persécutés6»... ... ... . . . . . .
<souffr>ent, mais en éveillant
<s'assur>ant, de même pour ... ... ...
<s'ass>ure que volontairement s'en<gage>... ... ... ... ... ... Comme

25 « Tu t'es lancé » : aucun manuscrit du Siracidene semble attester cet ajout.
26 L'hom. VI 3 Sur la pénitence, PG 49,318, ainsi que l'hom. Sur « Saluez
Prisdlla.,, », PG 51,198,43 offrent des passages très semblables, notamment
l'hom. II 5 Sur les statues, PG 49,40 : voir l'Introduction, p. 116-117. Kal yàp
èkKivw TcÇ TrXoucacp TTpoaeXSovTi, Kal trcpl TT|<; £a>fjç aÙTcô SvaXeyoneva)
OÙK evrrcv. "Yîiaye, TroûXï|06v trou rà iJTrctpxovTa, àXX' à4>€i<; TOÛTO, irepl
€Tepa>v au™ IvToXcov SieXeyeTO- eira èneT-Sr) GKeîvoç; OOITOV
TTpoeKaXécraTO, K«( (j>r|cn.v T{ en. |xot Aevnei; oùôè Tore cmXâiç evrrev,
IltoXincrov cou T« ûirapxovTa, àXX', El GéXeiç TeXeioç eivai, {maye,
mSXïiaov aou Ta {mdpxovTa- èTrL rfi af| Ti8ir)|Jii yvtoiiifl, aè Kijpiov TTOIÛ TT)
irpoaipecrcoc;, OÙK elç àvdyKTiv ayw. « Et, en effet, à ce riche qui venait le
trouver et lui parler de la vie, il ne dit pas 'Va, vends tout ce que tu as', mais laissant
cela, il lui parle d'autres commandements. Puis, comme l'autre insistait en disant :
'Que me reste-t-il encore à faire ?', alors non plus il ne lui a pas dit simplement
'Vends ce que tu as', mais "Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu as' : je remets
cela à ta décision, je te rends maître du choix, je ne t'oblige pas. »
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4. Mq ffqiç v'nvop croîç ofifiaai
croît: /3Àe$apoiç, S1, îva ffûffy tSffirep âoptcàç étc

àyotm Ktâ

61'2.vlaôi irpôç TOV |njp|jnrçKa, c3 ÔKViipe. IToXXfi
ia âvepcatrov ôvra irpoç TO aXoyov Trop€ue09ax

TraLÔexi9T|0d[Jievov àpeTfj irapà TOÛ àAdyou TOV AoyiKov, napà roO
4 SouXou TOV SeoTTÔVriv. Èlye |a.èv yàp Km (lel̂ ov

pouXoiTo, àXXà Tfj ei)TeXe£(jc TOÛ irapaôetyijurroç
pouXeTai TOV àpyoîivTo:.

Kal ycvoO eKetvou ao<|)(i)Tepoc KaXâç evnev
8 « CTO(j)c6Tepoç »• èîTeiÔTi yàp Ta wroôelyiJiaTa Tâv eTépov XapovTa

Trap€aK€uao"ev, Ôià TOÛTÔ (|)-ncn.v « eKeu/ou ao^caTepoç». "Opa ôè
TI Cfl^-ûcrai KeXeiiei, Kaîà TOV TTOVOV, KaTà TOV

TTOVOIÇ SiKcaoïc.

7. "Opa Kûà rrcoç àîToXoyevrai urrèp COJTOÛ- 'EKeivt^ yàp
yewpyiou jifj uîiapxovToç \n\ôè TOV àvayKa£°VTa €xwv

ÎITTÔ Ô€cmdTTiv (îfv. KatToi 0. Kcà TOV àvayKa£ovT<x
, KaT6(()€uy6V av èîà TO ^if) ex^iv yeoSpyiov.

6,4-S1 Z; deest P mutil.

6,6! -2 P partira mutil., C AGM (5-6 Tfj - àpyoOvTa, 9-11 ôpa -
ôiKaioiç), Z (1-6 TToXXï) - àpyoOvTa, 9-11 opa — ôiKaioiç) - 1 ai bKVf\pé
Rahlfs : evan. P II 2 Tropeiieo^ai P : TropeaSai Z H 3 £ûov ante
TraiÔ€u9ricr6p.evov praem. Z II àpeTfj P : -Tfjv Z II 4 |ièv yàp Koà-Z : evan.
P II 4-5 el Koà (SouXoiTo P : ctrrdv Z II 9 6è > C AGM

6,7 P - 1 eKelvcp Rahlfs : èKelvou P
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4. Ne donne pas de sommeil à tes yeux et ne laisse pas
s'assoupir tes paupières, S1. afin de te sauver comme la gazelle des
lacets. Vois-tu cette lutte et cette absence de sommeil ?

6. Va vers la fourmi, ô fainéant27. Accusation de taille,
quand, alors qu'on est un homme, on va vers la bête pour être instruit en
matière de vertu : instruit par la bête, lui, l'être de raison, par l'esclave, lui,
le maître ! Il pouvait, certes, choisir un plus grand animal s'il le voulait,
niais par la bassesse de l'exemple, il veut faire honte au paresseux.

Et deviens plus sage qu'elle. Il a eu raison de dire « plus
sage »; comme, en effet, il l'a préparé l'autre à prendre exemple sur les
autres, pour cette raison il dit : « plus sage qu'elle ». Regarde ce qu'il
demande d'imiter : la peine, la sueur. Donne-toi de justes peines28 !

7. Vois aussi comment il plaide pour elle : En effet, alors
qu'elle ne possède pas de champ, elle qui n'a personne pour la
contraindre, elle qui n'est soumise à aucun maître... Et pourtant,
même si elle avait quelqu'un pour la contraindre, elle pourrait prétexter le
fait qu'elle n'a pas de champ.

27 Sur Pr 6,6-8c, cf. le commentaire de Pr 12,9 ligne 5, i'hom. XII 2 Sur les
statues, PG 49,129-130, l'hom. Sur l'Ascension 3, PG 50,447, I'hom. Sur « Le
Fils ne fait rien de lui-même » 4, PG 56,252, l'Explication des Psaumes XLVIII 8
et CX 3, PG 55,234 et 283, le Comm. sur Isaïe I 3, SC 304, p. 54, les boni. XVII
7 et XXI 3 Sur Matthieu, PG 58,263 et 298, l'hom. X 2 Sur la première épître aux
Thessaloniciens, PG 62,458 et l'hom. XVI 2 Sur la première épître à Timothe'e, PG
62,589. Voir aussi, sur l'exemple des animaux pour le travail,
28 L. DALOZ, Le travail selon Jean Chrysostome, Paris 1959, p. 69-74, a bien mis
en relief la différence entre è pyaaîa, le travail qu'Adam était censé faire sans peine
au Paradis, et TTOVOÇ, la peine liée au travail, consécutive au péché (voir aussi le
développement sur les animaux comme modèle de travail pour les hommes, p, 93-
95). Dans ces conditions, l'expression «justes peines» peut exprimer de façon
cohérente une forme de justification, que le travail sans peine ne procure pas.



PAGE 233 CHAP, 6

8. ndx; éTotfi«^€Tat Bépouç rr\v ôxaTpo^ifv; Kaà
evrrev «TGV àvayKa£ovTa » OÙK «exwv>> ' °ù8è yàp Xijibv
àvTidaaa9ai KaTcevayK(££ovTa CCÙTOV. ITdp€aTiv yàp aÙT$

TrXouolct Kcà TroXuTeXïjç f| Tpeme^a Karà TOV Koapov ov
àXX' où npoç TO Trapov ôp$, àXXà TOTJ [iéXXovroç

TTOXXf)V TÏJV TTpOVOlOtV « 9épOUÇ éTOlUa^eTai, TT)V TpO(|>T]V »,

TToXXfjv èv TCJ à\n\T<$ iîoi,eÎTai TTÎIV Trapa9€ai.v. Où noieî
8 facût/fioTé/Mos aà'r/}p rrpàç râ fiéÀÀoi^ra rà -/Tapotra, tcœôœrrep

rf/iâç, oï rroÀAéaç éf €Ù&ï]i-'i@ âi&yoï'Teç TfSf f.i€ÀAoi-fTû)i> où
Àafipéi'OfÂCi' a%cr0ï)au> Ôeii'ûi'. "Opa rrcâç TOV p/ÀÀoiToç fipovTigei
TÔ tfpof Kïd <TÙ Toût/v àîToÀ(W€iç' ào'faeÀeiaç' Karà TOP rrapoi^a.

12 fifov, àÀÀà nepioKomjcroi' ftrfnoTe TOV xeil*ûl/°Ç èmaraproç Keirf
o~oi Kxâ ëprjjÂOç TJJÇ T/xxp-fjç r\ obda eiipeOf), |ITÎTTOT€ Tfjç è|oucriaç

L€Vïi TOT) oxiXXéyeiv, K<rrà Tac irapGévouç eKeivaç6 ... ... ...
)V eXcaov, \IT\ ... ... ... ... ... ... Ô€ napéxovroç, e£eù TOT)

16 vu^covoç àTîo0Tf]CT€iç. 'Op^ç TTpoç TTolov ^ûov TO TTapa6eiy|j.a;

f.cf.Mt25,l-12

6,8 P (7-15 où - napexovToç tredecim lineis partim evan.), C AGM
Z (3-14 TîdpeaTiv - èKeivaç), Zbis a (2-14 aliter) - 4 f) > C AGM Z II 6

P C Z : -£ei AGM II 7 noXXfiv - TrapaGeoT-v > AGM II 8
C1 Z Zbis : -(iOTépav AGM II «ÙTTIV C' : aÙTa AGM Z

Zbis II fi^iâc C' : fuietç AGM Z II 10 Xa[^âvo[L€v C AM Z :
G II Setvœv > Z II 12 TT€piCTKOTTT)0ov C1 M Z : aKomicrov AG II

13-14 fiiiTTOTe - auXXéyeiv > C1 AGM Z II 14 post cKevvaç evan. P II 15
post |jî  evan. P II 16 àTTogy^aeiç P

Catenœ

a. 6,8 2-14 KOÀÛJÇ ôè eîjrey « fiîjôè rôf âi-fayKa£oj-'Ta
napovarjç yàp axsrqj dépoiiç ôan/nÀoôç Tpajr/^ç OT€ OVK cari
ÂlflÔl' UJTOTTTfÛO'aU, ÛÀÀ ' OÙ TTpOÇ TO TTapOV 6p$, àÀÀà TOV

où noiel. aÙTOt* p@9tf{toT€pois // îKzpoûaa'
TTOÀÀOKIÇ èi>' €v6ijm^t: âiayovreç ov

nôy fieÀÀoj>Tû)j.f ffeiw)js. "Opa ovv KOI oïï,
o~oi rf}ç avAÀoyîjç év r$ napo^n à^opia&ew

6 J'ft/SùÛ', Ô niKpOÇ O-VyKÀ€ia~flOÇ KKfl. TO T(3j'r 7Tap8/l/£Lil-'
Z
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8. Comment est-ce qu'elle prépare en été sa nourriture ?
Et il a bien fait de dire « elle qui n'a personne pour la contraindre » :
même la faim ne peut la contraindre à lui faire face. Car elle a chez elle
une table riche et somptueuse au moment opportun qu'elle se réserve;
mais elle ne regarde pas le présent, mais c'est pour l'avenir qu'elle se fait
son abondante provision29 : « en été elle prépare sa nourriture », au
temps de la moisson, elle se fait une abondante réserve. Le présent
ne la rend pas plus nonchalante pour l'avenir, comme nous, qui
souvent le passons dans l'abondance sans prendre conscience des
problèmes à venir. Vois comme l'animal se soucie de l'avenir ! Et toi,
pour l'instant tu jouis de la sécurité de la vie présente, mais veille à ce
que jamais, quand survient l'hiver, tu ne trouves ta maison vide et
dépourvue de nourriture^ et à ce qu'elle ne soit jamais privée de la
liberté de récolter, à la manière de ces viergesf : ... ... .. .pour demander
de l'huile, mais ... ... ... ... ... ... si l'on ne t'en fournit pas, tu seras
tenu hors de la chambre nuptiale31. Vois-tu vers quel genre d'animal
l'exemple invite à aller ?

29 Dans l'hom. XXI 3 Sur Matthieu, PG 58,298, une expression similaire change
de sens en même temps que de sujet : El TOVVW TÔV 61' rinâç ToaauTirçv
•noiéÎToa irpovoiav, iroAXcù (ifiXXov rjuâv. « Si donc [Dieu] se fait si prévenant
avec les êtres créés pour nous, bien plus le sera-t-il pour nous-mêmes. »
30 Comme en témoigne l'apparat critique, notamment l'omission aux lignes 13-14,
tout ce passage emprunté aux chaînes est d'une fidélité certaine, mais assez relative,
au texte de la tradition directe.
31 Cf. l'expression e^u TOÛ w\i$&voc; dans le traité A Démétrius, PG 47,410.
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Sa1"2. "H TropeuGiiTX trpoç TTJV p.€Xiacrov Kal
èpyaTic èariv. AUTÏ) oùôè àXXorpiovc; XujiaivofxévT) KaSanep

èncelvo oùôè TTJÇ O!KUXÇ ëveKev xp^Ç KCt8ctTrep o |iiip(ril£, àXX' ol
4 p.èv TTOVOI. K«\ al TaXamtopiai TauTïiç, al ôè ànoXauaeiç éTepwv.

TOIOÛTOV eivoa xp^l Tov XpiaTiavov OIÎTOJ ITaûXoç erpex^v?, ïvot
crepoi àvaTrauwvTai- OUTOÙÇ yàp eXeyev «'AXXà Tctûra TTOIÛ Ôià
TOÙC eKXcKToiJC, ïva acoSwaiv, ïva Ç<AT\C; TIJXWOIV ala>viouh ». OÙK

8 àpKet JJLOVOV €pya£eCT6ai? àXXà KOI TroXuTeXèc: TO epyov noieiv où
TOUTCp àîraiTO) p.6vov, ïva èpyd^iQ, eireX Kal ô TrXeovéKTTiç
èpya^erai KOI b KaTTT)Xoç Ka\ 6 eiiTTOpoç, àXX' T)Ô{(JTÏ]V èpyaaâav
KCO.

g. cf. Ph 4,12-14 h. 2 Tm 2,10

6,8a! -2 P, C AGM y (2-7 avr^ - aïomou), Z p (2-7 aliter) - 2 airr^
P C' AGM : aÙTf] Z II 2-3 KaScmep €Kelvo > AGM II 6 àvctTTatJwvTai P :
àTToXautovTai C' aTroXaijaoca AGM II OUTCO - TTOIOD P : c c c A v yàp

a T ] - Kacmep €Kevo vctT
tovTai C' aTroXaijaoca AGM II OUTCOÇ - TTOIOD P :

'xiTTOnévo) C1 AGM

Catense

p. ôjSa1"2 2-7 .4^77? yàp offre àAÀorpioiç
/<eîyoç, offre rf}ç outeiaç eœKe

ol flfr rroi'oi Km ai raiïmmûpiâzç' rauryç, m Se à.
érépùM'- roioQroi> elvai xp% T^ xpi&nai-'à'i'. [...] AI.O
« raûra; JTOIÛ ôià rovç £KÀ€Krovç im o~ù)dc3ai, ïm £(t)ï}ç rtf
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Sa1'2. Ou bien va vers l'abeille et apprends comme elle
est travailleuse. Celle-ci n'est ni maltraitée par d'autres, tout comme
celle-là, ni ennuyée pour les besoins de sa maison, tout comme la
fourmi, mais si c'est elle qui peine et qui se fatigue, en revanche, ce sont
les autres qui en profitent. Tel doit être le chrétien; ainsi Paul32 courait-
ils afin que d'autres se reposent, car ainsi a-t-il parlé : « Or je fais cela
pour les élus, afin qu'ils soient sauvés, afin qu'ils obtiennent la vie
éternelle11 ». Il ne suffit pas de travailler seulement, mais il faut aussi que
le travail soit précieux; je ne lui demande pas seulement de travailler,
puisque travaillent aussi bien le cupide, le trafiquant et le marchand33,
mais de fournir un travail très agréable et plein d'attrait.

32 Paul est souvent nommé comme modèle de travail : voir L. DALOZ, op. cit., p.
39-42.
33 Cf. l'hom. VI 1 Sur la deuxième épître à Timothee, PG 62,630 : 'O K€vo6o£oç
rroXXà ou<oSo|j.éi, 6 TrXeoveKTïiç, ô Iirrropoç, ô KaniriXoç, ô apxwv ëcmv
epya nvà èv T<Û xôcrjKp aùroîç âpj4o£ovTa. « Celui qui aime la vaine gloire
construit beaucoup de projets, ainsi que le cupide, le marchand, le trafiquant et le
magistrat; il y a des travaux dans le monde qui leur conviennent. »



PAGE 235 CHAP, 6

8a3. Tfjv re èpyoKJtav (oç O€\LVT\V TroieÎTca, 8b.
r\ç TOÙÇ TTOVOUÇ paaiAeîç Kal i8i(J5Toa irpôc ûyi€iav
•npo<y<|>€'povTai. Kcà OIK elîicv TTJV npoxeipov xpf\<siv
néXXovroç, àXXà TTJV TtoXXip TauTi^ç àvayKaioTepav OÙK
TTpOÇ TpO())TlV OÙÔ£ fjÔCVIlV TOlOÛTa è(JTlV, OXJT€ TOÙÇ (JL€T€

àiroXatîeiv uyiciaç KOI àîraXXaTTeaOai vo<jr\\i.âTti>v, &OT€

8 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... [61ineae] ... ... ... ... ... ... .
"Opa aùrf)ç ro ffûcœioi'" où/xi TOÎÇ fief

Xpi]ff£/uri TOÎÇ â£ tôuéranç é^pf}ffr(^- ïawç Kal raûroi'
Beparreuei, aÙTfjç TO «jxxpjjLOKOV T|] <j)iiaei Kajivei, où

12 njjioâc TOIOÛTOÇ €afl Koà cru, JO.TI TL|JLÛV Trpoaayrra, àXXà

6,8a3-8b P (8-10 evan. f. 28,1.18-25), Z y (3-4 aliter), C Z (9-13 opa
- <j)TÎCTu/, 14-21 Kairoi - àKouaûj(i€9a), Zbis Ô (15-17.20-24 aliter, cf.
infra) - 5 Tpocj)fiv P : Tpucj)fjv Z II 10 TOÛTOV C : TOUTUV Z II KÔKCIVOV P
C' : K<k€ivù)v Z II 12 eofl P : eao C' Z

Catenze

y. 6,8a3-8b 3-4 "Opa âè riç où npoç Tpv<f>ïjv èanv OÔTJJÇ q
èpyaaia, àÀAà n}v ÎTOÀÀÙ} rairrrjç àmyK&iOTépav vyeiav.

Z
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Sa3. Et comme il est noble, le travail qu'elle fait : 8b. le
fruit de ses peines, les rois et les particuliers le consomment pour
leur santé. Et il n'a pas parlé de l'usage qu'elle en aurait facilement dans
l'avenir, mais d'un usage bien plus nécessaire que celui-ci. Elle ne
dispose pas de son travail pour sa nourriture ni son plaisir; il est fait
pour que ceux qui en goûtent jouissent d'une bonne santé et soient
débarrassés de leurs maladies34, pour qu'ils aient du plaisir.
... ... ... ... ... ... ... ... ... [6 lignes] ... ... ... ... ... ... ... ... ...

Vois sa justice ! Elle n*est pas utile aux rois et inutile aux
particuliers : son remède soigne l'un et l'autre équitablement; elle se
fatigue pour la nature, pas pour les honneurs. Sois comme elle toi aussi:
n'honore pas les personnes mais la nature des choses.

34 Ce rôle thérapeutique du miel est rarement présenté comme tel chez
CHRYSOSTOME, chez qui, de façon récurrente, le miel est présenté comme doux
pour les gens bien portants, amer pour les malades : cf. par ex. l'hom. Sur saint
Phocas, PG 50,703 ou l'hom. VI 4 Sur la pénitence, PG 49,321. Le miel sert ainsi
d'exemple pour disculper la nature face aux illusions trompeuses des hommes, qui ne
voient que l'apparence des choses; de ce point de vue, le Commentaire tire aux lignes
12-13 une conclusion assez proche.
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IIoGeivtj ôe CCTTIV irâaiv Kal èmôo^oc Kavroi TT
KctXov exei €i/ T<£ aco|icm; Oùôé/- ojore '(va \LÏ\ exil ÔKvnpoç elç

16 àaGéveiav KaTa<j>uy€iv, irapéXapev £îoov Tràvrojv àaGevéorepov
àvoapwv aÙToQ TTJV àîroXoyiav. « IIo9eu/f) Se èanv » KO! TOÎÇ
OÙK €XOUCTIV oùôè KeKTTijiévoiç. «Km. èmôo^oç »• Ka6' o<acmiv
yàp f||i€pav kv àypdlc, èv TioXecav rravrac iiupva TOÛ yévouç

20 TOUTOU ô\€pxo[iévouç èyK(ou_ia àKouaconeOa. Où yàp ôf) TO
€xei- IJLOVOV TO ëpyov, àXXà KOI TO SauiiaaTov 616

« KOX èmôo^oç ». IToXXfi r\ TroïKiXia- navTec oi XapupivGoi
TTJÇ Téxvr|Ç €Ke(vT]ç OÙK €<J>(KOIVTO- OUTO)Ç SaujJLaaTTJ, coç

24 [Jiu9fjcrao-9ca TTJV k.K.é.vr\c; aocj)iav, TTJV acor^piav TTIV Travraxoû JAT)
ÔtamTTTouaav.

8c. Katîrep oucra T^ ptafii] àaeevïjç,, TT|V CTO<j>tav
a inpoîfx0'n-Tb èXXeiîrèc SuopSùxraTO, ((JTICTIV. TTpoeTiiXTiG'n

Tcàv laxupcov oùxt TO XelîTov uXtipoûcra, àXXà KCCI TîXéov TI
èveyKoûaa- TroXXf) TÛV ^cj5û)v r| Icrxuç, àXX1 aùrr) Tra
•noSeivoréa- eiç èao -uxv - iâç èx3aXXei< ùkr-rre elc> uxva

6,8a3-8b - 17 Ôé P : T€ C1 Z II 18 Kcà èm6o£oç post 17 èaTiv ~ C >
Z II yàp > Fx C Z rest. pmg II 8 aKoucroJiJieea P Cac : (kouaoïJLeea CPC Z

6,8c P, Z 6 (2-3 aliter), C' (2-5 TÔ - Tro9eivoT€pa) - 2 TrpoeTi[rneT) P :
•npoeTiGif) Ctx irpoeTiGei Csl TrpoTeGeiTai Z II 5 è|aj3dXXei scripsi : èv(3- P
I I afcmep è.ç cotdeci : evan. P

Catense

S. 6,8a3-8b 5-17.20-24 et 6,8c 2-3 "Gare pi? npo^am^ &ew roi'
euyfii', rrapéÀa
où à â TO

TO epyot\ àAAà Km TO gaufiao'Toi'' KOI O-O$OK
yàp TO rr)ç (/>uo~ett)ç èÀÀmèç TJ} Ttjç
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Elle est pour tous pleine d'attrait et de gloire. Pourtant,
qu'a-t-elle de beau du point de vue physique ? Rien; par conséquent, afin
que le fainéant ne puisse prétexter la faiblesse, il a pris un animal, le plus
faible de tous, pour lui enlever toute excuse. « Elle est désirable » pour
ceux qui n'ont rien comme pour ceux qui ne possèdent rien. « Et de
gloire » : en effet, chaque jour, dans les campagnes, dans les villes,
écoutons tous ceux qui, par milliers, de cette espèce font l'éloge35. Non,
vraiment, son travail n'est pas seulement utile, mais il est aussi
admirable; voilà pourquoi il dit : « et de gloire ». Grande est sa
dextérité36 : tous les labyrinthes n'atteindraient pas à son art; elle est si
admirable qu'on ne saurait narrer sa sagesse et son rôle salutaire qui
nulle part ne faillit

8c. Bien qu'elle soit faible du point de vue de la
vigueur, elle s'est distinguée en honorant la sagesse. Elle a corrigé
son défaut, dit-il. Elle a été honorée plus que les forts, non seulement en
comblant son défaut, mais en apportant quelque chose de plus. Grande
est la force des animaux, mais de tous, c'est elle la plus pleine d'attrait;
par elle il nous incite au travail comme si c'était au gymnase !

35 Cf. notamment ARISTOTE, Histoire des animaux 627al2.
36 L'hom. XII 3 Sur les statues, PG 49,130 parle ainsi de la rroïKiXia du Créateur;
l'hom. VII 6 Sur l'épître aux Philippins, PG 62,236-237 brode en tout cas sur le
thème de la supériorité de l'animal sur l'homme : 'AXA' èm TroïKiXiç T€'XVÏ)Ç;;
Ko! Tl Tfjç UeXlTTTlç kv TOUTCt» CJO<t>CûT€pOV; IIOÎOÇ TTOlKlXTT|C, TtÇ
£(i)yp«4>oç, TTC yetonérpTiç Ta TGHJTÏIÇ Ipyff uinïJCTaoeai SuvifaeTai; « [Tu
te vantes] de la dextérité de ton art ? Mais qu'y a-t-il de plus habile en la matière que
l'abeille ? Quel adroit brodeur, quel peintre, quel géomètre pourra imiter ses
œuvres ? »
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9. "Ecoe ndre, ÔKvtipe, KaTaKeuyou; ITÔTe Se è
uirvou èyep9i]<nj ; 'Emrijôeveiç v-m/oi' où npoç âvarraump,,
npàç èpyaaiaç

11. Eira napayiveTai croi ucrirep K<ZKOÇ oâoinopoç
rj irepia. Oùôèf yâp €Kouirioit neMaç ^aÀ^rrérf/x)^.

Kal fj ev6eia (Scmep àyaGôç Spojieuc Taxecoç T)
evôeia Trapcanv toô€ <npoxnrî^€i aoi, wanep àvr^p a

lia2. C H 8è evSeia (oatrep KaKÔç âvfjp
aTiauTO|ioXTÎff€i. EÎÔeçTTiç èpyacriaç rrivTeXeioTïiTo:; Où
•napà TÛvàXoycov; MctOe -napà TÎ)Ç Treipac TÛV Trpay|jidT(ov. '

4 TÛV àXoytov cjxxvfîvai àXoycoTepoc; OIIKOÛV Kcà TÏ)V ireviav
4»€Ûy€. «topriKov èpyacaa; 'AXX' ôpa OÙTÎJÇ TO réXoç. 'HSijç ô
OKVOÇ; 'AXXà aKOTrci TO Trépac. Mf) ràç àpxàç TÛV Trpay[JLCxTa)v
KaTa|xa^ctva)jiev, àXXà TTOÛ reXcuTÛcav (ÎXeTrw^ev. 'O è^ubv IK

8 rfjç olidac où pouXeTca èrà T^Ç oôoû [léveiv Koa èv Tfj àpxfî Tfjç
è^oôou cov T$ réXei TTpoaéxei- ^^ Y^P €Kelvo Kcà TT|V àpxnv
noieiTai, axJTe Tfjç «pX^Ç TO TeXoç àvûaai- crû ôe Toùvavriov
TTOielç.

6,9 P (2-3 èmrri&ikiç - c()\jyTfv evan.), C Z Zbis (2-3 èmT-qô€iJ€iç -
c|>uyïîv) - 2 ri <j)Tica TTpooxopeTepov àpytotç èmTTi8€ijeiç ante

prsem. Zbis

6,11 P (1-2 evan.), C Z (1-2), C1 (3-4 rctxewç - Tfa

6,lla2 P, C' Z (2-10 elôeç - -noieîç), AGM (2-7
TeXeuTÛcav), Zbis £ (2-5 aliter) - 2 elfieç P C1 AGM: lôe Z II
T€Xei6rnTa P C Z : XeioTTiTa AGM I I Ticaôeuin P AG Z Zbis : Trcaôeuei.
C' M II 3 àvéxTl P C1 AGM : ài7eu'Xïi Z 11 4 Kcà C Z : K«V P > AGM II 5
fi ante èpyacaa prEem. AGM Z Zbis II 6 KaTa(iav6dvco(i€v C A Z :
-vo|i€v P GM II 8 àXXà ante K<Ù praem. C' Z II 9 ôià yàp PPC : 61' C' Z

Catenae

€. 6, lia2 2-5 Fi ///; mrpà naïf âAayw iraiâevg cùç KOKQV //
àpyfa, ftéfc napà rfjç neipâç- fàvç [th> yàp 6 OKJSQÇ /cœi

oi' rj èpyacria, âAÀà TO <src TOVTÛHS r&oç ôpcûfieisop rrpbç
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9. Jusques à quand, fainéant, restes-tu couché ? Quand
t'éveilieras-tu de ton sommeil ? Tu Rappliques au sommeil, non
pour te reposer, mais pour fuir le travail !

11. Ensuite survient à tes côtés la pauvreté comme un
vagabond de malheur. En effet, rien n'est plus dur qu'une pauvreté
volontaire37.

Et l'indigence comme un bon coureur. L'indigence est vite
là : c'est ainsi qu'elle t'<ani>vera, comme un homme auquel on ne peut
échapper.

lia2. L'indigence comme un méchant homme38

désertera. As-tu vu la finalité du travail ? L'exemple des bêtes ne
t'instruit pas ? Apprends par l'expérience de la réalité. Supportes-tu de
paraître plus bête que les bêtes ? Eh bien, fuis donc la pauvreté !
Insupportable, le travail ? Vois plutôt sa fin. Agréable, la fainéantise ?
Regarde plutôt où elle mène. Ne cherchons pas à connaître le
commencement des choses, mais regardons où elles finissent. Celui qui
sort de chez lui ne veut pas rester sur le chemin et, comme sa sortie ne
fait que commencer, il se dirige vers la fin. Car s'il commence, c'est pour
atteindre la fin de ce qu'il commence; mais toi, tu fais le contraire !

37 Dans un autre contexte, CHRYSOSTOME incite à la pauvreté volontaire : cf.
l'hom. XI 3 Sur Vépître aux Hébreux, PG 63,93; le traité Sur la virginité IV 32-40,
SC 125, p. 105-106, plaint quant à lui les adeptes de l'encratisme pour la dureté
inutile et funeste de leur ascétisme.
3^ Le stique 1 la1 commence ainsi : « Mais si tu es diligent, ta moisson sera là
comme une source » (kàv de O.OKVOÇ ^c, ffëei wcrnep nriyf| ô à(iT|Toç ami).
« Comme un méchant homme » (àvfip) : la leçon du Vaticanus gr. 1209 est
« comme un méchant coureur »
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ll/Avflp a<|)pa)v Kal Trapavofioç tropet/eTai ôôoùç
. OÙK evi jitopbv ôvTa àya9bv ctvai, cjjTicav, ô pxopbç

TTOVïlpOC

13/O Ô'aÙTÔç €VV€U€iô<j)6aX|ic§7ffï||iaivei

àvi\
4 TTpoevex^v TO ourœç àa(|)aX€ç TroXXaiaç érépav ^jûv <èiro{>Tia€V

ÛTTOvoiav, TroXXtp jJiâXXov rroSec KOL x^lpe^ K(A ôcj>8aX[j.ol
Siavoiaç. rx&aaav eXapeç Trpbç TO amjuàv à 9éX€iC" TL pia£fl TT)V
c))ijcav; ' AXX' où Set ô\à Tfjç yXcoTTTic ciTTéîv, àXXà oaynSîjvai- TT

8 6ià TÛV

14. Ai€aTpa|i|iévij ôè Kapôiqt T€KTOiveToa KaKa, èv
•navrl 8è Katpaîo TOIOÛTOÇ Tapaxàç èv noXei auviaTT|0iv.
Ba(3cà TTOOTIV €xei rV laxùv « èv Trava Kaipcp ». KaXtSç emev
« èv Travri Kaipcp ». j5î^// yàp âyœôov -n. fîauÀeran arifiœwi, 6 rfjç

faç' rporroç if/TQt/fiaç fiecrnfc; ouyKpoiJûH-'' JTÀJJÔÎ} Keà
âmaraTouç noiâi'. ÂiôaaKei âè ôià roimûis f.ti]â£ià

6.12 P, C M Z (2-3 OÙK - TiovTipoO - 2 evi + yàp Z

6.13 P, Z ç (5-7 aliter) - 5 èrrouno-ev conieci : evan. P

6.14 P (4-7 K&V - Xapîiv quattuor lineis evan.), Z (3-7 popcà - Xap-rçv)
1 8è > P* rest. P81 II 3 TTOOTIV P : oaiv Z II &X&- Z : ec|)T) P II 3-4 KOÀCOÇ

• Z il 6 aliquot verbis catenae Procopii intermissis inter TTOIÛV et
Z

Catenaî

ç. 6,13 5-7 zlé^?/'- yap, 0ija£ &à yAojTTfjç TO povÀoiH€ifoi>
6 ôé TTpoafluxgfTai roîç OÀÀOIÇ népeai rà
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12. L'homme insensé et criminel marche sur des
chemins tortueux39. Il n'est pas possible d'être bon quand on est un
imbécile, dit-il : l'imbécile est aussi tout à fait mauvais40.

13. C'est le même qui cligne de l'œil, appelle du pied et
renseigne en faisant des signes avec les doigts. Il se charge, dit-il, de
haines superflues41. Au lieu de la langue, il se sert de ces moyens-là; car
si un discours, bien que proféré par un organe si sûr, nous a souvent fait
entendre un sens différent de la pensée voulue, bien plus les pieds, les
mains et les yeux ! Tu as reçu une langue pour signifier ce que tu veux,
pourquoi fais-tu violence à la nature ? Or il ne faut pas parler avec la
langue, mais se taire; pourquoi communiques-tu avec les mains ?

14. Et qui de son cœur perverti manigance le mal, à tout
moment42 un tel homme suscite des troubles dans la ville. Ah,
quelle force il a « à tout moment » ! Il a bien fait de dire « à tout
moment ». Car même s'il veut signifier quelque chose de bon, le tour
par lequel il le signifie éveille la suspicion, jetant la confusion dans les
foules et soulevant des villes entières. Il enseigne par là à ne donner
prise à personne.

39 « Tortueux » (aKoXîaç) : la leçon du Vaticanus gr. 1209 est « pas bonnes »
(OÙK àya9aç).
40 Cf. le commentaire de Pr 12,15.
41 Cf. l'hom. XI 2 Sur l'épître aux Colossiens, PG 62,376 : Tïoia yàp àvâyKïi
•nepiTTàç è'xSpaç KaTacrKetia£eiv; «Quelle nécessité y a-t-il à se créer des
haines inutiles ? »
42 « À tout moment » (èv TT«VTI «aipcj) se trouve, dans l'édition d'A. RAHLFS,
à la fin du stique 141.
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15. Aièt ToÛTO€£amvrçç€pxeToa r\ àiroîXeiot aùroO,
Kal avvTpi$r\ àviaroç, 161. dVi x°;ipei wâcriv, oîç

juaeî ô Geoç. "Opa y.t| Koà ï||Jilv TaOra Xéyïyrav « è£a
6u.. ............ ...0edç.

162. ZuvTpipeTai 6e 6v' a:Ka6apatav
6<|)9aXp.ôç TJ^ptaroO, yXwaffa afixKoç, xeîp€

aîjia StKatou 18i.Kal Kapôia T€KTaivo|i€VTi KaKct. "Opa TTÛC
4 €KCCT€pOV TTOvd. |J.€XoÇ f) TTOVTflpia, TOV Ô(|)9aX|Jl6v f) tîpplÇ KOI T]

û-n€.pt)§av\.a, TO KaXXiaTov èv r\[dv y-époç- oùx àrrXwç f||JLtv TOI
fjieXïi KaréXe^ev, àXX'ïva (jidSwjiev aura aax)>poia^eiv KOI (j>elô€a8ai
TtiJv oiKetcov ôpydvtov.

8 «'O(t)9aXnQç û(3pT.0TOi) »• Touréanv ô ûppiaTf|Ç TOIJTOUÇ
ÔLaarpé())€L ndéXioTa Trdvrwv, TOTJTOXJÇ SoXot KOI owTapaTTei TO
ÔL€IÔ€Ç cdiT&V TOlç \i€[i.r\VOOlV €(()' IOT|Ç KOtGiaTWV KOI TTOICOV

è|i(|)epelç.
12 « rXakFaa «ÔIKOÇ»- £U>Y)V KctTappuTraivei, OÙTT)

« Xelpec €Kxéouaai oa|ia SIKOLOXJ »• OUTO)

16 « KapÔia TeKraivo|i€VTi Kaxa»- ôrav yàp OKaSapToç fj,
KOI rà néXiQ TreTTOi-qKev OKaSapTct, èéjéxeev e^co TOV lov.

6,15-16! P, Z (3 Opa - XéyTyrai) - 3 opa + 6è Z II 4 ante ecoç evan. P

6,16» -181 P, Z (5-6 oi)X - aw(|)poviC€iv), C AGM Z (16-17 OT«V -
lov) -3 Kapôia /// P II 5-6 Ta [ié\T\ P : TaÛTa Z II 16 f] + f) «ap5(a C!

AGM Z II 17 èléxeev + yàp C' AGM Z II e£a) TOV idv > AGMtx rest.
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15. C'est pourquoi soudain vient sa perdition, coupure
et brisure sans remède, 161. parce qu'il se réjouit de tout ce que
hait le Seigneur. Vois si ces mots ne s'adressent pas à nous aussi :
« soudain » ... ... ... ... ... ... Dieu.

162. Il est brisé à causé de l'impureté de son âme : 17.
œil d'insolent, langue injuste, mains qui versent le sang du juste
181. et cœur qui manigance le mal ! Vois comme la méchanceté
donne de la peine à chaque membre : l'insolence et l'orgueil en donnent
à l'œil, la plus belle partie de nous-mêmes ! Ce n'est pas pour rien qu'il a
énuméré pour nous les membres, mais pour que nous apprenions à en
user avec tempréance et à ménager nos propres organes.

« Œil d'insolent » : c'est-à-dire, l'insolent tourne les yeux de
travers plus que tout le reste, il brouille et trouble leur transparence43, en
les rendant égaux et ressemblants à ceux des déments.

« Langue injuste » : elle souille44 la vie, elle se met elle-même
au service de l'injustice.

« Mains qui versent le sang du juste45 » : elles sont si
spontanément à sa disposition !

« Cœur qui manigance le mal » : quand, en effet, il est impur,
il aura rendu les membres impurs eux aussi et versé le venin à
l'extérieur.

43 Cf. la lettre VIII,la À Olympias, SC 13bis, p. 158 : 'H KCJI/IÇ... TO 6iei6èç
rfjç Kopïic âoXoûaa Kal 6XoKXT|pov 5iaTapa'TTODcra TOÛ pq;0u|io€vToc TO
omia. « La poussière... brouille la transparence de la pupille et trouble entièrement
la vue de celui qui n'y prend garde. »
44 Cf. l'Explication du Psaume CXL 4, PG 55,432.
45 Cf. l'allusion à ce stique en Mt 23,35, ainsi que l'hom. LXXIV 1 Sur Matthieu,
PG 58,680.
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19.' EKKOCICI ôè iJîeOôoç jiapTuc; âSiKoç Kal è Taire p.iï€t
àvà fieffov à6eX<|>(3v. KaXûç €vnev «eKKaiei»' ifup

ydp ecTTiv Te t|j€Û8oc ÔfiaTÛv TOIIÇ fiva)|a.^vouç oiiôèv to^Xtiaev,
àXXà Kal è£eTroXé|Jia>cf€V.

20. ïie, <{>^acroe vojiouç Tiarpoc oov Kal jiiî
Oeap.oùç ji^Tpcç aotr 21. a<|>aij5ai 8è avToùç èm

6ià fiavToç Kal èyKXoiuaax èrrl CT($ rpax1!^-
<?c éraipoç Kal OVFQ/XIÀOÇ ro rà Aoyia roO &eov SIÏJI^KCÛÇ

, KOI luûiara ami/ èrr1 âyopâç ftaâïgMtiev TOTÊ yàp
[ickXXov fj|jâv Taiv oTTXa)W> TOUTWV ôél, ore Kal o4>0aX^oç
Ti/rptoOKei <ôiôo TO TrXfîGoç TWV ôpœp.évœv Kcà ... ... ... ... ... ... Kal

8 9u[ioç eKxaieTai Kal èm9u[j.{a rà xP11tJLO;Ta ôiepeToa, TOTÊ TTX€i6vcoc;

Païmiacus 161, f. 30r, 1. 20-27 (6,20-213-8) :

evKXoicoaai em crû TpaxtjXa). • • • • • • ...

JJLT.XOÇ. TOÛTO ... ... ... ... ... .
fi€V paôi^ovrec eir àyopâç ra .
|ji€voi en oiKeiaç- TOTC yap |Jia
TOUTWV 6ei- OT€ Kal
TO TTXf|00Ç TCÔV OpO)|J.év(Jl)V

KO! 0u^bç èKKéeToi Kal emOuiita Ta xp^a™ oie

i. cf. PS 118, 148

6,19 P, C AGM Z (2-4 KaXate - è^e-noXétKoaev) -3 SCtarÛv TOÙÇ P
Z : 8x6 C' AGM I I oùSèv P C1 AGM : où |iovov OÙK Z II à^éXïiaev P C'
AGM : (tyeXofiv Z II 4 è^eTroXéjiwacv P C' AGM : èKTToXenoûv Z

6,20-21 P (4-8 partim mutil. f. 30r, 1. 20-27), Z C (4-5
paSt&û^ev, 5-8 aliter) - 3 èyKXoiwcjai Rahlfs : èvK- P II 5 jjiâXXov TI
TCJV ôrrXcjûv TOUTCOV Ôél conieci : [ia] [TOIJTCOV Ôet evan. P T|[ÛV
TOUTWV TÙJV oTrXwv ôel [lâXXov Z II DTE P: on. Z II TiTpakjKei -Z :
evan. P II 7 Sià conieci : evan. P II post Kal1 evan. P II èKKoieToi scripsi :
€KK€€Toi P eKKoiei Z II 8 Ta xP'HliaTOt P : XPÏ1IJL<*TÛJV Z II SiépeTai P :
èpe0l£ei Z II XP^ conieci : x] evan. P

Catenae

£. 6,20-21 4-8 KaAoç éràîpoç KOI auj/o/uiÀoç TO rà Aoyia TOV
deou ârtjœKwç p&ifrœt-; KCÙ fuùiara orav en' àyopâç
rare yàp rt/.(îy TOUTOU' nôi' OTTÀÛ)/' âëî juâÀÀoi-', on

rKél K<à dUflOÇ éKKOlfl Km
ûfÂ
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19. II attise le mensonge en témoin injuste et lance des
procès entre frères. Il a bien fait de dire « il attise », car c'est un feu
que le mensonge : il divise ceux qui étaient unis et non seulement il ne
sert à rien, mais en plus il crée des conflits.

20. Fils, veille aux lois de ton père et ne rejette pas les
prescriptions de ta mère; 21. attache-les sur ta tête46 en tout
temps et fais-en un collier à ton cou. Beau compagnon et
interlocuteur que le fait de méditer continuellement les paroles de
Dieu1, surtout quand nous nous promenons sur la place publique ! Car
<nous> avons da<vantage> besoin de ces <armes> lorsque l'œil blesse
<avec> tout ce qu'il fait voir, que ... ... ... ... ... ..., que le courroux
enflamme et que le désir demande les richesses, oui, c'est alors que leur
be<soin> est plus grand47.

Patmiacus 161, f. 30r, 1. 20-27 (6,20-21 3-8) :

fais-en un collier à ton cou.

locuteur, ce ... ... ... ... ... ... ... ... médi
tons en nous promenant sur la place publique ou en ... ... ... ... ... ...
<rest>ant à la maison. Alors en effet da<vantage> ... ... ... ... ...
besoin d'eux lorsque l'œil
tout ce qu'il fait voir et
et que le courroux enflamme et que le désir demande les richesses

46 « Sur ta tête » (Kopu^fj) : la leçon du Vaticanus gr. 1209 est « sur ton âme »

47 Cf. l'Explication du Psaume XLI 6, PG 55,167 : 'EvT«Q9a Kff.T«Aww TOV
Xdyov, €K€Îva Tiapcuvéaaç tiuûv T-Q àyanï|, JJ.TI àîrXûç èvraûSa elaiévat,
àXX' Jxrnep napyapi-raç Tàç xnraKaàç Xau|3cÉvovTaç Surrripeîi', K«!
neXeT§v otKoi ÔUIVÊKÛÇ, Kal npoç tjnXouç KO! Ttpoç yuvaÎKaç anavra
TaÛTa Xéyeiv K&V tr^Goç ôi.evoxX'Q, Kav èirtQuiiia SiavaCTT'Q, Kav 9u|ioç,
KOLV aXXo ônoOv ercpov Tra9oç àXoyciJTaTov, aÙTàç èîT^Scii' auvexwç.
« J'arrêterai ici mon discours, en vous exhortant pour l'amour de vous à ne pas en
rester là simplement, mais à recevoir et à garder les paroles entendues comme des
perles, à les méditer continuellement à la maison et à dire tout cela à vos amis et à
vos femmes. Même si une passion vous trouble, même si un désir s'élève en vous,
ou le courroux ou quelqu'autre passion irrationnelle, chantez-les sans cesse. »
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222-3/Qç ô' av KaGeiiôTjç, <|>uXa0a€Tû> ae/'Orav yàp
èypïjyopcjç ôiaXéyg, Kcà KaGeuSovra ae 4>uXa|ei ... ... ...
KaÔeiJÔovToç.

4 "Ivawçâvel auv€yeipO|jievn ffvXXaXT] acn. Koà. \ir\v
où Ka9eijSi[)- TL ouv « aweyeipo|j.€vn »; MrçÔè aÙTO TO Trpooiiiiov
TTJÇ èyépaetoç eVra x^pfe °~ou> <^5 <^ç àv el « crui/eyeipo|ji.éFT| »,
oxmoç aÙTrj ae ôiaôex^aSa) Kal aÙTT) TrapaTreinréTca. Elire ouv TÎÇ

8 èaTiv ai>T"f\.

KOÀ (|)(J3c? ÔÔÔÇ ^"QÇ

eXeyxoç tcal Traiôeia. Tt Xéya.C; «AuxvoÇ»; Nat 4>T)aiv
|3a9îj yàp Tb O-KOTOÇ Karà rfjç ou<ou|JLlinr|ç T^TCtTai. ToOro KOI

4 TToOXoç 4>T]cay « C H vii^ npo6KOi(jevJ »• ôâ. Xuxvou Xovrrov rintv.
a yàp TOV Trapovra piov, KaSairep èv (3a8ei(jt VUKTI, OU

•navreç wç
ovevpoTToXoûvTeç- TTpayp.aTcov <j>avTaoiaç OÙK OVTWV, àvctî

8 TOV Xtixvov, TO 6è eXcaov earai nap' TIM.COV, TO (xèv irapà TOIJ
9eoû, TO ôè KO! nap' i][i&v TrpOKaTciXTiTrTca TI (fjuoaç- TroXXàç
eT€|jL€V f| KOKUX TOC ÔSOÙÇ XUXVOU XPe^- « Kdl (j)d)C» Kflà « ÔÔÔÇ

Cœ%; » TO otÙTo, K«I cXeyxov etvai Tiaiôeiav TO aÙTO- Koà yàp
12 èXéyxei Kcà TraiScuci. TTavTeç Ôè TOÛTO TTOI.OX)OXV ol |ièv

èXéyxoxioav àç (Baôîaai Koà KaTaïaxûvca, r\ Ôè èvToXt] oùx OIJTCOÇ,
<àXX'>axjTe rrotûaai TTJC à|iapTiaç.

j.Rm 13,12

6,222'3 P, Z (1-2 OTav - (t>uXa£ei) - 2 èyp-nyopàç + aÙTf) Z II
8i.aXéy(i + $r\aiv Z II c()iiXd^€i. Z : evan. P II ante KaGeuÔovToç evan. P II
3 oviXXaXtJ Rahlfs : cruvX- P

6,23 P, Z TI (9-14 aliter) - 13 àXX' conieci : evan. P

Catense

T). 6,23 9-14 'ETT€i noAÀaç, (j>rfa(^ // KOKia er€[iev ôôoùç Km.
fîaGii OKOTOÇ Karà rfjç oÏKOV/ué'yqç rentrai., Àvx'fou xpeû* KtA
</>(ÛTOÇ fûç ftff •rrÀtzi>rr}9fîmi- erq ô" ai-' OUTOÇ èiTOÀrf K&Ï uofioç oç
Kal 6ôàç £ù)ir}ç folîi' yf^rjcreroi, éÂ/yxû)l/ (*& c^ffTf nouerai TÏJÇ
â/iapriaç.

Z
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222"3. Quand tu dors, qu'elle48 te garde ! En effet, que tu
parles quand tu es éveillé ou que tu donnes, elle te gardera ... ... ... en
dormant.

Afin qu'elle se réveille49 et s'entretienne avec toi. Et
pourtant elle ne dort pas : que signifie donc « elle se réveille » ? Même
au début du réveil, qu'elle ne soit pas séparée de toi, mais comme si
« elle se réveillait avec toi », qu'elle te succède et t'accompagne elle-
même. Précise donc qui elle est...

23. Car c'est une lampe, le commandement de la loi, et
une lumière; et le chemin de vie, c'est la remontrance et
l'instruction50. Que dis-tu ? « Une lampe » ? Oui, dit-il : car profonde
est l'obscurité qui s'étend sur la terre habitée51. C'est aussi ce que dit
Paul : « La nuit est avancée) »; il nous faut désormais une lampe. Car au
long de la vie présente, comme dans une nuit profonde52 nous sommes
tous pour ainsi dire assis53 à chuchoter, à imaginer, à rêver. Puisque les
objets de l'imagination n'existent pas, allumons bien haut la lampe avec
l'huile qui vient de nous54; une partie vient de Dieu, l'autre vient de nous:
la nature est donnée d'avance, mais le vice a coupé beaucoup de routes

faute de lampe. La lumière et le chemin de vie sont la même chose, la
remontrance et l'instruction sont la même chose. Et, de fait, il reprend et
il instruit; tous le font, mais alors que les uns reprennent afin de faire
marcher et de jeter la honte, le commandement n'est pas ainsi, < mais >
vise à faire cesser le péché.

48 Le pronom féminin n'ayant pas d'antécédent explicite, l'interrogation de l'exégète
aux 1. 6-7 laisse entendre qu'il s'agit de « l'injonction de la loi », de « la
remontrance et l'instruction » du verset 23.
49 Dans le Vaticanus gr. 1209, ce n'est pas elle (cruv6yei.pou.evn), mais lui qui se
réveille (èyeipouévca).
50 Cf. la citation de ce proverbe dans le sermon VIII 1 Sur la Genèse, SC 433, p.
352, le Comm. sur Isaïe II 5, SC 304, p. 126 et l'hom. Sur les saints martyrs 4,
PG 50,652.
51 Allusion est peut-être faite ici à l'obscurité qui se fait peu avant la mort de Jésus
en Mt 27,45 (ainsi que Me 15,3 et Le 23,44) : 'Ano ôè ÊKTÏIÇ û'paç CTKOTOÇ
èyévero ènl rtâoav r^v yfjv (« À la sixième heure une obscurité se fit sur toute
la terre »).
52 La « nuit » de Rm 13,12 est interprétée comme une image de la vie présente
dans l'hom. LVI 3 Sur Jean, PG 59,309.
53 Ce détail trahit sans doute l'origine de l'image développée, puisque les prisonniers
de la caverne sont assis (Platon, République 516e).
54 L'huile de la parabole des dix vierges (Mt 25,1-13) représente constamment chez
CHRYSOSTOME les bonnes œuvres humaines, notamment l'aumône, permettant de
mettre à profit la lumière divine : cf. C. BROC, op. cit., p. 297-317.
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24. Totf 8ia<|>uXaaa€xv a€ àirô yuvaiKÔç ùiïavôpou
"Opa TroXùv rfjç CTOj<j>pocnjvT|ç Tioioijp.ei'ov Xoyov CTKOTOÇ yap
ècmv f) 4m6vi|jda.

<Kal àTïô8ia|îoXiîçyX(i)CTaT)ç>àXXoTpxaç. Où JJLOVOV
àno [jioixeuxe, àXXà Kctl imoiJAac ecmv yàp rroXXaKiç rfjc p.èv
â|iapTiaç elvai Kct&apôv, TTJG 6e (rnaj^aç nf| àm\\\âxQon., aXX'
èvroXf) «ai TOÛTO KctTop8dl.

25. Mtfae laKifa-q KaXXouçèmetJM.ia
aoîç 6(|)6aX|ioîç. IToXXT] alaxuvïi KOL TQ TOÎÇ OIKCIOIÇ oirXoiç
àX(aK€o6ai, arrep èXapojiev elç TO TO cjxfiç KaOopSv, TOUTOIÇ

auvaptray^c aoîc pXe<j>apoic. KaXov Se Kcà TO
« pif] cruvapTrayfjç » • ôeiKvuoiv à^upporrov TO TrdSoç Koà iroXXaKiç
àyvooûvTaç ï)M-âç auvapTra^ov. Tic ouv àcr^dXeia; To rrapà

8 àpxïiv |ifi àXdivai.
« MTJ ae viKiqonn KaXXouç èm9u(ila ». TlaXaiaTpa TVÇ è

oà \iâx(], «XX' opa IITI Ty

6,24 P (2-8 partim mutil.), Z (2-8 opa - KaTopGoi) - 2 TTOIOIÎ jjievov Z :
mutil. P II 4 KOL - yXt6a0Tic Rahlfs : mutil. P àrro ôXapcXiic 6è Z I I
àXXoTpiaç oi) P : àvTi TOÛ OÙK Z II IJLOVOV post jioix^iaç ~ Z II 5 à-no

Z : mutil. P II 5-6 THC [ikv à^apTtac Z : mutil. P II 6 JJLTI
Z : mutil. P

6,25 P (partim evan.), Z 9 (2-9 aliter), Zbis i (5-6 aliter) - 2 TO -
olK€ioiç Z : evan. P II 3 elç - (|)(3ç Z : evan. P II 4 ànoxpfîcFSaL Z : à]
evan. P II 5 |iT] owapTrayfjc conieci : [apîraynç evan. P II 5-6 «aXov
scripsi : KoXbv ôe Z evan. P II KOI TÔ (jfn Z : evan. P II 6-7 TÔ - TroXXdiaç
Z : evan. P II Km ante àyvooûvTaç praem. Z II 7 à0(|)aXeia P : cj)ijXaKTi Z

Catenae

8. 6,25 2-9 UoÀÀf) ôè aiaxiwf) ro roîç
âÀioKeaôau KOI arrep éÀafiofieis <dç rb TO ^âç* Kaôopâv TOVTOIÇ
eiç aKorùHRi' ém%p??0ffœf. KaÀOF ôà Ktzï TO ///; avvaf>ïTa!a0flç-
ôeiKJ/ucri yàp à£tfjapom>i/ TO rréfbç /coi îraÀÀarciç rifiêç tcrn
àyvoovi/Taç o-twaptrafébi'. Tic oui' 0vÀa/af; To irapà Tq
///; âÀûwi, ro o£ ///; wtajaft (ûç ém mxÀaicrrpaç drre KCÙ ffajffl

Z

i . 6,25 5-6 ÉÎTa S&.KIVÇ àftfppOTrot1 TO TraBoç- «
a

Z
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24. Pour te préserver d'une femme mariée. Vois
l'abondance du discours sur la chasteté. Car le désir est obscurité55.

<Et de la calomnie d'une langue> étrangère. Non
seulement de l'adultère, mais aussi du soupçon. Souvent, en effet, il est
possible d'être pur du péché, mais de ne pouvoir être débarrassé du
soupçon56, mais le commandement règle aussi ce problème.

25. Ne te laisse pas vaincre par le désir de la beauté et
ne sois pas pris au piège de tes yeux. C'est une grande honte d'être
pris par ses propres armes et, ce que nous avons reçu pour voir la
lumière, de s'en servir en vue de l'obscurcissement !

Ne sois pas la proie de tes paupières. C'est bien dit aussi,
« ne sois pas la proie » : il montre que la passion est véhémente et que
par notre ignorance nous en sommes la proie. Quelle est donc la
sécurité ? C'est, dès le début, de ne pas se laisser prendre.

« Ne te laisse pas vaincre par le désir de la beauté ». C'est une
sorte de lutte et de combat, mais veille à ne pas avoir le dessous !

55 Les hom. III 4 et XXXV 6 Sur la Genèse parlent de même de l'obsurcissement de
la raison par le désir des richesses (ï) TCÔV xP^aTcav èmGtijua... OKorwaaaa
TOV Aoyianov, PG 53,39) ou des biens présents (Tfiç TÛV TrapovTwv èm9u[iiaç
OKOTOuariç TOV Xoyia|a.dv, PG 53,331.1).
56 Marie a ainsi été soupçonnée par Joseph avant d'être lavée du soupçon : cf.
l'hom. VII 3 Sur les Actes, PG 60,66.
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26. Tipt-q yàp iropvrçç wcrcl Kal èvôc aproti, yuvq
Ti|i{ac ipuxàç àypeiicx. 'EvvoT|aov T£ èairv

tvri, Trac oùôevbc à$a Xôyou. 4>épei y dtp riva KO! TOUTO TOÎ.Ç
4 f|TTOji€voiç ôôiJVT|v, orav ô vevucnKàç eÙKaTa^povrjToç fj. Tip.̂

yàp OÙK eiTrev yuvaiKOç, àXXà Tropvric OÙK àîib TT^Ç <j)Tja€a)ç,
àXX' àiro Tf|c KaKiaç avrT\v eKaXeaev KOKia 5è oùSevoç à££a
Xdyou. « Tuvr) Se àvôpûv » alaxw6T]Ti, oTav yuvfj vixijr èvraûGa

8 TT^Ç <j>1Ja€a)Ç ™ ovojjiaTa TéGïiKev. « Ti|Jiia)v iJA'X^ * K0^- ™
èv Talc àvôpdcav, oùxl Ta croijjiaTa àypeiiei. TIûç yàp OÙK

i Tropvi] Kcà oùôevbç à&q, Xoyou rb rrapd aoi
npoôiôoiç. Km. TTOÎOV aoi KTf^jia TOUTOU Ti|j.aXc))éaTepov;

6,26 P, C AGM Z (2-7 tvv6v\aov - Xo'you), Zia (6-7 aliter), Zbis ip
(5-7.3-4.10-11 aliter) - 1 œoè. > Fx rest. P^s II 4 T|TTû)|jiévoiç P Zbis :
iÎTi[iu)|j.€K>iç C1 AGM II 5 OIIK P AGM : Kcà OÙK C' où yàp Zbis II 6
aÙT-qv P C' AGM : aîiTov Zbis II 7 ywif + ae Zbis II 11 Ti|ii(jùT€pov +
TT|V

Catenae

ia. 6,26 6-7 .£? ^ Aàfkûfiei' roûro èm Tijç KOfdaç, OV
eiHû)ft€i' on rj KaKia ouSei'èç àfitx Àoyov COTL

Z

xp. 6,26 5-7.3-4.10-11 OÙK éî/re âe ywaiKoç, àÀÀà nopi^ç- où
yàp âno r/fç <j>u(reû)ç, àM ' àno rtjç Konaaç avroi' éKïûeae- KOKW?
ffè oûâepoç âgia. 3>ép6i âé nfjç roîç qrnjj/u/t'ûiç' oôwiji', orai*' 6
isei/ifcijKùxz ^ÙKaratppoi-'rjToç: /J /.../ fl/trf âè azojft/js&ffri, <f>7)aii',
on yvmf ae iw$ KOI on 77; oùôevoç à(i@ iropvfl ro napà qol
nftuérepov rfji'

Zbis
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26. Car le prix d'une prostituée vaut à peu près un
pain, mais aux hommes la femme prend au piège leurs précieuses
âmes. Songe à ce qu'elle est et comme elle ne vaut rien ! Car la douleur
des vaincus est pire quand le vainqueur est méprisable. En effet, il n'a
pas dit le prix d'une femme, mais d'une prostituée; il ne l'a pas nommée
d'après la nature57, mais d'après le vice; et le vice n'a aucne valeur.
« Mais aux hommes la femme » : que ce soit une honte pour toi quand
la femme est victorieuse; ici, il a employé les noms de la nature. « Leurs
précieuses âmes » : c'est ce qu'il y a de meilleur dans les hommes, elle
ne s'en prend pas aux corps. Comment, en effet, ne serait-elle pas une
honte ? À une femme prostituée et sans valeur tu livres ce qu'il y a de
plus précieux en toi ! Et quel bien est plus coûteux pour toi que cela ?

57 Le traité Sur le mariage unique IV 236, SC 138, p. 180, défend de même la
nature féminine : *H yàp av eiiKaTac|>6vT)Toç f| yuvf| rjv ^TIÔÈV cruvTcXoOcja
irpoc TGV (3{ov f|(ûv. "Onep ouv elôùc 6 ôeoç àiréveiiiev aÙTTJ (idîpav OVIK
èAaTTOva. « Ah ! C'est alors que la femme serait méprisable, si elle ne nous
fournissait aucune aide dans la vie. Dieu le savait bien, aussi lui a-t-il attribué une
part qui n'est pas moindre. »
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27.'ATïoSîfarç Ttç iriîp èv KoXTr^, rà ôè lp.aTxa oti
Ka.Ta.Ka.vaei ; "Iva fit] Àéyflç- « T? yàp fiÀàfioç TOLÇ àfificrÀftoîç fil}
rréiTCûç oixrrjç àwxyKqç rot1 éiv/y&fTa rp&irfj.wi;» âëûawai aoi

4 d>ç rj juèr èmôuftia rrûp èarii.', /; Se crà/yf ifianov, ro //«'
évaÀfûrov, ij â£ TUfxxvpiKî). "Omv ffè ovx énÀfS
àÀÀà /car ânoSeôefiéi'ov, où npoTepov IgeAevaeTai, &DÇ
rroitfaei âiégoôojs. rO yàp iâùf ywoÔKO, ei K&Î âié^uyev, àAÀ ' OVK

8 èmôu/uiaç Kaftepoç œyQnpqcrfx Ti âè rfè? npayiJiérui', -napov

Patmiacus 161, f. 31r, 1. 17-32 et f. 31v, 1. 1 (6,27 2-9) :

ira) Ta ôè ïjjidTia où KaTctKauaei; ïva ... ... ... . . . ï
yàp pXdpoç Tcâç o<j)9aX|JLotç- iroia yàp ... ... ... ...
yàp àvdyKT| Trdvrwç TGV evopcàvTa ... ... ... ... ...
vcà (j>ï|aiv àvayKT]- ... ... ... ... ... ...... ... ...
m)p èanv ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
... euaXcJTOV ... ... ... ... ... ... ... ... ...
KOI OtTTOÔ€Ô€[jl€VOV ... ... ... ... ... ... ... ...
el TOIJTO fiovov rjv. TO irâv ... ... ... ... ... ... ...
Xei- Secopîa èvKeeiç TÏ|V ... ... ... ... ... ... ...
cjneiç y€vea9ca TOÎJTO yàp ... ... ... ... ... ...
è^eXeucjeToi TO Trûp. ewc ... ... ... ... ... ... ...
€v Sie^oôov TOU yàp ôeap.oî) ... ... ... ... ... ...
OÙK àv i€iar|ç. navra K ... ... ... ... ... ... ...
è£eX€ua€Tar TI oûv oùôelç ... ... ... ... ... ...
jjiàXicrra \i€V cnraviaKiç ... ... ... ... ... ... ...
môuniaç Katapoc à ... ... ... ... ... ... ... ... I
Ta èxew frapov àTrpayp.6va3ç ao(j)pov€iv

6,27 P (2-8 ïva - irpay^àYcov partira mutil. f. 31r, 1. 17-32), Z (2-9
ïva - aa)((>pov€iv)
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27. Va-t-on coudre du feu dans une poche sans brûler
ses vêtements58 ? Pour éviter que tu dises : « Quel est le tort pour les
yeux s'il n'y pas la moindre nécessité que celui qui voit soit affecté ? »,
il te montre que le désir est un feu59 et la chair un vêtement : l'un est
facile à prendre, l'autre est tyrannique. Quand il est non seulement à
l'intérieur, mais qu'en plus il est cousu, il ne sort pas avant de s'être
frayé une sortie. Car celui qui a vu une femme, même s'il a fui, ne s'est
pas retiré pur de désir. Pourquoi faut-il des difficultés, alors qu'on peut
être chaste sans difficulté60 ?

Patmiacus 161, f. 31r, 1.17-32 et f. 31v, 1.1 (6,27 2-9) :

che sans brûler ses vêtements ? Pour ... ... ... ... Quel
est le tort pour les yeux ? Quelle
absolue nécessité y a-t-il que celui qui voit ... ... ... ... ...
oui, dit-il, c'est une nécessité ... ... ... ... ... ...... ... ...
est un feu ... ,.. ... ... ... ... ... ... ... ...
... facile à prendre ...
en plus il est cousu
si c'était seulement cela, le tout ... ... ... ... ... ... ...
spectacle tu fais brûler la
lâché car cela
le feu sortira avant
sortie; car de la couture
n'étant pas relâchée, tout
sortira. Pourquoi donc ? Personne ...
très rarement
retiré pur de désir ... ... ... ... ... ... ... ... I
avoir des problèmes, alors qu'on peu être chaste sans problème ?

58 Cf. ce proverbe dans le traité Sur la virginité XXVII et XXXIV, SC 125, p. 176
et 202, l'hom. Contre les jeux et le théâtre 2, PG 52,266 et la Lettre à Olympïas X
12, SC 13bis, p. 292.
59 Cf. le commentaire de Pr 7,22-23 1. 10 et l'hom. Sur saint Barlaam 1, PG
50,677 (avant la citation de Pr 6,28) : ITûp ècmv r\ èmOufii'a.
60 Le traité sur Les cohabitations suspectes 5,15, éd. J. DUMORTIER, p. 60, insiste
tout de même sur la nécessité des efforts pour être vertueux (et non, comme ici, pour
la rendre plus difficile) : OÙK ecmv ànpotyiiovox; KaTopGûcrai cra}tj)poaijvT)v
TTOTÊ, àXXà noXXûv ISpcoTOV T)HÎV 8eî K°ù- Kau.aTtov irpôç TOUTT.. TO
TpoTraiov. « II n'est pas possible d'avoir jamais une tempérance accomplie sans
difficulté, mais il faut beaucoup de sueurs et de fatigues pour dresser ce trophée. »
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28. ITepiTTaTTÏcnj TLÇ èîT àvGpaKwv irupoç, TOVÇ 8e
nroSaç où KaTotKauCTei ; Tldlov yàp TO>V jieXâv où KaTavaXiaK€i
TO mip; "Oijuv; 'O(()0aX|ioiJç; TToôaç; Mf) yàp TaQTa OÎTOÇ

4 eunev OÙXL ô€ KO! CTepot îroXÀo{; OÙK eiev TOÛ ' Itb(3k

TOÛ ToaauTiriv èvéyKovToç èmipeiav, àXX' ô OUTCOC l
à0(j)aXî]ç? opa TT c()Ticav « AiaOï^Kirçv ÔT.e0éjiT|V TOÎÇ 6(|)9aX|jLotç |j.ou
TOÛ JJLT) KaTavofioai yuvaiià àXXoTpiçÈ1 ». Oùôè TOÛ ITauXoti

8 6iivaToiT€poç; Kcà yàp Ka\ OUTOÇ 4>r|0iv «'TTTOTTid^w (ion TO
aûjia Kal ôouXaycoyû, \LT\ TTCÙÇ aXXoïc Kï]pu£aç aiiToç àôoKip.oç
yéva)^aim »• opa môç ÔeiKvucav aÙToO TT)V èiTavaoTaoav KCO. TT\V
Tupawiôa KOI TTJV àvîtaraoïv. BoiiXei KOI €K TCÙV Treaovrcov

12 àa^otXtaSfjvai; 'EvvoTiadv p.oi TGV jictKapiov Aauiô TOV KctTà TT)V
Kapôictv ToO 6eoO- « Eupov Aotu\8 TOV TOÛ ' leaom, avôpa Karà
TT\V Kapôiav p.ou.n » EuKoapov KOI vûv elnev «"QaT€ elôoTeç TO
è[iov Tpaûp.a (j)opri0ifiTe0. » Koà ... ... ... ... ... ... ... <OÙ>K àrro

16 naKpâç auvr^Geiaç, àXXà à<nô> ... ... ... ... ...ç

k.cf.Jbl,l l.Jb31,l m. !Co9,27 n.Ac 13,22 o.Jb6,21

6,28 P (15-16 partiramutil. f. 31v, 1.19-20) -4 en] Richard : ckv P II
15 post Kcà mutil. P II 16 post àXXà mutil. P



CHAP, 6 PAGE 245

28. Se promènera-t-on sur des braises de feu sans se
brûler les pieds61 ? Car quel est le membre que ne consume pas le
feu ? La vue ? Les yeux ? Les pieds ? Il est loin d'être le seul à l'avoir
dit. Beaucoup d'autres ne l'ont-ils pas dit aussi ? Il n'y avait pas plus
juste que Jobk, qui a supporté une si grande attaque; or lui qui est si fort
et sûr, vois ce qu'il dit : « J'ai fait le pacte avec mes yeux de ne pas
remarquer la femme d'un autre1 ». Et qui fut plus puissant que Paul ?
Car il dit lui aussi : « Je meurtris mon corps et le traîne en esclavage, de
peur qu'après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois moi-même
disqualifié1" ». Vois comme il montre l'insurrection62, la tyrannie et la
résistance qu'il a en lui ! Veux-tu être rassuré par l'exemple de ceux qui
ont failli ? Imagine-moi le bienheureux David, lui qui était selon le cœur
de Dieu : « J'ai trouvé David, fils de Jessé, un homme selon mon
cœurn. » En temps favorable aussi bien que maintenant il a dit « De
sorte qu'en sachant63 ma blessure vous craigniez0. » Et ...............
... ... à cause d'une longue habitude, mais de ............ ... il a été
pris.

61 Cf. ce proverbe dans te traité Sur la virginitéXXVII et XXXIV, SC 125, p. 176
et 202, l'hom. Sur saint Barlaam 1, PG 50,677, la Lettre à Olympias X 12, SC
13bis, p. 292 et l'hom. Contre les jeux et le théâtre 2, PG 52,266.
62 C'est le terme qu'on retrouve après la citation de 1 Co 9,27 dans Les
cohabitations suspectes 5,19, éd. J. DUMORTIER, p. 60 : TaÛTot 8e eXeye 6TiX(3v
TTIV €Tia.vdaraa\.v Tfjç oapKbç. « II disait cela pour montrer l'insurrection de la
chair. »
63 Au lieu de elSoreç, les manuscrits de Job ont iSovreç, « après avoir vu » :
voir l'Introduction, p. 72.
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29. OUTUÇ ô elffTïopetiofievoc <Trpôc yuvaÎKa
UTTttvÔpov. > ToiiTecTTiv àXXoTpmv ... ... ... ... ... ... ... ... OTJK
a6a,>a>9TÏcr€Tai. TouTécmv KaBapoç aux çaran. ... ... ... TTpâyiia
cfjijcriv €X€i. ... ... ... ... ... .... ècmv. "Qcmep OÙK evi TOÙÇ
6cj>9aXiKRjç àvot^avraç p.f) (SXetTeiv, OUTGQC OÙK evi yuvaiKoç

èîa9u|iiav p.t] TucrecrOoa. Tl ouv rrûp rfi

8 Kol TTCÊÇ 6 àiTTOjievoç avTJjfç. 30. <9z/
èàv ctX($ TIC tcXeiTTcov KXCTTTCI yàp vva e JITI XTJ ail TTJV
ijiuX'nvaijiTox) TT€iv(3aav. OÙK ànotâtov roi' /cÀf/rr/pp èyKÀiffjiaToç
roÛTO Aéyet, àXXà irpoç cnjyKpicnv ... ... ... ... ... ... ... ou[i€vr|V.

p. cf. Si 8,3

6,29-30 P (partim mutil. f. 31v, 1. 20-31), Z ty (2-5 aliter), Z (10-11
OUK - uuyKpiaiv) - 1-2 -npoç - WTavôpov Rahlfs : mutil. P II 2 post
àXXoTpiav evan. P II 3 Ka8apoç OIIK ecrTai Z : mutil. P II post exa mutil.
P II 3-4 ôc()6aXfjLoi)ç àvo{£avraç Z : mutil. P II 4 ywaiKoç 6
Z: mutil. P II 5 ouv irCip Z: mutil. P II rf] ^ucrei,
scripsi : èmaToïKa^eiç Tfj 4>uaei Z [Ka^eiç mutil. P II 8
eaufiaaTov Z : mutil. P II 10-1 1 àTroXutov - Xéyci Z : a] [arcav mutil. P
1111 post auyKploiv mutil. P

Catenae

ly. 6,29-30 2-5 Ta « oïac àOqxiidrjcreTai » ài'ri roO xadapoç OUK
garai- ûjç yàp OVK em rovç àfidatyoùç àfoifai^aç fit) pÀ/new,
ovrfûç OVK CM ywmKoç ôfxjfiéjsjjç èmdufÂiav fit) •TVCKOÔOI- -ri.

p TTVp èm&roi/3&£€iç rff
Z



CHAP, 6 PAGE 246

29. Ainsi celui qui entre < chez une femme mariée. >
C'est-à-dire d'un autre ... ... ... ... ... ... ... ... ne sera pas impuni64.
C'est-à-dire : il ne sera pas pur ... ... ... le fait est naturel. C'est......
... ... ... ... De même qu'il n'est pas possible aux yeux ouverts de ne
pas voir, de même il n'est pas possible qu'à la vue d'une femme le désir
ne soit engendré. Pourquoi donc alimentes-tu un feu qui brûle déjà
naturellement? ?

Pas plus que quiconque la touche. 30. // ne faut pas
s^étonner si quelqu'un est pris à voler, car il vole pour rassasier
son âme affamée65. Il ne dit pas cela pour affranchir le voleur du chef
d'accusation, mais pour le comparer ... ... ... ... ... .......

64 Cf. ce proverbe dans l'hom. Sur saint Barlaam 1, PG 50,677, l'hom. Contre les
jeux et le théâtre 2, PG 52,266 et la Lettre à Olympias X 12, SC 13bis, p. 292.
65 Cf. ce proverbe dans l'hora. X 6 Sur les statues, PG 49,118, l'hom. LXXV 5
Sur Matthieu, PG 58,694, l'hom. III 3 Sur Ozias, SC 277, p. 118-120 (avec un
emploi de axjyKpioeiç, p. 120, 1. 53) et l'Explication du Psaume XLIX 8, PG
55,253, où la citation est introduite avec le même terme cnîyKpiaiv : Km TIC TÛV
àu.apTT)|j.aTcov TOUTCLIV ouyxpicav TTOIOU|JL€VOÇ OUTCOÇ eXeye' Où
9au|iaoTÔv... El roûtiv TOÛTO àmîyyvcoaTov, rroXXtù (iâXXov (Aoix^a- « Et
quelqu'un faisait une comparaison entre ces péchés en ces termes : "II ne faut pas
s'étonner... ' Si donc le vol est impardonnable, bien plus l'adultère. »
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- où

31l.'Eàv dX($ àiroTÛrei éTTTanXaoaova. 32.'O 6è
ôi' €v8€iav <|>p€V(3v àtraîXexav T-Q 4JUX"Q

TTepiTîoicÎTat.'ETR \i£v ToCl «XéirTou, (j)-noav, f| Txjxœpia f
yàp GavaTOv âpiaev KttT1 aÙToO ô vo[io6éTT|ç. 'Eîà Ô€ TOÛ
oùx ourœç, àXXà trûç; Odvaroç f| CflM-^ K^
€TTOV€(6\0TOÇ.

33/Oôiîvaç Te Kal àri^aç xnro(|»€pei. BouXojjievoç
TÏJV (loixelav KOCL irpo TT^Ç |jioix€iaç StapoXïi. ITola

TOÛTO f|Sovi^; ITota èTTi0XJ|itot;
Tô ôè oveiSoc OCÙTOÛ OTJK è^aX

EIKOTOX; àGavctToc f) ûàaxiJvif}, ô iiaXiarcc ÔaKvei TOÙÇ à

341. McaTÔc yàp ^T^Xolî 9unôç àvSpdç- 35. OTJK
Tax oùôevôç XtÎTpou

iî iroXXwv ôaiptov.

6,3l1 -32 P - 1 èàv — éTTTaTTXaoiova hue transposui : post 4
P

6,33 P,Zi6 (5 aliter)

6,34! -35 P

Catenae

iô. 6,33 5 'À&fwroç fj &i<7xui.'fi, ô fiiùicrm èa-n fiapù Km.
Z
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3l1. S'il est pris, il rendra sept fois plus. 32. L'adultère
par manque de sens procure à son âme la perdition66. Pour le
voleur, dit-il, le châtiment est évident : ce n'est pas la mort que le
législateur a fixé contre lui. Mais pour l'adultère il n'en va pas de même.
Comment alors ? C'est la mort qui est sa punition, et une mort infâme.

33. Il supporte douleurs et déshonneurs. Au moment où il
veut se préparer à l'adultère. Avant même l'adultère, la calomnie ! Quel
plaisir y a-t-il67 ? Quel désir ?

Et son infamie ne sera pas effacée. Sans doute la honte est
immortelle68 : c'est ce qui mord le plus les hommes.

341. Car l'humeur du mari sera au comble de la
jalousie : 35. il n'échangera sa haine contre aucune rançon ni ne
se laissera corrompre par le nombre des cadeaux69.

66 Cf. ce proverbe dans i'hom. X 6 Sur les statues, PG 49,118 et i'hotn. III 3 Sur
Ozias, SC 277, p. 118-120; les deux textes insistent sur la gravité de l'adultère.
67 L'hom. III 3 Sur Odm, SC 277, p% 120^ développe cette question : nota
yévoiT1 av TiSovfi, OTFOU c|>6po<; «al àyama «ai tavSuvoç «a! irpoaSoida
ToaouTtov ôeivâv, STTOU 8u<a0TT)pta Kai eùeûvca «al ôiKaaioO 9u|i6ç «al
£i<|>oc Kai ôiyiuoç Kai papaOpov Koà àyxovrç; « Quel plaisir peut-il exister là
où se rencontrent la peur, l'angoisse, le danger, la perspective de tant de périls, là où
sont les tribunaux et la reddition de comptes, la colère du juge, le glaive, le
bourreau, le cul de basse-fosse, la strangulation » (traduction J. DUMORTIER).
68 Cf. l'hom. XXIV 2 Sur l'e'pître aux Romains, PG 60,624.66 : 'H alaxu'vïi KO!
TI Tinwpia deavaroc. « La honte et le châtiment sont immortels. »
69 Cf. le commentaire de Pr 5,17 et le traité Sur la virginité LU, SC 125, p. 290, la
Consolation à Stagire II 7, PG 47,460, l'hom. Sur Bernice et Prosdoce 1, PG
50,631, les hom. XXXII 4 et XLV 2 Sur la Genèse, PG 53,298 et 54,415 (à propos
d'Abraham et de Sara), l'hom. IV 4 Sur Matthieu, PG 57,44 (à propos de Joseph et
de Marie) et l'hom. IV 4 Sur l'épître à Tite, PG 62,686 (à propos de Putiphar).
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vn

1. île, <|>uXaaa€ èjioùç Xoyouc, Tac ôè
rrapà crcauToJ- Tifia TOI/ Ktipiov, ical

ôè aÙToO \ii\ <j>opot) aXXov. 2. 4>u'Xa£ov
TOTJC èjioiiç Xdyotjç (Sarrep Kopaç d|ip.aT(ov. noXX($ nXeov
Sel <j)xiXaTTeiv Tàç èvToXàç TOÛ 0€oîi T) Tac Kopaç TÛV 6(jiiJ.aT(ov
eTepov yàp îijJitv €K£ivai Trapexoucav c|>ûç TroXXeÇ TOUTOU

4. EÎTTOV Ttiv ero«J)iav aTjv à§€X<|)i(iv eivai, TT\V ôè
v yvûîpiiiov TTepiTroiTiaai CTeauTtà, 5. ïva ae
à-nô yuvaiKÔç àXXoTpmç Kal troviipâç, èav ae

4 TOÎÇ Tîpôç x<*Plv Xdyoïc è|ipaXïiTai. 6.'Anô yàp Gupiôoç
€K Tau OIKOU aÙTfJc; elç Tac TîXaTeiac
*Vpa âè TTÛJÇ vîToypé<j>fi rfir fiotxtâiâa yi/tvâ/ca. "Orœi' aé,

Àftfj <f>iÀëîis, /jnjôev nefàflç- ov yàp iôia£û)v 6 cpcoç, àXXà KOIVOC
8 Traça

7,1-2 P,Z a (4-7 aliter)

7,4-6 P (5-8 mutil. f. 31r, 1. 23-28), Z (6-7 opa - KOIVOC) - 5
Rahlfs : rrapa] mutil. P II 8 Tiâoi -npoKeiTai > Z

Catenœ

a. 7,1-24-7 IToÂÀù} yàp TOÛ TU)? ôfi(j.<xrû>is $MTOÇ
m. ni'' Oeicôis isroÀfv njpraeiç ut'

Z
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Chapitre VII

1. Fils, garde mes paroles, conserve mes
commandements auprès de toi; honore le Seigneur et tu seras
fort, ne crains personne d'autre que lui. 2. Garde mes paroles
comme la prunelle de tes yeux. Il vaut bien mieux garder les
commandements de Dieu que la prunelle de ses yeux : car ils nous
fournissent une autre lumière, bien plus brillante que la sienne.

4. Dis que la sagesse est ta sœur, attache-toi la prudence
comme une familière, S. afin qu'elle te garde de la femme
étrangère et mauvaise, si celle-ci t'entreprend par des paroles
charmeuses. 6. Car de la fenêtre de sa maison elle se penche sur
les places. Vois comme il décrit la femme adultère ! Quand, dit-il, elle
prétend t'aimer, n'en sois pas ému; car son amour n'est pas exclusif,
mais s'offre à tous indifféremment.
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7. "Ov av ïô"Q T(i3v àfypovtov T€KVÛ>V veaviav
<èv6eT) <|>p€V(3v>. To yàp âiaKUTTrew ép oiKq) où CFÛJ^POVQÇ
yvvaiKÔç, erra, rêç X^piÇ rtfç oitdaç, el \ir\ piéXXoiç èv aÙTf)

4 KpuTtTeaGai; Ai Gupiôec oèx ïva SiaKUTTTXiC KaTeffKeuda&riaav, àXX'
ïva e&jjGev eunbv ôéx^Tai cj)ôç.

«"Ov yàp av iS'Ç) TCÛV à(j>p6va)v T€KVWV »• opa TÔ
KOKOûpyov Kûà eijemxeip'nTOV odx ocnÀcàç airaoïv €TRTi9€Tai,

8 OTav IÔ-Q TT^V âypav eùctÀcorov. Tic yàp SXXoç eù
yévoiTO èfTTipeuj! irctaifi KOI èTapouX^j, àXX' TI 6 cruvéaetoç
TToGev ouv oiôcv TGV ac|)pova; Aél yàp awouaiaç [xaKpâc KCCI
Xoya)v TroXXcàv cIxïTe |i«9elv TIC ô a<|)pa)v àiro TOÛ rpoirou

12 j3aôlcr€a>e, àtro TOTJ Kaipoû.

Patmiacus 161, f. 32r, 1.23-32 et f. 32v, 1.1 (7,4-6 5 - 7,7 4) :

OIKOU airrfjc £ic Tac nXaTeiac Tiapa ... ... ... ...
Ta KOI iJTroy pd(|>ei TTIV yu<vaÎK:a> ... ... ... ... <|iâX>
Xov 6e TT)V [loixaXiôa- Ç.K ... ... ... ... ... ... <èv>
ToOOa ôè TT|v |ioixaXiÔa ... ... ... ... ... ... ...
HT|ôev TTd0T)C àv9pc6mv<ov> ... ... ... ... ... ...
àXXà KOIVOÇ rrâoi irpoKelTai ... ... ... ... ...
<|>p6va)V T€Kva)V veaviav ... ... ... ... ... ... ...
yàp où aco(|)povoc yuvaiKoc ... ... ... ... ... ...

;• TÎ.VOC yàp êve<Kev>... ... ... ... ... ...
TT|V O<àKiaV> ... ... . . . . . . ... I

el H.TI |iéXXoic ev aurn KpimT€06ar ai 9upt8ec oi>x ïva 61

7,7 P (1-3 mutil. f. 31r, 1. 28-32), Z (3 (2-12 TÔ - KaipoO) - 2 ev6efj
c()peva}v Rahlfs : mutil. P

Catense

p. 7,7 2-12 To yàp ôiaKunTeit' et-' OÏKQ où
yvi'aiKoç, €JT€Î. -nç x&P1^ rfe OÎKUZÇ, et //$ Kpirrrro^da; Ai yàp
ûupiâeç, ovx tïxrre âiaKorrreit', àÀÀ ' ûxrre <pâç

"Opee é>£ TO KaKovpyov où nom é
ïâfî rf)i< âypai' evaÀûJToi'- nodef ffè oiSe roi' àfypot'a ârro

rpô'îToif rffç ftaôïa&ûc, érro TOÛ mipoQ èt&éfioiç à' &
Z
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7. Si elle voit parmi les enfants insensés un jeune
homme < dénué de sens >. Car le fait de se pencher au dehors dans
sa maison n'est pas le fait d'une femme chaste : quel est, en effet, le
charme de la maison si tu ne comptes pas t'y cacher ? Les fenêtres ne
sont pas faites pour que tu te penches au dehors, mais pour recevoir la
lumière qui entre de l'extérieur.

« Si elle voit parmi les enfants insensés » : vois la perversité
et la facilité de l'entreprise ! Elle vise non seulement tout le monde, mais
aussi quand elle voit que le gibier est facile à attraper. Qui d'autre, en
effet, serait facile à prendre par toute sorte d'attaque et de complot, sinon
celui qui est dépourvu d'intelligence ? À quoi donc reconnaît-elle
l'insensé ? Car il faut une longue fréquentation et beaucoup de paroles
pour savoir qui est l'insensé : d'après sa manière de marcher, d'après les
circonstances.

Patmiacus 161, f. 32r, 1.23-32 et f. 32v, 1.1 (7,4-6 5 — 7,7 4) :

sa maison du côté des places elle se penche... ... ... ...
et décrit la fe<mme>... ... ... ... ... ... <plu>
tôt la femme adultère; de
ici la femme adultère...
n'en éprouve pas d'émotion humaine ... ...
mais s'offre à tous indifféremment ,.,
enfants insensés un jeune homme ... ... ... .... ... ... ...
car ce n'est pas le fait d'une femme chaste ... ... ... ... ... ...
simplement; car pourquoi
prépares-tu la m<aison> ... ... ... ... ... ... I
si tu ne comptes pas t'y cacher ? Les fenêtres non pour se
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8. ITapatTopetjojicvov èv ywviqc. OÙK ecnrn ai
Tf€TrappT|caacr|iéviri -rç TrpooÔoc oùôev ùyieç oùôè àyaGbv (îou

aov àfyiàç TTJÇ ôôoO, KaTaXa(i|3c£va)v 6è
« Hâç yàp 6 (j)a{)Xa irpctacraiv jiiael TO cj>(I)ça ».

9. Kal XaXoûvTa èv aKOT€i éaTTepiv(§? T|viKa ccv
va "H vuKTeptvn Ka^ yvo«j>ûî6î|C CÂ, Ôè èv VUKTÎ elç

àyopàv è|i(3aXXovTeç ôi' oiJÔev xÇ)'^m-\iOV TOÛTO irparrouoiv. Èlra
èTi€iÔT] OKOTOÇ «mv, OÙK àno TTJÇ oîjiewç, àXX' àrro T^Ç XaXiâç

a.Jn3,20

7.8 P, Z y (2-4 aliter) - 3 à<|>ie\ç correxi : à$it\c; P

7.9 P, Z 6 (4-5.2-3 aliter) - 4 èmaTaTca P : èmyivokrKei Z

Catense

y. 7,8 2-4 Oôôéi-', fiqffft', uyièç fiovÀeTaz •/) érr
npooSoç- TO phf ft/voy àfaéisroç, KaTû!Àa!ftpai<>oi>TOç âè
f-^/f^f'ra'- nâç yàp ô rà <f>mi>Àa Trpé7-nûi>' fuaâ TO

Z

ô. 7,9 4-5.2-3 "Cfia <5ë a>ç éireiâi} O~KOTOÇ èa*ni> OVK àno TJ}Ç
, àÀÀ ' àno TTJÇ ÀaÀiâç aùràf' 6m.yu%j0K&t cjb~T€ TO éi'

<ç àyopàis efjtflaÀéîi-', ai ' ovâèy
Z
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8. Il passe au coin. Sa démarche ne sera pas franche : il ne
veut rien de sain ni de bon, il s'écarte du milieu du chemin et atteint son
lieu en cachette. « Car qui fait le mal hait la lumière8 ».

9. Et parle dans l'obscurité du soir, au moment où se
fait un calme nocturne et sombre. Ceux qui se rendent de nuit sur la
place publique ne le font pour rien d'utile70. Et puis, comme il y a de
l'obscurité, on ne le reconnaît pas en le voyant, mais en l'entendant
parler.

70 Cf. le tableau de noctambules dépravés dans l'hom. II 1 Sur Ozias, SC 277, p.
84-86.
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10. CH Se yuvn cnjvavn? aÙT<$ eîfioç
TTOpVXKOV. ITpÛTOV p.T)X«VT]|JLa TO TTJÇ Ô^seOùÇ TTpb TO)V

KaTaXa(3ea6ai ourtoç ôpw[i€vn- oîôev oùôèv laxûov pfj[ia

"H TToiet véajv è£{TTTaa6ea icapSiac "Opqt
» emei', &rai' Ta TOJV èm0up.u3v èKKavr

11. <' Av€TTT€pO)|ieVTl Ô€ €<TTXV> KCtl aadJTOÇ, € V

ôè < où x iïarux«£(njiari-i/ oî > TTOÔCÇ aÙT^c ' OpâTai |iï)
roQro Kfà. àyiÏM' di>'&pù)if. Kai nç fif) rjaux&fay, àÀÀà

TOÎÇ KaTïjyopiffÂacri Kou/wirfcrei rï]ç àrifiov yumixoç.

Patnùacusiei, f. 32v, 1. 21-32 (7,10 3 - 7,12-lS1 4) :
TTpo TCOV pTiixaTCùi/ (SouXeTaa. KctTaXa(3ea6ca
... ... ... ... oiôev ouôev 'taxwov pfj|ia
... ... T| TTOiél vécov e^iiTTaa0ai
... ...... ... T« TOJV èm0u|J.iôv
... ... ... ... ... «m aatùTOç, èv OIKÙ) 8è
... ... ... ... TToôeç aÙTfjc opaTai [iï| KOL

... ... ... ... ... |a.T| TIC TÛV aepivaiv KOL TI yt
... ... ... ... ... Toâç Karriyoptaiç

... ... ... ... ov Ôc Ttva é^a> pliijBcTai1
... ... ... ... TTapà Trâaav ycoviav èv€ôpeij
... ... ... ... Xirçaev OÙTOV OÙK rjpKei T) 6
... ... ... ... ... TTpami «aTopXÉV €K TTO!

7.10 P (3-6 partim mutil. f. 32v, 1. 21-23), Z e (2-3.5-6 brevius) - 3
KaToAapéaGoi P : KaTairaXalaai Z II OXJTOK ôpca|ji€VT| Z : evan. P II post
pîpa evan. P II 5 opa scripsi : opa ôè Z evan. P I I S6 œç - OT«V Z :
mutil. P

7.11 P (1-4 partim mutil. f. 32v, 1. 24-28), Z (2-4 aliter) - 1
àv€TTTepo)H£VT) - ècjTiv Rahlfs : P mutil. Il 2 oùx - ol Rahlfs : mutil. P II
opcèTca P : opa 8e Z II 2-4 KaTTiyopTuia - yuvaiKoe Z : mutil. P

Catenœ

c. 7,10 2-3.5-6 ITpÛTOf ftj)xdisr)/Âa TO rfjc otfteeoÇ' irpo TÛ)I>
j3auÀ€Tai Karana/itxiaai ovraiç 6/XùfiA'jj. "Opa âè cuç
, orav rà

Z
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10. La femme l'aborde avec une allure de prostituée.
Premier appât, celui de la vue, avant celui des mots; elle veut le prendre
ainsi par la vue. Elle ne connaît aucun mot qui vaille ... ... ... ...

Elle fait s'envoler les cœurs des jeunes71. Remarque bien
qu'il a dit « jeunes » : quand le feu des désirs est attisé.

11. < Elle est toutes ailes déployées > et dévergondée72,
à la maison ses pieds <ne peuvent rester tranquilles X Qu'on
veille à ne pas voir ici l'attribut des hommes saints^. Et si quelqu'un
n'est pas tranquille, mais traîne ça et là, il partagera les attributs de la
femme sans honneur.

Patmiacusl6l, f. 32v, 1.21-32 (7,10 3 - 7,12-131 4) :
vue avant celui des mots elle veut prendre
... ... ... ... ... ... elle ne connaît aucun mot qui vaille

... Elle fait s'envoler les cœurs des jeunes
le feu des désirs est attisé

... et dévergondée, à la maison
... ... ... ... ... ... ses pieds. Qu'on aille pas voir de com

. . . . . . ... ... ni quelqu'un de noble et la
les accusations de la

... ... ... ... ... ... un temps au dehors elle traîne ça et là

... ... ... ... ... ... dans tous les coins elle fait le guet

... ... ... ... ... ... <a emb>rassé : la vue ne suffisait pas

... ... ... ... ... ... ... Elle commence la première, sur quel

71 Cf. ce proverbe et le suivant dans le traité Comment observer la virginité 5, éd.
J. DUMOIRTIER, p. 96-97, à propos de certaines vierges rivalisant par leurs
« machines de guerre » (\j.r\xavr\n.aTa') avec les prostituées.
72 Cf. ce stique utilisé contre les belles dames de l'auditoire dans l'hom. IV 3 Sur la
première épître à Timothée, PG 62,526.
73 L'auteur semble ici réagir d'avance à une mauvaise interprétation du terme
tivrenTeptouéi/r], qui pourrait être appliqué de façon commune (P, f. 32v 1. 26, a
visiblement un mot de la famille de KOLVOÇ) à des personnes pleines d'une fébrile
excitation, comme ici, et aux nouveaux « philosophes » (cf. l'image platonicienne
de l'âme ailée en Phèdre 246c), que sont, en particulier, les moines et dont l'un des
traits est précisément la tranquillité (sur cet « hésychasme », voir I. HAUSHERR,
Hésychasme et prière, Rome 1966). Le fragment caténaire offre visiblement un bon
résumé; il confirme en tout cas l'emploi de l'optatif dans une complétive précédée
d'une proposition principale avec un verbe au présent : sur cette confusion des
modes, voir l'Introduction, p. 87.
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12. Xpovov ô€ Tiva e£o) pe jipcToa, XP°VOV < 8e èv
TrXaT€iaxç> irapà Trâaav ywvtav èveôpevei. 131. <EÎT«
èmXapo[i€VTi> €<|>iXTia€V aùroV. OÙK rjpKei TJ Ô4«.ç, ^éî/i^ tceà
</>iÀ€Ïç; "û rqç àwiâeCaç irptorri KaTapx^i, €K noiaç, e'mé JJLOI,
Trpoc|)a0€toç; Tov àyvoûvTa, TOV £évov; "Q
TIoXXox vOv èpuSpitàoav KOI

132. 'AvaiÔeî TTpoawTTtij Trpoaeîirev aÙT($ 14. ©uaxa
iii jioi èffTtv, CTTjp.epov oiToôi8û)ji.i Tac eùx«C non.

Ti XeyetC; ©ucaaç [xénvriaai KOL éoprî^ç èv Trapavo|iiaiç;
KO! (j)iXo(()pooTJVTiv TrpoT€ivei.

7,12-131 P (1-4 partira mutil. f. 32v, 1. 29-32), Z ç (3-5 aliter) - 1-2 Ôè
èv TiXaTeicaç Rahlfs : mutil. P II 2-3 e/ra èmXapoiJiévrç Rahlfs : mutil.
P 113 ipKet P : àpxel Z II 3-4 ofyiç - àvaiôciaç Z : 6] mutil. P II 5
àyvoaïvTa P : àyvcÔTa Z

7,132-14 P, Z £ (3-4 aliter) - 3 [lé^aca P : |JUÉuvïyrai Z

Catenas

ç. 7,12-131 3-5 CP?*r àpKeî $ otfoç, àÀÀà KOI <j)iÀ€iç; ""
âi-ya.âeia'ç- irpcârr) KaTapxet. rfjç àffeàyeiaç Km rorf npoç

£/jwt<
Z'
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12. Un temps elle traîne ça et là dehors, un temps sur les
places elle fait le guet dans tous les coins. 131. <Puis voilà
qu'elle l'a attrapé > et embrassé. La vue ne suffisait pas, mais en
plus tu l'embrasses ? Oh, l'impudeur ! Elle commence la première, sur
quel prétexte, dis-moi ? Elle embrasse celui qui ne la connaît pas,
l'étranger ? Oh, l'impudence î Voilà qu'à présent, beaucoup se mettent à
rougir et baissent les yeux74.

132. D'une mine effrontée elle lui dit : 14. J'ai une
offrande de paix, aujourd'hui j'accomplis mes prières. Que veux-
tu dire ? Tu fais mention d'une offrande et d'une fête dans tes crimes ?
Elle se donne des airs de bonté et prétend à l'amabilité !

74 Cette remarque concerne un auditoire fictif : voir l'Introduction, p. 90.
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TOUTOU è^XSov eiç a\ivâvrr\cfi.v aou,
iïo9oûaa TÔ aôv Trpdaamov €upi)Ka cre. "Opa rnv KctKiav
OIÎTCÛÇ otJK £xotj°~av 'txv°Ç ou°^ àpxrjv oùôè irpoofyia. TaOra yàp

4 àperf^ç Ta Tipooijua, TO KOIVCOVOV Xa(3€Îv Suoiaç. OÙK àvex€Tca

oùôè ÙTroiiévei àno TÛV TTJÇ KaKxaç ap^aa6ai pTiiiaToiv OXJTIJÙC TO
(fcuoaKov èv Tipâv èaTiv Kpvnipiov.

« TIoGoilaa TO abv Trpoaùmov eiîpï|Ka ae »• ar€ àvfjijje
8 TT}!/ c|)X6ya, ÔTC auTov KaTCTraXataev TOIÇ pî]fiaoi TOUTOIÇ, TôYe

XOITTOV evLrjcav TOV lov. "Opa Kcà Kcapoû èinTriôeiOTTiTa Kcà
TOTIOl) KCÙ TTpOa(j)TTOU TTOlOTÏlTa' CTUTTlpel KOI aÙTf| TTCtp' kaWTT\e;

•npocrcùTTOv KeKaXXojmcr^évov c)){X<ia> ôè prip.aTa ôeôoXieu[iéva- tac
12 OÙK àpKO . . . ... . . . . . . TTpOT<ÉpO)V €X ... ... ... ... ... ...

7,15 P (11-12 partim mutil. f. 33r, 1. 19-21), Z T\ (2-4.8-9 aliter) - 8
Ov P : axiTdlç Z II KaTCTraXaiaev P : -Xeaat Z II 10 èTRTT)pei PPC :

Pac 1111 4>tXi.a conieci : 4>iX] mutil. P

Catenae

•q. 7,152-4.8-9 "Opa 77//' /cœczœ/s oâc ^ovfran^ œ<fi' éavrtjç
ro yàp

rare
ion

Z
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15. C'est pourquoi je suis sortie à ta rencontre, à la
recherche de ton visage je t'ai trouvé. Vois : du vice il n'y a là ni trace
ni début ni prémisse ! Car ce sont les prémisses de la vertu que
d'accomplir des offrandes en commun. Elle ne supporte ni ne tolère de
commencer par les mots du vice; ainsi est en nous le jugement naturel75.

« À la recherche de ton visage je t'ai trouvé » : quand elle a
allumé la flamme, quand elle l'a vaincu par ces mots, alors il ne lui reste
qu'à injecter son venin. Vois comme l'occasion est opportune et quelle
est la qualité du lieu et du visage : elle surveille elle-même son visage
maquillé; ses mots am<icaux> sont pleins de perfidie; comme si ne
suffisait pas ... ... ... ... pr<endre> en premier ... ... ......... ...

75 Cf. le commentaire de Pr 24,24 et l'Explication du Psaume VII 13, PG 55,101 :
Kav yàp [lupiatac Tiovripoç nç rç, TO KpiTTipiov TOÛ auveiSoToc où
8ui<t>0€{peToa- tj>utnKÔv yap ècm, KO! napà TOÛ ©eoû THJ.ÎV TÏJV àpxtiv
èvT€0€v. « Même si on est mille fois mauvais, le jugement de la conscience n'est
pas corrompu : car il est naturel et c'est Dieu qu'il a mis en nous au
commencement. »
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16. Keipioaç T€T<XKa Ti]v KXiVTjV (ion, à |i<j>iTaTTOiç
<ê0Tpo)Ka TOÎÇ> air' AlyuTrrou- 17. ÔieppayKa rrçv
J1OXJ KpOK(4>, TÔV Se OÎKOV \LOV KlVVap.OÎ JIO). Ta TOÎÇ

à KaraÀéyovaa: à Traita utavà KaTayoT]TeOaav où napà
iftn% éÀAà irapà TT)V TOJV aKouovrcov â<ppoaui-fr}i'>

<TO TTpây|ia>.

18. 'EX8è KOV dTroXaua(i)|iev <|)iXtaç
Kal €yKuXia8(3nevepa)Ti. ÈiTa KOITO cj)o(3epov

19. Où yœp ndpeanv ô àvrîp. Ti oîv ............
'Oôôv ôè jictKpàv TreTrdpeuTai . . . . . . . . . . . . . .
201.wEvÔe(jp.ov àpytiptou Xa^ùv èv

... ... navra àvaipel T« KwXuTtKa ... ... ... ... ..

7,16-17 P (partim mutil. f. 33r, 1. 21-26), Z (3-5 rà - à<|)poaiiv-nv) - 2
eorpoKa Tdlç Rahlfs : mutil. P 11 SuÉppayKa Rahlfs : Siépavica P II 3-4
Ta - kavà Z : 18 litteris evan. P II 5 TTjv1 - àXXà Z : mutil. P II

Z : evan. P II 6 TO TTpây|j.a conieci : evan. P

7,18-20! P (partim mutil. f. 33r, 1. 26-32), Z 9 (2.6.3-4 aliter) - 1-2
- ÔeQpo Rahlfs : mutil. P II 2 èyKuAurGwuev Rahlfs : èvKoiX- P II

àvaipet conieci : [pei mutil. P II 3 post ouv evan. P II 4 post TrciropeuTai
evan.P II 5 x^fi- aiiToû Rahlfs : mutil. P II 6 ante navra mutil. P : KOÈL Z
I I post KCjXuTiKa mutil. P

Catenae

9. 7,18-20! 2.6.3-4 Kaï àvaipei jrœpra rà fio/Sepà Km m)ÀvriK&,
r?tf -iroSrjfÂ^i' •npcySa'ÀÀoffi^f TOV

Z
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16. J'ai mis des draps sur mon lit, <j'ai étendu des
tapis d'Egypte >, 17. j'ai parsemé ma couche de safran et ma
maison de cinnamome76. Elle énumère tout ce qui excite les désirs
amoureux et est capable d'ensorceler : < le fait > ne tient pas à sa nature
propre, mais à la folie de ceux qui l'écoutent.

18. Viens et jouissons de l'amour < jusqu'à l'aube,
viens ici > et enlaçons-nous avec passion. Puis elle <sup>prime la
crainte : 19. Car mon mari n'est pas là. Pourquoi donc ... ... ... ...

H est parti en voyage au loin.... ... ... ... ...
201. Il a pris la bourse d'argent dans < sa > main. ... ...

Elle supprime tous les obstacles ... ... ... ... ...

76 Sur Pr 7,17-18, cf. Comment observer la virginité 1, éd. J. DUMORTffiR, p.
97 à propos du comportement de certaines vierges :'AXX' où Xéyer Aeûpo Kal
èyiaiXicrèâfiev epam, où6è"Eppava rr\v KOITÏJV fiou KpoKfi) «ai T^V K^iv'r\v
|iou K\.vva\uû\i.ù). Ëï9e rr|V KXivtiv Kal TT|V KOITKIV, Kal jif| rà luan.a Kal
TO CT<3ua. 'ÈKelvai nèv yàp OÏKOI TO ôéXeap KaTaKpuTTTOuor., crij Se

rrepuMpeiç TTJV Trayi5a, KOI àvoTreTacraaa TÎÏÇ TJSovfjç rà
Treptayeiç èm Tr\c; àyopâç. " AXX' où ôieXc'xfltiç, oùôè ct-rrei; €K€Îva

nopviKà pTJ|iaTa- Aeûpo Kal èyKuXuj9t3|i£v epcùTt. OÙK eîneç Tfj
àXX' eliTcc T^ axrJuaTi-^ OÙK è^eéyloi rcp ar6|iaTi, àXX' ÈKaXeaac

<j>a>viîç Xa|a.Tip6Tepov 6ià râv ôc|)9aX(Jiûv. 'AXXà KaXeaao-a OÙK 4'ôoKaç
éaiiTTiv. « Elle ne dit pas : Viens ici ! Et enlaçons-nous avec passion' ni 'J'ai
parsemé ma couche de safran et mon lit de cinnamome ». Plût au ciel que ce fussent
la couche et le lit, et non pas les habits et le corps ! Celles-là en effet cachent l'appât
à la maison, toi tu transportes partout ton filet et tu as déployé l'éventail de la
volupté pour l'agiter sur la place publique. Tu ne lies pas conversation, tu ne
prononces pas non plus ces paroles de courtisane, 'Viens ici ! et enlaçons-nous avec
passion'. Tu ne les dis pas avec tes lèvres, mais tu les dis par ton attitude; ta bouche
ne parle pas, mais ta démarche parle; ta voix n'appelle pas, mais l'appel de tes yeux
est plus clair que celui de ta voix. Tu appelles, mais tu ne te donnes pas »
(traduction. J. DUMORTIER, modifiée).
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202. Ai' r[\Leç><3v TToXXùïv €TïavTfëei clé TÔV OÎKOV
aiÎTOÛ. 2l1.' AireTTXavrçaev de aÙTÔv TroXXij ôjJtiXiqt- 221. 6
ôè ètr^KoXouGïiaev aùrf] K€<|><|>a)0€Îe;, a><mep 6l poûc em.
a<|)aynv ayerai. TOIOÛTOV yàp i\ aiiapTur TOUTCOTIV où
6uva|a.evoc é

222. KH watrep Kt/wv èm 6€<i|ioùç 23. TI watrcp
eXa(()oc TO^eu|iotTX TîeTiiiywç eic TO Tqtrop- airewôei 6è
(OCTircp opveov elç irayiôa. Tt pouXerai ai)T(p rà
irapaôelynaTa; "On oùôelç OCUTOV kÇeXéaQoa AOIITOV ôuvaToç rfjç

(aTic acj)dôpaç <()Xoy6ç, rfjc OKOTOXICCOÇ Tfjç y€vo|i€VT]ç,
aÙTox). KaGanep èKelva TOÛ Xoyou èaT€pT)p.éva OÙK

av éauTdlc ànuvetev, otJTaiç oùSè OUTOÇ 6 aXoyoç.
8 Kal OÙK oîScv OTX irepl i^uXTÎÇ TP^Xei- Tb yàp 6f]

S6i.vbv TOXJTO èariv ÔTI [iiiôè olôev TOÛ oXéSpou TO |iéye9oç- OÙK
olôev {JTTO TT^Ç èm6u[i{aç èaKOTù)|jL€voç.

241. Nûv ouv, vie, aKOU€ jiov 25. [ifj €KKXivctTO)
aÙTf|ç "n KapÔia

Mf) àvot(ieivinç 8é^aa0ai TT]V em9u(iiav àOdvaToç yàp
TeXeuTrj. Tlûtç ouv èaTiv

7,202-22! P

7,222-23 P, Z i (3-4.10.9 brevius)

7,24! -25 P, Z (2-4 elBeç - 8xa(j>tjy€iv)

Catenae

i. 7, 222 -23 3-4.10.9 Ti fiai/Aérai rà napaôd'yuaTa; "On
aurai1 ègeÀéaûai Àomov ôvisrfaeTœi, è<rKOTûJ/iéi'Vi<f OVTCÛÇ rff
èmfhffiiç:, (jç {ifjôè TO roO ôÀéôpov [léyeûoç éi

Z
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202. Dans bien des jours il reviendra dans sa maison.
2l1. Elle l'a séduit par un flot de paroles; 221. et il l'a suivie, le
beau pigeon, comme un bœuf qu'on mène à l'abattoir. Car tel est
le péché; c'est-à-dire : il ne peut se venir en aide à lui-même77.

222. Ou comme un chien en laisse 23. ou comme un cerf
transpercé78 d'une flèche au foie; il se hâte comme un oiseau vers
le filet. Que veulent lui montrer ces exemples ? Que personne n'est plus
capable désormais de le sortir de la fournaise véhémente précédemment
allumée, ni de l'obscurité qui s'est fait, une fois qu'il est tombé. De même
que ces animaux qui sont privés de raison n'auraient pu se défendre, de
même non plus cet homme dénué de raison.

Et il ne sait qu'il y va de sa vie. Car en vérité, le plus
terrible, c'est qu'il ne sait même pas la grandeur de sa ruine : il ne le sait
pas, obscurci comme il est par le désir.

241. Maintenant donc, fils, écoute-moi : 25. que ton
cœur ne se détourne pas vers ses chemins. As-tu vu le tort qu'elle
cause ? N'attends pas de ressentir le désir, car sa fin est immortelle79.
Comment donc peut-on fuir ?

77 Contrairement à la vertu : cf. le commentaire de Pr 12,5-6.
78 IleTrnyojç, « transpercé » : la leçon du Vaticanus gr. 1209 est
« frappé ».
79 Cf. ce paradoxe de la mort éternelle causée par le péché dans les Explications du
Psaume XLVIII 9, PG 55,236.10 : Merà yàp -rï|i/ TotauTrii/ TcXeuTTjv
àGavotToç aÙToiiç ôiaôé^erai ScfvaToç. « Après une telle fin une mort
immortelle les attend ».



PAGE 256 CHAP.8

Vffl

1. Trçvao<|>iavKïfpu£ov7xva<|>povïiaicaoi.
2. èiri <yàp T<3v> ûi|îTiX(3v aicptov èariv, àvà jieaov 6è
T<3v rpipwv êdTTiKCV. 'Ev 6ô$ TÛV TpipcDv eaTTjKev, cîfcrre

4 fxyôudç ènaKOÛorn aou TTJÇ

31. TIapà 6è Gtfpaïc ôuvaaTaSv trapeôpeuei. TOÛTO
on SuvdaTaç iroiei ... ... ... ... ... TJ OTI ndXiCTTa aÙTfjç

ûxv €xoucav ... ... ... ... ... èv OKOTO) KaSarrep èKavrçv où ... ...
....... àXX' èv |iéaaiç àyopalç- oùôap.oO ... ... «ara- ev TOÎÇ
iK^iiXotç, napà ràç 9upaç TÛV ôuvaaTÛv TOTÎTO yàp TTO0exv6v
TOÎÇ àvSpojTTOïc eKel aù<Tfivc> eûpi^aeiç, (j)ïioav, eira elcrdyei

èmcrTïao"acF9ai.

8,1-2 P (partira evan. f. 33v, 1.21-23), Z (3-4 wore - c()wvfiç) - 2 .yàp
TÛV Rahlfs : evan. P II TOÛTO IJLOI ÔOKCI et alia verba quœ non leg. add.
post èoTiv Pm§ II 3 Tpipœv earTQKev Rahlfs : Tpi] evan. P II 4 p

. Z : paôl] evan. P

8,3! P (1-4 partira mutil. f. 33v, 1. 23-31), Z a (1-2.6-7 aliter) - 1
•napeôpeùei Rahlfs : [et evan. P II 2 post Troieî evan. P 11 3 exouoxv Z :
€xou] evan. P II ante èv1 evan. P II 3-4 post où mutil. P II 4 post oùôa|j.o€
evan. P II 5 «ÙTTIV conieci : au] evan. P II 7 aÙTTjv orrep Ixavov Z : P

Catenœ

a. 8,1-2 3-4 et 8,3! 1-2.6-7 "urne paffujç é/rax-oûam rf}ç {/>CM>Î}Ç
[itovov j3aâï.aoi'' èrr' adrrfv]. To napà nuÀazç ffè ôumarâi' //' 'on
âviwaTaç TTOiei /)' âri èKfîi'oi (.loÀiara aàrfjç xpeûzt'

EÏT<X éiff&yei. œt/rf)p $i<3À€yofÂ€itï)if onep



CHAP-8 PAGE 256

Chapitre VIII

1. Proclame la Sagesse, afin que prudence te réponde; 2.
elle est sur les sommets élevés, elle se tient au milieu des sentiers.
Sur le chemin des sentiers elle se tient, de façon à entendre facilement ta
voix.

31. Aux portes des princes elle siège. C'est-à-dire qu'elle
fait les princes ... ... ... ... ... ou que c'est surtout d'elle qu'ils ont
besoin. < Elle ne reste pas > dans l'obscurité comme celle-là; < elle > ne
<se tient pas dans les coins >, mais au beau milieu des places
publiques; nulle part < elle ne > descend : elle est sur les hauteurs, aux
portes des princes; car c'est ce qui attire les hommes; c'est là que tu la
trouveras, dit-il; puis il la présente en train de parler, ce qui est
susceptible de séduire.
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4. Ko! ôpa TO ... ... ... ... ... ... i] TrapàKAirçaic et Kcà
î»|j.ûv TO KepSoç, àXX' èyà irapaKaXâ), èyà) 8eo|iai. T( ouv;
IlapaKaAcô Kal irpoienca €JIT\V <j>a)vt]v, ulol àvOpwiraiv 5.

4 voïfcraT€, aicaicoi, èjiïiv Travoupyxav. 2cxj>lav <j>T)cav are
<xnXot KOI à^eXelç T| ol \n\ àiiaprôvreç oiiTe eKeivwv KO! Ta
ToiaÛTa vo€iv.

Oi Se ànaiôevroi, cvScaBe KapSiav. Oùx OUTOI Se
8 [iovov, àXXà Kcà « oi ànaiôeuToi ».

61. Ei0aKotîcraT€ |iou-a€jivo yàp èpw. AeiKVuaiv TTJV
éauTfjç au|i(3ouXfiv oùôèv exouCTav OKaGapTOV, oùôèv «ÔiKov
•navra 6u<aiaa Ka\ àXT)9f\b c|)Ticfiv. Tic OÙK av eXoiTO ToiaÛTa; ' O

4 yàp 0o<|>6ç TOIOÛTOÇ- où novov TàXTiSfj Xéyœv., àXXà Kal \i\a&v
Ta ij'euS'n' °^ ôiKaia \iovov KOI àXïi9f], àXXà Ka\ aac(>fîc- TOÛTO
yàp èaTiv TO ^Toiip.€vov. ITœç aa^rj, el Trapoi^jaa)ôï]ç ô Xoyoç;

a. cf. Pr 8,8! b. cf. Pr 8,7 c. cf. Pr 8,82

8,4-5 P (partira evan. f. 33v, 1. 31-32), Z p (1-2.4 aliter) - 1 post TÔ
evan. P II 4 è|xf]v > Px rest. Pm8 I I à^eXeîc Z : ào-<|>aX€Îç P

8,6l P)Zy (1-4.6 brevius)

Catenae

p. 8,4-5 1-2.4 j£?' AÎÎZ i{f/<y/-' i/<777 TÔ tcepâoç, (JHjaiis, àÀÀ ' éyù
pafKKnÀm [...]« "AKOKOI» fier of. ânÀoî
Z

y. 8,6l 1-4.6 AeiKwm rfa éawrijç avtifiovÀfjv oùôèv €xov<?ai>
1, ovffh-' ââiKov natTa âtkaia KM àÀïjdf^ (Sare roioûrop

TOI-' ao$oif. JTâç âè aa^fjç, ei jrapomiùfàijç: 6 Àoyoç;
Z
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4. Et vois ... ... ... ... ... ... la supplique : même si c'est pour
votre profit, c'est moi cependant qui supplie, c'est moi qui demande.
Quoi donc ? Je supplie et je fais entendre ma voix, fils des
hommes; 5. vous qui êtes sans malice, comprenez ma ruse.
« Sagesse », veut-il dire. Soit ils sont simples et naïfs, soit ceux qui
n'ont pas péché sont appelés à comprendre les rases de ce genre.

Vous les mal élevés, munissez-vous d'un cœur. Non
seulement les sans malice, mais aussi « les mal élevés ».

61. Écoutez-moi bien, car je vais dire de nobles choses.
Ellle montre que son conseil n'a rien d'impur, rien d'injuste : tout ce
qu'elle dit est juste8 et vraib. Qui n'appprouverait de telles paroles ? Car
tel est le sage : non seulement il dit la vérité, mais de surcroît il déteste le
mensonge. Non seulement elle dit ce qui est juste et vrai, mais aussi ce
qui est clair0; car tel est le but recherché. Comment serait-ce « clair », si
le discours est en proverbes80 ?

80 Sur l'obscurité des Proverbes, voir l'Introduction, p. 111-112.



PAGE 258 CHAF.g

9. npoaéOïiKev TOÎÇ ffuvuHjaxv yveâaxv. Oùx ota
TÔV e£a)6ev £T)Tïi|j.aTa>v yé|j.ovTa Kcà cruXXoyicF|jiûv. ITcoç ôè

'Apx<Vevoç yàp ^Xeyev « Noifcei Te irapopoXiiv Ka\ CTKOT€IVOV
4 Xdyovd »• OÙK elrrev on TOÛTa oxoTeivà carai, àXXà Trovnaex Kcà

TOV èaKOTiajjievov voetv.

101. AafkTe TroaSeiav Kai inr) àpytiptov. RpetYrcov
yàp auTTï. Eù9ùç etrre, evra ôeiKvucnv TTÛÇ- f| yàp [A€t<^ov
àyaSofroioOaa nâç où peXiiœv XPT1^TWV; 'Eneiôfi yàp TTckXai>

4 KOI TÔTÊ KOL vûv ToiaiJTT| Trapà TravTœv < èariv TI>
TWV xPïl^Ta)V jieytaTriv <exvai TT|V Sijva>|jiiv, irpoç
TrapapaXXiùv TA <xprî|jiaTa TànooXaid- O-UTW KOI Bapoux3, OXÎTOJ K<Ù
Actuiô- «'Ynèp XPUO^OV Tijitov Kcà X(6ov TioXiJi/»- 6 yàp eiôcbç

8 Tl TTO9£IVOV -, S.TOL «KOUCùV OTl TOXÎTOTJ pIXTIOV TTpOC eK€ÎVO

- carre ei Kcà àvat&i Tf\ç o~o<|>iaç fj ayyKpioi.ç, àXXà
rdtç àKououoav.

d. Pr 1,6 e. cf. Ba 3,17-19.30 f. PS 18,11 (cf. Pr 8J91)

8,9 P, Z 8 (1.3-5 aliter) - 1 -navra ôp0à TOÎÇ eûptaKauoiv (Pr 8,92)
add. post o~uvioûaiv Pms II 3 votiaex TE P : vo-rçaeiç T€ Z II 5 TOV
èaKOTLO"p.évov P : Ta è0KOTiCT|iévaZ

8401 P partim mutil., Z e (2-3.5-10 brevius), Zbis ç (1.7-9 aliter) - 3
|j.et£ov P : nel&jv Z II rraXai Z : ira] mutil. P II 4 ècmv f) conieci : mutil.
P II 5 etvai TÏJV Suva|Jiiv conieci : [\n.v mutil. P II 6 xpT1M-«Ta Ta
iraXaia conieci : [Xaià mutil. P II 7 ôauiô ÙTrèp Z : mutil. P II 7-8 ô -
TFoSeivov Z : [VQV mutil. P ôï]Xcàv ÔTI Q elSùJC TL Zbis II 8 TOUTOU
psi : TOQ ptx || -npoç 4Kelvo èvdyeTai Z : [yeTai. mutil. P II 10 i]

Zsl : i Kloxç Ztx mutil. P

Catenae
S. 8,9 1.3-5 ITpoaéOrjKf « rdiç ain^iovoi». Km âp^âfifi'Vç' yàp

« vorfaeiç re TrapafioÀrjv K&Ï OKQT£ii.>oif Àoyot'» KÛZ OVK
&n ravra OKOTeim earai, âAÀà nonjcrei KOI rà

lfO€Îl>.
Z
e.8,101 2-3.5-10 'H yàp n€igû)y âya&o/roioOaa /SfÀ

xpTjftérûH'- xPWaai té TOVTTJIS mepafîtûÀei, hrei. Kaà.
/?//' fieyaiïyy laxiti'' exeiv è&fcei rœSra?- OVTÙ) Kfà. Aauiô

'Yrrèp xpv0*01' ^ai ÀI&OV Tiftiov m>Àtft-r» - 6 yàp ei&ûç ri
-, eira éfcot/ûjp TOUTOU -n /3/ÀTioi; npoç
(Serre oôâf œârî} àfia •rife' ao^iaç r) truyKpimç,

tjftîi' xprjffffti) rôîç àKouovau'.
Z
ç. SjlO1 1.7-9«r Atfôere <fè rraiffeiau' » eîîrei' ÔTJÀÛV cm. 6

T( îrodeii'ôis elra âKow)if TOVTOU fléÀTiop npoç étcewo è
Zbis
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9. Elle a adjoint aux intelligents la connaissance81.
Contrairement aux écrits des païens, pleins de questions et de
syllogismes. Comment serait-ce si facile ? Car il avait commencé en
disant : « II comprendra la prabole et la parole obscured »; il n'a pas dit
que ces choses seraient obscures, mais elle les fera comprendre même à
l'esprit obscurci.

101. Recevez l'instruction et non l'argent. Celle-ci est
préférable. Il l'a dit d'emblée, puis il montre pourquoi : car celle qui fait
plus de bien, comment ne serait-elle pas plus estimable que les
richesses ? Car puisque, depuis long<temps>, alors comme aujourd'hui,
l'avis de tous <est> que la <puiss>ance des richesses <est> la plus
grande, il la compare aux <richesses an>ciennes; de même Baruch6, de
même David : « Plus qu'or précieux et pierre d'abondancef » - car il
savait, lui, ce qui a de l'attrait ! -, puis, en entendant dire qu'elle est plus
estimable que cela82, il incite à la préférer, de sorte que, même si la
comparaison est indigne de là sagesse, elle soit en tout cas utile à ceux
qui l'entendent.

81 Le verset complet est le suivant : « Tout est clair pour ceux qui comprennent /
et droit pour ceux qui découvrent la connaissance » (nai/Ta èvcoma TOÎÇ
auvioÛCTiv K«\ àp9à TOÎÇ eûp{cn«n)cn. yvâatv).
82 Du fait que Pr 8.191 correspond à PS 18,1l1, l'exégète semble évoquer une
filiation humaine et orale autant que littéraire entre les Psaumes de David et les
Proverbes de Salomon. Cf. le commentaire de Pr 11,31 et la note.
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103. ... «ivGaipeîcrOe aïaSiÇKTiv. "H-nç eaTiv è
TOÛ 9e où TrpGJTïiS ... ... Ti Xéyeic; Zcof|v ale5viovh fjX9ev
KOL <TIpOO>80K<2tÇ àîTO TOÛ VQ[li[iClU TOÛ ... ... ... ... ... ... TOÎIÇ

àç èTriond0ao9ai; Ka\ p.f]v el Trpoaéxoucav TOIÇ Xoyoïç KOI
TI TTOT6 èanv TI alcoiaoç (,uri\, où jxovov OÛK àv9é§ovTai

, àXX1 oùôe Ôiôo|iévnv XrTJiIJOVTai. ITiSç ouv €Tra8Xov TOÛTO
; ITpbç aÙTOÙc èKei

12.'Eyfû"n aotjjt
Ôè Kal evvotav KOC! yvûaiv èyw €TreKaXeaa|niv. 13.
4»dpoç Kupiou (iiaeî K«Kiav, up piv T€ Kal UTT€pTi<|)aviavKal
ÔÔOVPÇ TrovTipoc 'Opçtç TTÛÇ àel TOV <j)6(3ov Trapior'nca ôeiKVÙç rt
èanv ao(j)(a;

Mep.iaiiKa eyù âieaTpajiiiévaç ôfioùc BXéirg aÙTT)v
fî Kcà (^iXi^y TOÛ cj)6(3oi) TOÛ 9eoû.

g. cf. Me 12,28 h. cf. Mt 22,34-40 / Me 12,28-3 1 / Le 18,18-23

8,103 P partim mutil. - 1 àv9aipetcr9e oaaGrçcjiv Rahlfs : [oav mutil. P
II 2 post TTPÙJTÏI mutil. P II 3 TrpoaôoKctç conieci : [6oKâ<; mutil. P II post
TOÛ mutil. P

8,12-13 P, Z (4-5 6p$ç - ao(j){a, 6-7 (3X€Tie - Seoû) - 7 (|>6|3ou TOÛ
9eoû P : 9eiou ( o o u Z
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103. ... <Choisissez plutôt le sens83>. Quel que soit le
premier commandement de Dieus ... ... Que veux-tu dire ? Il est venu
annoncer la vie éternelle11 et tu <t'att>ends à ce que par la loi......... ...
... ... les auditeurs soient séduits ? Même s'ils font attention aux
paroles et savent ce qu'est la vie éternelle, non seulement il ne
s'attacheront pas à elle, mais il ne l'accepteront pas non plus si elle est
donnée. Pourquoi donc fixe-t-il cela comme récompense ? C'est pour
leur propre bien.

12. Moi, la Sagesse, je me suis établie dans la ruse84; le
conseil, la réflexion et la connaissance, c'est moi qui ai fait appel
à eux. 13. La crainte du Seigneur hait le vice, l'insolence,
l'orgueil et les chemins du mal. Vois-tu la façon dont il présente
toujours la crainte, en montrant ce qu'est la sagesse ?

J'ai haï, moi, les chemins tortueux. Regarde-la comme la
parente et l'amie de la crainte du Seigneur.

83 Le stique entier est 'AvGaipeîcrGe 6è a\.aQ-(]a\.v
« Choisissez plutôt le sens que l'or pur ». Ce que P permet de comprendre malgré
sa mutilation, comme pour le stique 1, c'est la comparaison de la sagesse à une
valeur matérielle que l'exégète semble défendre ici : ni le commandement, ni la
iromesse de vie éternelle ne suffisent par eux seuls à rendre la sagesse attrayante.

« Dans la ruse » (èv iravoupyia) est un ajout qui n'a pas d'autre attestation que
la Vulgate (in consilio) : voir l'Introduction, p. 57.
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ïî Kal àff<j>aXera TouTeaTiv rrap1 èu,o\
TO eu|3auXov, TO àa(|>aXéç, nap' è|K>\ raûra TràvTa- OTTOXJ yàp
eùpouXla KOI àa<|)aXeia. OÙK apa èv pto^ acouaToç fi 6i5vajjiiç,
àXX' èv ijA'X^Ç croula, èKel Koà ào^aXeia, €Kel KOI pouXï). Ëlôeç
Ta à0co|j.aTa TravTaxoû TÛV aa>|iaTiKiîiv KpaToûvTct; KaL Ta Tfiç

& T(? <7(o(j.aTi peXTia) KOI Ka9' ëaurà eKelva. 2<x|)\0! yàp
Kcà èv rfi vuq) TÛV aco^aTtov olov èïil TÛV a6Xa>v.

15. Ai' èfioû paaiXetç paca
Xeuouaiv, Kal o£ ôuvaaTat ypof<|)oii0i ÔiKatoativriv. El
TT€V ... ... ... |X€i^ov TiSTicav Toû yàp paaiXeiieiv TO âtfvaaôai

4 SIKOUJÙÇ KexpTio0«i- "ni «PXtl noXXcp |3éX
TIOV ... ... ... TrXT]v àXX' à[i(|)OT€pa Trap' ènov Koà yàp

TTCtVTaXOÛ TOÙC <JCX|>OÙÇ TfdvTOiV TTpOTl

... ... ... ... ... jjia exovTa^ oùSlv, OUTW TOÎÇ àv
8 . . . . . . . . . . . . . . . [xacnv auvreXow. "Av TE yàp èv no

... ... ... ... ... ... <àp>XTj, av Te èv àpxo(J.èvoiç, à"v Te
... ... ... ... èv O!KL<J£, av Te èv nXoia), av Te èv à

<yop§> ... ... ... ... TT|V laxùv TîoXXTiv eupi^aeiç- o
12 ... ... ... ... ... ... €v6a (jidXiaTa ôuvap.ei. acojxà

<t(jav> ... ... ... ... ... ... TOI, àXXà KOI noXXf] Tf]ç

8,14! P, Z 4 (1-5 brevius) - 2 èjio\ P : ènoO Z 11 6 èauTà conieci :
éauTO P

8,15 P (1-14 partim mutil. f. 34v, 1. 19-31), Z -q (2-5 aliter) - 3 post
evnev mutil. P: KOI OÙTO TO (3acaXeijeiLV Si' aÙTfjç yivop.evov
èîrfjyaye KOI ô TîoXXû fiet^ov Z II TO ôuvacfSai Z : mutil. P

Catense

^. 8441 1-5 Tovréan nap' é/nov TO eiïfiovÀov tcai âatfHZÀéç-
onov yàp TOÛTO KàKélvo. 'Op$ç

. 8,15 2-5 ÉiTa final' KOI avro TÔ fîaoTÀeueii' & ' avTfjç
ftevov, èmjyaye K<â 3 noÀÀfi iteîgoi' èo-n, TOVTO yàp

eiv TO âvmolfaz ôiKaûûç K€xp^odai Tfj âpxfî ftéÂnor.
Z
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141. À moi le conseil et la sûreté. C'est-à-dire : près de moi
ce qui est de bon conseil et ce qui est sûr, près de moi tout cela; car là où
se trouve le bon conseil et la sûreté. La puissance n'est donc pas dans la
vigueur du corps, mais dans la sagesse de l'âme : là est la sûreté, là est le
conseil. As-tu vu ce qui est incorporel l'emporter partout sur ce qui est
corporel ? Ces biens-là de l'âme prévalent dans le corps par eux-mêmes.
Car la sagesse l'emporte dans la victoire sur les corps, comme si c'était
dans les luttes.

15. Par moi les rois régnent85

les rois et les princes édictent la justice. Elle a
dit ... ... ... elle va plus loin : car il vaut bien mieux
pouvoir user justement du pouvoir que régner
... .... ... du reste, les deux sont près de moi; et en effet,

partout les sages plus que tous
n'ayant rien de ... ..., de même

.... ... ... ... ... accomplir. En effet, que ce soit dans
les .... <ceux qui ont le pou>voir ou ceux qui y sont soumis, que ce soit
... ... ... ... ... à la maison ou en bateau ou sur la pl<ace publique>
... ... ... ... ... tu trouveras beaucoup de force. Ce
... ... ... ... ... ... de là surtout la puissance des corps
... ... ... ... ... ... ..., mais elle est grande aussi celle de

85 Cf. le thème paulinien (Rm 13,1) de la subordination de tout pouvoir terrestre à
celui de Dieu dans l'hom. VI 2 Sur les statues, PG 49,82, l'hom. LX 4 Sur Jean,
PG 59,333 et l'hom. XXIII 1 Sur Vépître aux Romains, PG 60,615, qui souligne le
rôle de Dieu dans le mariage en citant Pr 19,14.
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IT.'Eyw TOÙÇ é\L€ àyaTnSvTaç àyairâ, oi ôe eue
iv fie. 18. UXcrôToç KO.Ï 6d£a e^ol

iroXXùîv ical ôiKaioatfvn. T( yàp ocj>eXoç,
4 emé jiot, [leydXifiv (J.ev ex^17 'w^v, OÙK elôevai Ô€ TÎ]Ç KTiqaecùç

TOV TpOTTOV; TlÇ OUV TT^Ç KTlfceCK O TpOTTOÇ; ElJKOXoç K(Ù

pçfcnroc où xP'HM-ctTa eaTiv SaTiavfjcjai, où naKpàv 6ôov o£TT€X6éîv,
OÙK aXXo TOIOÛTOV oùôév 4>lXria6v \a€ KOX c])iXTÎaû) a€. « ITXoOToç

8 KOI ôô^a £|io\ ÙTTapx€l>>' TOÛTa Kcà ol TÛV e^cjGev Xéyouaiv.
« KTfjcaç TroXXûv KOL ôiKoiocruvn. » 6coj|a.aaTov [likv kv

uTfp SiKaw(j\jv(}V eivoa, àXX' èyœ5 <j>ïioiv, KOI TOÛTO exw.

. BéXiaov èjiè
XX00VTX|JLIOV TTOXUV. 201.'Ev ÔÔOÎÇ 8lKai.00UVTlÇ TT€plTTOtTC3.

Tb eau^aarov [ierà SiKaiociuvnç €\vai KTÏJOTV, al Ôè erepai d
K«\ TïopiaTiKcà xpfm«T(ov, àXXà |i€Tà àôudaç.

8,17-18 P, Z 8 (9-10 aliter)- 3 KTTJOT.Ç - 6iKmoaiJVïi addidi : > P II 4
P tx rest. pmg I I KTTJaecJC scripsi : KTiaecoç P

Catenae

8,19! -20!P, 2i (3-4 aliter)

9. 8,17 9-10 'AÀÀà /////' AZÎZ ô Ôaufj.<x<7Tov &rn, rà et'
mxp' éfioï KOI TOVTO écrn Kcà rà

i. SjlP1-^1 3-4 Ta fteuiÂœoTOp roûro on fiera
ç omis- m yàp tfepax, d KOÎ TropKrnKtà xpW&rMV, éÀAà
àâudaç.

Z
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17. Moi, j'aime ceux qui m'aiment86, ceux qui me
cherchent me trouveront87. 18. Richesse et gloire
m'appartiennent, acquisition de grands biens et justice. Quel est
l'intérêt, dis-moi, d'avoir une grande force sans connaître la manière
d'acquérir des biens ? Quelle est donc la manière de les acquérir ? Elle
est facile et très aisée : il ne s'agit pas de dépenser de l'argent, ni de partir
pour un long voyage, ni de rien d'autre de ce genre. Aime-moi et je
t'aimerai. « Richesse et gloire m'appartiennent » : les païens le disent
aussi88.

« Acquisition de grands biens et justice. » II est surprenant
que la justice soit dans la richesse, mais moi, dit-elle, j'ai les deux.

191. Mieux vaut récolter mes fruits plutôt qu'or ou
pierres précieuses. 201. Sur les chemins de la justice89 je me
promène. Il est surprenant qu'une acquisition s'accompagne de justice,
mais les autres voies, même si elles procurent de l'argent,
s'accompagnent d'injustice.

86 ' AyaTTcovTaç (peut-être sous l'influence de Jn 14,23, qui constitue une allusion à
ce proverbe) au lieu de (jaAoCvTaç dans le Vaticanus gr. 1209 : voir l'Introduction,
p. 59.
87 Cf. l'allusion à ce proverbe en Mt 7,8 et Jn 14,23, ainsi que l'Explication du
Psaume IX 6, PG 55,130, l'hom. Sur Jean, PG 59,123 et l'hom. XIX 2 Sur les
Actes, 60,151.
88 Cf. Stoïcorum veterum fragmenta III 593 sur ce paradoxe stoïcien selon lequel
seul le sage est riche.
89 Cf. Mt 21,32 et l'hom. LXVII 2 Sur Matthieu, PG 58,635.
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211."Iva jiepuFtù TOÎÇ èjiè àyairûaiv unap^iv. "Opa-
o [iocXiaTa èaTiv TO iroSeivov, TOUTOT.Ç evôXaTp{|3€i TOIÇ Xdyoïç,
rotç xPTilAacn-v °ùxi, àXXd ècmv [xxjpiwv àyaOwv, eÙTraiôtaç,

4 eii<|>pocnjvr|Ç. Ti ouv; Oùôelç aocj>6ç rrévriç; OùÔajioic- €xei yàp
TIÀOÛTOV ^éyuïTov, TÛV xp'HI1»™1' peXiiù), TO àvaXo)Tov, KaGarrep
€K€Îvox ol jieyaXoi, ô Aavn^Xh, 6 MoSariç', oùx ol TO a;ty<iy[ia
àî[opoTjv>reç èïil TOÛ Za\u\fàv XéyovT€C- «' EKaXeaa<Te Tijiâç iva

8 TrTaï>X€iicrû)|JLevJ ;» OùSeiç TOV 9e bv <|)o(3oij [ievoç ... ... ... ... ... ei
[AT] €KCi5v.

21a. 'EàvotvayyeiXwufiîvTa Ka9' iijicpav yivofieva,
Ta air' at<3voç àpiS^iiCTai. ' Avnyayev TOV Xoyov

IV ao())iav TOÛ 8eoû ... ... Travroc c«£ev Ta K«9' fifiépav ...
"Opa aÙTT|v TrapaTeivofiévnv ... ... ... ... ...TCÇ navra uraotv, oùxl
Ta <Ttap€Xr|Xii0dTa ^idvov '(aaxnv, àXXà KOI Ta napovTa < «ai Ta

>.

h. Dn 2,48-49 i. Ex 2, 16-22; 18,1-12 j.Jg!4,15

8,2l1 P(6-9 partira evan. f. 35r, 1. 21-24), Z ia (2.4-5 brevius) - 3
où xi > Fx rest. P111! Il 6-7 aïvay[ia àiTopoOvTeç conieci : alv] ... [T€Ç
evan. P II 7-8 eKaXéraTe fi[Jiâç ïva TTTWxewo'Co^ev conieci secundum Jg
14,15 Rahlfs (rfTcoxeûaai eKoXéaaTe fi|iâç) : ocaXeaa] ... [xeijaa)[iev
evan. P II 9 verba evan. post 4>o(3ou^evoc P

8,21a P (partim evan. f. 35r, 1. 24-30), Z ip (2-5 aliter) - 1
yiv6|i€va Rahlfs : [[leva evan. P II 2 àpiSnTjcTai Rahlfs : evan. P il
àvpyayev Z : [yayev evan. P II 3 TOÛ 9eoij Z : evan. P II post Tiiiépav
evan. P II // ô[pa PPC II 4 post TrapaTeivoiiévirçv evan. P II TTap€XnXu9oTa
Z : evan. P II 5 jiovov ïoraorv conieci : [OT.V evan. P I I KOI Ta [iéXXovra
conieci : KOI (iéXXovTa Z evan. P

Catenae

ia. 8,2l1 2.4-5 "O fiœÀiara! ècm noteu-vt-', rà xPW&Ta rouroiç
èi>8ta'.Tpfp€i~ Tï ow; OùS<dç crofioç Tréi^ç; Oùôafiûç- éfréi yàp
nAoûroi' àmÀû)Toi< TI}V aofa'ai', 'n/Ài^repoi'' TOÛ ffià xpïjftantM

Z

ip.8,21a2-5 'Avrjyaye rot' Aayor ém rfji; TOV ôeoO aofiiav ij
oîâe rà KOTÛ roùç rpéïç uî
, •/mpfÀ/jÀvûora K&I f(/ÀÀoifra.

Z
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2l1. Afin de partager la fortune à ceux qui m'aiment.
Vois : pour ce qui a le plus d'attrait pour eux, elle s'y attarde par ces
paroles, non en argent, mais elle est pleine d'innombrables biens, de
beaux enfants, de joie. Quoi donc ? Nul sage n'est pauvre ? Nullement :
car il a une très grande richesse, préférable à l'argent, imprenable,
comme en eurent ces grands personnages : Daniel11, Moïse', et non ceux
qui, incapables de résoudre l'énigme de Samson90, disaient : « Nous
avez-vous invités pour jeter dans la misèrei ? ». Nul ne craint Dieu ...
... ... ... ... si ce n'est volontairement.

21a. Si je vous annonce ce qui arrive chaque jour, je me
préoccuperai de dénombrer ce qui est depuis l'éternité91. Il a
ramené le discours sur la sagesse de Dieu ... ... elle sait tout ce qui
arrive chaque jour ... Vois-la étendre ... ... ... ... ... savent tout : ils
savent non < seulement le passé >, mais aussi le présent < et l'avenir >.

90 Aux trente personnes invitées à son mariage, Samson propose une énigme; s'ils
ne la résolvent pas, il leur demande « trente pièces de toile fine et trente vêtements
d'honneur ».
91 Cf. ce proverbe dans l'hom. II 1 Sur les Actes, PG 60,26 : "E(xa6e IlaOXoç a
OÙK kÇbv àv9pcomi> AaXfjaav Ta irpo TOÛ Koauou anavra eua9£. Ti
liaSetv 8u(iKoXd$T€pov, TTJV àpxf)v, ï] TO TeXoç; EuSï)Xov, on. TO npÔTov.
OîiKoOv TOXJTO MtatJofjc euaée, «al Ti6Te, KO! Tip6 Troffwv xp°vwv>
âetKvuoT. 81' cSv àpi9|ieî Ta CTÏ|. TOÛTO Kal 2oXo(jL(î>v, 5iô KOI IXeye
Mvrm.ov€u<ra> Ta an' altSvoc "ÔTI TOIVUV èyyuç ècTiv, tuacrt u€Ta
Tau Ta KO! ou TOI. « Paul a connu des secrets que l'homme ne saurait dire, tout ce
qui précéda cet univers. Que nous est-il plus difficile d'apprendre, le commencement
ou la fin ? Il est indubitable que c'est le commencement. Or Moïse possédait cette
science : il détermine l'époque et la durée, il énumère les années. Salomon le savait
également, puisqu'il a dit : « Je rappellerai ce qui est depuis l'éternité. » Que [le
Seigneur] est proche, par la suite [les disciples] eux aussi le savent. » L'emploi du
verbe ïoaaiv, qu'on retrouve ici, éclaire notablement le texte en partie effacé dans
P : de l'auteur présumé de la Genèse aux apôtres, la Sagesse « étend » son savoir à
tous les élus. À remarquer, dans la citation du proverbe, la leçon ^vnuoveuffo» qui
est celle du Vaticanus jçr. 1209.
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22. <Kt/pxoç> €KTiaév ne àpxTjv 6ô«v aOroû
<€lç epya <nÏTOV>. Tovrccmv Kcà ô Ocbç Si' èjjLoO Trav<roo ...
... ... ... ... cruveTÔç navra èTTOvnaev ouôèv yàp èanv epyov ô

4 ao4>iaç a[ioipov, Kav KTiap.a fj, Kav Trp60Tayjxa, Kav vô^oç, Kav
5iKaioi(xaTa, Kav ÔTIOÛV. "Qatrep yàp ôrav Aéyfl' « Md8£Te an'
è|ioO on Trpaoç el|jn.k», où TT^V OÙTÏ|V Xéyei TrpaoTïiTa oùôè rr\v
axJTï)V àya9oTTiTa- KOI iraXiv cûancp arav Xéy^ «'Qç ô Trarrip

8 îinwv 6 èv rote oàpavoîc yiveaSe olKTxp|a.ov€<^ », OUTCL» KOL
èvTaûGa ànb TT^Ç àv8pû)Tnvinc èm TTJV Geiav rjXSev KOTO) à<{>€ic
T«Ç obcovofiiac, ^Tjcrfi', eiTTéîv TOÙÇ v6[j.oi)C" ô jiaXiaTa iax^oÇ
elvai 6oKél epyov, TOÛTO TL9ï]Oiv ô KOI rrXéov exei Gaûiia. T(p

12 yàp auveTÇ) oùx TJTTOV TOÛ oùpavoû rà v6|xi|ia ÔeiKvuaiv ToO
6eoû TTIV aoc|){av 5ià TOÛTO (^TIOXV «'H p.apTupia KUpiou m<JTr\,

vr\m.am. »

k. Mt 1 1,29 1. Le 6,36 m. PS 18,8

8,22 P(partim evan. f. 35r, 1. 30-32), Z ly (2-3 aliter) - 1
eKTiaev Rahlfs : [fcrricrev evan. P II 1-2 elc epya OÙTOÛ Rahlfs : evan. P
II 2 ante ouverûc evan. P II 4 o > Z II 5 oTav > Px rest. P81

Catenae

. 8,222-3 Touréanf 6 deoç ai' èfÂOV •freina:
isréxi'MÇ' ofiâh> <f>dp

Z
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22. <Le Seigneur > me créa92, commencement de ses
chemins < vers ses œuvres >. C'est-à-dire : Dieu par moi a tout... ...
... ... ... ... avec intelligence il a tout fait; car il n'est aucune œuvre qui
soit exempte de sagesse, que ce soit une créature, un ordre, une loi, des
jugements ou quoi que ce soit. Car de même que quand il dit : « Soyez
mes disciples, car je suis douxk », il ne parle pas de la même douceur ni
de la même bonté; ou encore, de même que quand il dit : « Comme votre
Père qui est aux cieux, soyez compatissants1 », de même ici il est passé
de la sagesse humaine à la sagesse divine, il est venu en bas, dit-il,
laissant là les directions morales, pour parler des lois : ce qui semble
être une œuvre de force surtout, il le présente comme ce qui a le plus de
quoi surprendre. Car pour qui est intelligent, les lois ne montrent pas
moins que le ciel la sagesse de Dieu. C'est pourquoi il dit : «Le
témoignage du Seigneur est fiable, donnant la sagesse aux enfants"1 ».

92 Ce stique a été l'objet de vives polémiques entre les ariens d'une part, qui
l'utilisaient pour démontrer que le Fils, identifié ici à la Sagesse, a été créé, et,
d'autre part, les m'céens qui défendaient l'égalité du Fils par rapport au Père : voir à
ce sujet l'Introduction, p. 11. Ici comme dans le commentaire de Pr 8,27, l'exégète
adopte une interprétation non christologique unique en son genre. Dans l'hom. III 1
Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,28, l'expression est mise par hypothèse dans la
bouche du Fils, mais avec la réserve suivante : KaiToi èvfiv rf|v 6i«4>opàv
O{JTO>Ç etrrelv npoç uèv TOÎIÇ àyyéXovç aÙToO Xeyei, 'O TTOI-ÛV TOÙÇ
àyyeXouç aÛTofl TrveuuaTor TTpoç 8e. TGV uî6v, Ktfpioç acnaé ue- Kal
TraXiv, Kupxov aùrov Kal Xpicrrôv ô 9eoç èTTOiïjSev. 'AXX' oiÎTe €K€Îvo
TTcpi TOÛ XpicjTofl Kiipiou uloO eïpï]Tai, oïiT€ TOÛTO iT€p! ToO 9eoû Xoyou,
àXXà irepi TOÛ xarà aapKa. « II eût pu cependant poser ainsi la différence :
pour les anges d'abord : « II fait de ses anges des esprits » (Ps 103,4); et puis, en
donnant la parole au Fils : « Le Seigneur m'a créé » ou encore « II l'a fait Seigneur
et Christ » (Ac 2,36) - Mais ceci n'a pas été dit du Christ en tant que Seigneur et
Fils de Dieu, ni cela de Dieu le Verbe; c'est de son incarnation seulement qu'on doit
l'entendre » (traduction J. BAREELLE, modifiée). La formule du proverbe devait
sembler assez ambiguë à l'auteur pour qu'il se garde de l'employer dans ses homélies
Contre les Anoméens. EPIPHANE, Panarion 69,20-26, éd. K. HOLL, p. 169-176,
exprime de même quelques doutes sur l'application de ce proverbe à la divinité du
Christ : d'où l'interprétation de GREGOIRE DE NAZIANZE, Discours 30,2, SC 250,
éd. P. GALLAY, Paris 1978, p. 228, reposant sur la différence, cruciale en
l'occurrence, entre KTI£W (« fonder, créer, produire », appliqué à la seule humanité
du Christ) et yevFaw (« engendrer », comme au v. 25, concernant sa divinité) :
voir M. SIMONETTI, « Sull'interpretazione patristica di Proverbi 8,22», Studi
sull'Arianesimo, Rome 1965, p. 72-73 et La crisi ariana nelJVsecolo, Rome 1975,
p. 478-479).
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23. ITpô ToO altôvoç €6e|ieXia)a€v jie. ÏIpo irdvTcov
èyw, erre 81' è|j.oO TrdvTUJV yevop.éva)v. AÙTTJ àSdvaToç r\

croula- Tiepl yàp TOUTÏIÇ obç av evnoi TIC Ka6' e£iv Xéyer « ITpo
4 ToO alœvoç eSeiieXlwaév jie». Ka6cm€p TIC KpTjTfiôa KaTcepaXX6|j.evoç

OVJ'TÙ) jx€Tà àa(|>aX.€iaç îrdvra noiél, OUTO) KO! ô 9ebç liera ao^taç
•navra TTOiïicraç àff(|)aXcoç irdvTa Trotcl- TaOra yàp àa^aÀfj Ta
[i€rà ao(j){aç yiyv6|j.eva Gciaç- (bç av €i cXeycv «'Ev Tfj ao(j)ujt

8 auToû Ta TîdvTa auvéaTTiKev Kal cnjyKpaTeÎTav », KaGairep ev TIVI
9ejj.eXicp TOUTTIÇ, <OUTCOÇ> èvraûGa- KOI rfjç ao<j)iaç ècrrlv èyKœjJiiov.

'Evapxfl-'ETrevÔfi Tipbc àvSpùJTTouc ôiaXéyeTai, eTrei elirev
<n€pi> TÛV àaoj[idTWV Ôuvd|i€ù)v - einev yàp ... ... ... €ura rrdXiv.

241. IIpô TOÛ TT\V yf\v iroifîcFai Kal T«ÎÇ
252. TTpô 8è Tïd'vTWV pouvœv yevvâ p.e. 26. Kupioc è
X<*>pav Kal àoïKiiTov. Mf) eTepov eTreicraydyoç STmioupydv, Kav

4 iiT)Sèv xp?1cn|j.ov ... ... ... ... aiiToSev è|i(j)aiv€i TGV TÊX^TTIV ... ... ...
... f| ôè OÙK lacoc

Kal aKpa OIKOXJ p.€va T-qç IJTT' où pavd v. Aià yàp TOÎJTO
Ta OKpa aÙTfjç èiroiTiaev o\Ke!cr6at, '(va Ta TiépaTa ÛTTOTTT€iJCTaç

8 epyov elvai 9eoû nepi TOJV néawv [iTiSèv à|Ji())icr(3ifiTn0ir|C, €TT€i6ii f)
évdln.

n. cf. Ep 1,10

8,23 P (9-11 partim evan.) - 3 coç conieci : eœç P II 8
scripsi : CFWK- P II 9 OIÎTCOÇ conieci : evan. P II 1 1 nepl conieci : evan. P
II post yàp evan. P

8,24! -26 P (4-5 partim evan.), Z 16 (3-7 aliter) - 4 post
evan. P : TI àoïKïyroç ex^ Z II 4-5 post Texv^T'n1' evan. P

Catenae

16. 8,24!-26 3-7 yl/^ êrepop èîreiaayœj'flç' âijfiiaupypv,
tf àoïkïjToç €X€l~ Aià rovro Se ènofyae rà

v, ïm rà JKpara KCÙ ràç éax&Tiaç fiadàas ëpyoi*
dfoO, népi TÛ)P /{£&&>/<'

Z
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23. Avant l'univers il me fonda. Avant tout, naturellement,
il y a moi, puisque par moi tout a été. La sagesse elle-même est
immortelle; car il dit d'elle, comme quelqu'un qui parle avec expérience :
« Avant d'univers il me fonda ». De même que quelqu'un qui jette des
fondations fait ainsi tout avec sûreté, de même Dieu, ayant tout fait avec
sagesse, fait tout de manière sûre. Car ce qui est avec la sagesse divine
est sûr; c'est comme s'il avait dit : « Dans sa sagesse il assembla et il
contrôle tout », comme sur un fondement de cette terre, <de même> ici;
et c'est un éloge de la sagesse.

Au commencement. Puisqu'elle s'adresse aux hommes,
puisqu'elle a parlé des puissances incorporelles - car elle a parlé ... ...
... puis à nouveau.

241. Avant de faire la terre et les abîmes, 252. avant
toutes les collines il m'engendre. 26. Le Seigneur fit le pays et
l'espace inhabité. N'introduis pas un autre Créateur93, même si rien
d'utile ... ... ... ... par là-même il manifeste l'artisan ... ... mais elle, ce
n'est pas pareil94.

Et les extrémités habitées de celle qui est sous le ciel.
Voici pourquoi, en effet, qu'il a rendu habitées ses extrémités : pour que
tu supposes que les limites sont l'œuvre de Dieu, sans rien remettre en
question sur ce qui est au milieu, puisque la tête95 unit toutn.

93 Pour Arius, écrit M. SIMONETTI, « le Fils est l'unique créature directement créée
par le Père; tout le reste de la création est l'œuvre directe du Fils par la volonté du
Père » (« Arius, Arianisme », DEÇA I, p. 239). Par ailleurs, plusieurs courants
gnostiques, notamment celui des valentiniens, distinguent un Démiurge identifié au
Dieu de l'Ancien Testament, et un Dieu véritable et inconnaissable, identifié au Père
du Nouveau Testament. Plus précisément, la Sagesse est considérée comme un éon
ou une émanation de Dieu; c'est elle le Démiurge de ce monde et c'est par son péché
d'orgueil que le monde fut créé mauvais (avec, comme ici, la création d'espaces qui
semblent inutiles). Voir G. FILORAMO, « Gnose, Gnosticisme », DEÇA I, p.
1063.
94 La Sagesse n'est pas égale aux créatures d'après lesquelles, selon Sg 13,5 que
CHRYSOSTOME aime à citer, « on contemple proportionnellement l'auteur de
l'existence ».
9-5 L'allusion à Ep 1,10 (•« ramener toutes choses sous une seule Tête, le Christ »)
est ici assez vague : il s'agit moins ici de la récapitulation de toute chose dans le
Christ, telle qu'lRENEE la développe face aux valentiniens (voir Contre les hérésies
III 18,7 et 19,1; cf. aussi ATHANASE, Contre les Ariens II 65, PG 26,285 et
GREGOIRE DE NYSSE, Contre Eunome IIIA 50-51, GNO II, p. 19-21), que d'une
récapitulation plus générale en Dieu.
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27. 'HviKa T|Toiim£ev TÔV oùpavov, cnj|mapif|ii)v
aÙT($. "Opa TTÔÇ àv9parrava)ç (îpaôuvovTa aÙTÔv Xéyei TOV
Sîmioupyov, àXXà \LT\ ouYcoç ÙTTOTTTeuffflC rrapoipila yap ecmv.
'Opçtç on où TT€pl TOÛ uloû; AIITOÇ yap èanv ô TOV oùpavov

à(|)(opi^ev TÔV éavrov Opo'vov èir' àv€|ia>v.
C'ÛTI jjièv èir' àvéjicov TTepiCTrârei, ô Trpoc|)tiTTiç c^-noiv «CO

8 TT€piTTaTÔv èm TiT€pijya)v àv€(a.a>v° ». T{ oîiv TOÛTO; To
aÙTOû rfic oùoiaç KOÎ àaoi)(jiaTOV TiapacrTfiaai

«Q Ti6e\c vé$r\ ri\v èrr{(3acav a^ToClP»- «a\ ôià
TOUTOU TTCtXlV TOIOÛTOV Tl (j)ïloiv €[XOl 6dK€l Ta vé(|>T| Xéy€lV

12 Spovouç TOÛ Beoû. àià. yap TOÛTO el TOÛÔ' evei|j.aç T<y a(0[iaTi
TOÛTO TT£TTOVnK€V, ÏVtt p.ï) VO|1101[1Ç aÙTOV ÔelaBoi TOTTOU.

o. PS 103,33 p. PS 103,32

_ 8,27 P, Z le (2-5 aliter), Z (7-9 ô - |3ouX6[ievoç) - 4 uloû scripsi : vu
u P II 7 T| Ka8wç KOI ÔVxutô ante ô praem. Z II 9 KoucjxjjTepov P :
-CJ)6T€pOV Z

Catenae

ie. 8,27 2-5 "Opa; âè nâç âpdpû)mi''û)ç À/yei ppaâvvoisTa TOI>
âj)liiQupyQi>t àMà pqtéy ùïïQTrTeuajfC napoyiia yap ècrn- eoïKe
<5è où rrçpï roû viov TOVTO Àéyeiv atiTOç yap èffnv ô Tôt'
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27. Quand il préparait le ciel, j'étais auprès de lui. Vois
comme il dit que le Créateur agit avec une lenteur humaine, mais ne va
pas supposer qu'il en est ainsi, car c'est un proverbe ! Vois-tu qu'il ne
s'agit pas du Fils? Car c'est lui qui a préparé le ciel96 .

Lorsqu'il déterminait son trône sur les vents. Parce qu'il
se promenait sur les vents, le prophète dit : « Lui qui se promène sur les
ailes des vents0 ». Pourquoi donc ? Il veut représenter l'extrême légèreté
de son essence et son caractère incorporel : « Lui qui fait des nuées son
marche-piedP »; et par ce terme il dit encore quelque chose de
semblable : il dit, me semble-t-il, « nuées » pour les trônes de Dieu. Car
si tu l'as attribué au corps d'ici-bas, il a fait cela précisément pour que tu
n'ailles pas croire qu'il a besoin d'un lieu.

96 Cette interprétation est entièrement inédite, puisque non seulement la Sagesse
n'est pas identifiée au Fils, mais le Fils est identifié au « Seigneur » dans la
« préparation du ciel », ce qui peut s'entendre en particulier de son annonce du
Royaume des deux (cf. Mt 3,3) ou de la place qu'il prépare auprès du Père pour ses
disciples (cf. Jn 14,2). Cf. le commentaire de Pr 8,22 et la note, ainsi que
l'Introduction, p. 11.
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28. 'Hvuca laxupà èirovei Ta a va» ve<|>irç. Ka\ yàp
Kcà TOÛTO acxj){aç epyov. Kai KaXûc « 2iip.Trapiii|a.'r|V atmp»' tva
ji^ Ôô£(l XP1^0'1' ^X€lv ° Ôebç ouvepyoû, uJXvipoTaVif) cjrôaei KOI T(p

4 npocFTayiiaTi, où Tfj KaTaaKeufj (3oûvTa ô\à TravToç on Tiap'
aÙToû KpaTevrai.

Kal tôç àff<|)aXeîç èriSeï n-nyàç TIJÇ tJir'oùpavdv.
Ti èaTxv « àa(j>aX€iç » ; Oùôejiia picc iroTe TT]V pi£av aùrûv

8 àvao-Traaai ôuv^aeTax TT]V ÔITII/CK^. "Opa TO (xèv ÔiaSOvov KOCI
ôôoiTTOpoOv TÛV ûôaTcov, TO ôè aÙTO KaTexojievov avœ. Tlpd
T£p 9ati|jiaTi- f| cj)uoaç TOÛ lîôaToç ÔTJO rau
TroioTTjTaç, dlov TO KaTa4>ép6CFtoi Kcà îr| o"T€y€cr9oa el JJLTI imô

12 TruKvoO o-coiiaToç, àXX' opa Trapà tyvaiv €KaTepov èpya^ojxevov
oréyeToa \ièv ÛTTO àeptou atofiaToç, Tfjc v€<))€ATic, èm TCOV TTT)yûv
TO KOtTdppUTOV TTpbç TO OtVû) èTT£iy6[l€VOV, ÏVOt jiaO'OÇ ÔTl OÙX "H

TOÛ vé(|)ouç 4>uoT.ç OÙTO Kanréx€i. "Opa TT^V yîjv KaTaaxetv où
16 ôuvet|ji€Vï]v, àAXà Trapaxwpoûaav aÙT(S, KaiToi TT^V rrapà c()xîoav

Ô8ov ôôexiovTL, el 6è otÙTT) TTUKVT) oSaa Kal àvTiTUTroç 0T€y€i.v
aÙTO où ôuvaTai Trapà (j)ijcav oôeuov, rrûc TO vécj)oç

TO

8,28 P, Z (7-8 TI - ôw-qo-eTai), i ç ( 10-15 aliter) - 7 oiiôe \iia + yàp Z
II 11 KOI + TÔ Z II 12 éKctTepov P : èv eKaTépcp Z II 13 èm + Se Z II

uTov Z : KaTapuTov P II 14 Tipoç P : elç Z II 17 OTéyeiv scripsi :
P

Gâteuse

. 8,28 10-15 Auo ravrœç <%'éz rà ffffara Troiorriraç ro
KM TO fi?) aréyéadm, ëi /u?) vno

"O/xz oSif ro mtpà fitxni-1 & éKarépty épyag
vno àepiau a^aroç TTJÇ i&tfiéÀtfc ém Ôè TÛy -rrijyâi' TO

eiç TO avû) ^epera^, ï'p& ftafyjç an où Ka-rà </>vaiif

âAAà ûffy îTp(KrT<ayi.ia.Ti«
Z
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28. Quand il affermissait les nuées d'en haut. Et en effet,
cela aussi est une œuvre de sagesse. Et c'est avec raison qu'il dit « J'étais
auprès de lui » : afin que Dieu ne paraisse pas avoir besoin d'une aide,
par leur éminente force et par l'ordre divin, et non par leur propre
condition, sans cesse les nuées crient qu'elles sont dominées par lui97.

Et quand il rendait sûres les sources de celle qui est
sous le ciel. Qu'est-ce que « sûres » ? Aucune force ne pourra jamais
arracher leur racine continue. Vois d'une part le glissement et le cours
des eaux, d'autre part leur retenue en haut. Regarde bien cette merveille :
la nature de l'eau a ces deux qualités, à savoir le fait de tomber et celui de
ne pas être contenue si ce n'est par un corps dense; mais vois chacune
des deux œuvrer contre nature : l'eau est contenue par un corps aérien, le
nuage, quant aux sources l'écoulement se fait vers le haut, afin que tu
apprennes que ce n'est pas la nature de la nuée qui le retient. Vois : la
terre ne peut contenir l'eau, mais lui cède la place, bien que celle-ci suive
un cours contre nature; et si elle, qui est dense et résistante, ne peut
contenir son cours contre nature, comment la nuée la retient-elle, bien
que celle-ci par nature soit portée à tomber98 ?

97 Cf. le sermon I Sur la Genèse, SC 433, p. 142-144, où CHRYSOSTOME, à
l'appui de Sa 13,5 et de Rm 1,25, défend l'autorité de Dieu sur la création et nie la
divinité propre de celle-ci.
98 Cf. l'Explication du Psaume CXXXIV 2, PG 55,390 citant Pr 30,43 (TIC
cruv6CTTpe4î€v uScop kv luoTico; « Qui a enveloppé l'eau dans son manteau ? »),
avec le même emploi récurrent du verbe aréyeo&ai : Suvéxav flSwp èv luaTÛp.
OUTOÇ Se. où TOÛTO cj^oav, àXX' €Tepov Qav\iaar6v. Tlotov 6f| TOÛTO; "Oïl
Trax^Tepoç œv ô àf|p rf|V avu (fiépeTca 4>opàv Kal 6\a|3ao-Ta£eTai, «a!
aveicn TO |3apu, TTJV èvavTiav èpxôp.evov Ô5ôv. ©auuaarov |ièv ouv KOÎ
TO areyecrèai TO {i8a>p èv aÙTtà, iroXù ôè 9auu.aaTOTepov TO <|>épea8ai
areyoïievov èiù TOÛ KOU(J>OVT KO\ TO 6ï| £TI TTapa6oïoT€pov, OTI TO
aTeyouevov îm' èKeû/ou TOÛ àépoç, èirciSàv eKpufj TOÛ vé<))ouç OÎIKÉTI
KaTÉxeTai TU |i€T' aÙTOv àépi Kai aTeyeTai, àXXà ôiappeî rravTaxoÔev
Kal clç Tfjv yflv tj>ep€Tai.. Kai jifiv el KaTà fytimv èoré-yeTO TOÛTO, è'Seï
Kal èv T($ àepi aTgye09ai. "Oairep yàp àaKov eï TIC eïaaev elc TÔV
àépa TreirXï)pa)uévov (f6aToç, €ÎTa è4>ép€TO ûno TOÛ àepoç, rivéxBTi âv
Kal TO evSov aTeyop.evov û'ôcop ôvappuèv IK TOÛ àaKoO, OIÎTOÇ aKoXou6ov

èvTa09a yiv€o9ai. 'AXX' èrfeiôfi •navra SaiîuaToç yejigi K«\
Ta yiv6|a.eva, ûnèp aKoXouSiav, ùirèp Xoyov airavTa TaÛTa

i. « 'Contenant l'eau dans son manteau'. Ce n'est pas ce que dit David, mais
un autre prodige. Quel est-il ? C'est que l'air, bien que devenu plus épais, monte à
travers le ciel et que son poids monte, dans une direction opposée [à sa nature]. Ce
qui est prodigieux, c'est que l'eau soit contenue dans l'air, mais ce qui est bien plus
prodigieux, c'est qu'elle soit portée, et non seulement contenue, sur un élément
léger; et ce qui est encore plus paradoxal, c'est que l'eau contenue par cet air, une fois
échappée de la nuée, n'est plus retenue ni contenue par la couche d'air qui suit, mais
se déverse partout et tombe sur la terre. Pourtant, si cette eau était contenue
conformément à la nature, il faudrait qu'elle soit contenue aussi dans l'air. Car si on
lâchait en l'air une outre pleine d'eau et qu'elle était portée par l'air, nécessairement
l'eau contenue à l'intérieur se déverserait hors de l'outre : il serait conséquent qu'il en
fût de même ici aussi. Mais puisque tout est plein de prodiges et que les choses sont
paradoxales, tous ces phénomènes dépassent la conséquence logique et la raison. »
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« Km d)C àa<j>aXelc ènBei irqyàe ràç VIT' oùpavov»- 29.
fjviKa îaxupà èiroiet Ta GeneXia TTJÇ yfK, SOi.ffiiTjv irap'
erÔT(§ âpiio£ouaa. Ti X<=y€iC; "lôou péXTiov TO Ipyov Tfjc

4 aocfaaç- OTJKOVIV jiei^ova ô uloç ènoi-naev. "Opa yàp 6impoun.évouç
rà epya, TÏJV aofyiav Kcà TOV 9eov 6 [i€v èïToiei, cariai, eyà) ôè
TO péX-nov €Tî€Ti8eiv, èyà) T)pno^ov TroAA<$ ô€ |j.el̂ ov KOI oùx
TJTTOV TO àp[xoaai. «Ta GejiéXia TTJÇ yfiç laxupà»' Traiç ox)

8 Seo[JL€vr| Tivbc ti

302.'Eyà ^jiïiv "Q Kwpioç Trpoaexaipev. TOUTÊCTTIV

àîie8éx€TO T"à epya, èniivei KOI èSaujia^ev. TOÛTO ydp èaïav
« TTpofféx«ip€v », àç &v el eXeyev «

4

303.
Kûap(£, 31. OT€ nù<|)paiveTO TTJV
Kal Tjii<()paxv6TO èv uioîc àv6p(OTiajv. Kcà cy

TTJÇ ei)(()pooTJV7]C €Koivt5vîi0a. TOÛTO ôè Xéyei TO 6auiJ.aaTov
epycov orav (5ouXT|Tai dâ^ar èKetvoK yàp Ôià
èv€U<j)pa\.vo[X€9a, TOLÇ àXï)TiTOiç, Tdlç OÙK exoucrL Xa^

à Tréia|jia, TOIC 8au|JiacrTo1ç.

8.29-301 P, Z i£ (4-8 aliter) - 5 5è > Ptx rest. P1 II 8 ÔeojiévT] :

8,302 P, Z (1-2 TouTéo-Tiv - èTrgvei) - 1 f j > Fx rest.

8,303-31 P

Catenae

£. 8,29-30* 4-8 "fcjfcw âtaipovfjévauç rà epya, rqr acxfitau' KOX,
• &€(&• 6 fièv étrofei, (pïjaû^ éyù ôë
? Où fcotiem nt'oç

Z
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« Et quand il rendait sûres les sources qui sont" sous le
ciel, » 29. quand il affermissait les fondements de la terre, 301.
j'étais auprès de lui, assurant l'harmonie. Que veux-tu dire ? Vois :
l'œuvre de la sagesse est meilleure; le Fils n'a pas fait mieux. Vois-les,
en effet, se diviser les tâches : lui il faisait, dit-elle, moi j'améliorais, moi
j'assurais l'harmonie : il est bien mieux, et non pas moins bien d'assurer
l'harmonie100. « II affermissait les fondements de la terre » : Comment
n'aurait-elle pas besoin d'un support ?

302. Moi j'étais celle en qui le Seigneur se réjouissait.
C'est-à-dire : il approuvait ses œuvres, les louait et les admirait. Car le
sens de « se réjouissait », c'est comme si elle avait dit : « J'agissais avec
sa confiance ».

303. Chaque jour j'étais dans la joie devant sa face à
tout moment, 31. quand il était dans la joie d'avoir achevé la
terre habitée et qu'il trouvait sa joie dans les fils des hommes. Et
moi j'ai partagé sa joie. Par là il dit ce que ses œuvres ont de surprenant,
quand il veut le montrer; car ce en quoi nous trouvons toujours de la
joie, c'est ce qui est incompréhensible, ce qui ne peut être pris, ce qui est
fait avec confiance, ce qui est surprenant

99 Et non « de celle qui est » comme à la ligne 1 : cette citation de rappel introduit
la variante -vàç pour rnç, sans qu'aucun élément ne permette de savoir laquelle des
deux leçons était celle que lisait l'auteur.
100 La sagesse a clairement ici, comme dans les versets suivants, une identité
hypostatique du point de vue littéraire, du fait de la prosopopée. Pourtant, du point
de vue théologique, nulle précision n'est donnée sur sa situation par rapport au Père
ni même, pour l'essentiel, par rapport au Fils; plutôt que d'imaginer une
assimilation de la Sagesse à l'Esprit (comme chez IRENEE, Contre les hérésies IV
20,3 et aussi, à propos de Pr 9,1-5, chez HIPPOLYTE, Fragments sur les Proverbes
40 et 43-44), il est à noter que le commentaire de Pr 8,22 laisse entendre qu'il s'agit
d'un simple attribut divin.
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34. MotKapioç àvqp, oç elaaKouaeTai nou? Kal
avGpamoçoç Tac è\iàç ôfioùç <|>uXa|€i. Oùx àîrXojç àicoQom
Xp4 àXXà Koti (|>i)Xcb-Ta,v ràç ôôoiîç.

'AypuTTV(3v ètr' €|iaîç Oiipoiç K«6' rjixépav, TT|p(3v
aTaSjiovîc; è|ia>v eladSov. TouTecmv iroXXr|V
èTnôeiKVU|ievoç OXITÊ Xapelv où yàp àriXcàç aùrfï TipoaeXGelv

35. Ai yàp ê^oâoi aÙTfîç I^oôoi ^o)flc rO|a.oû

4>avelaa TOÎTO irapex^-
Kal €Toi.|irfC^'r«1- OéXififfic irapà Kupiou TOUT'

ÊCTTIV àycmri Koà TtoGoç Geoû.
36. Oi 6è eîc èp.è «[lapTavovreç àffepoûoxv ciç

? oi ôè IIICTO<ÎVT€C, Toùvavtiov.

8,34 P, Z ITI (2-3 aliter), Z (5-6 Touréa-riv - Xopeiv)

8,35-36 P, Z 18 (1-2.4 aliter) - 1-2 ÔJJLOÛ - Trapéxœ P: a\s,a.
4>avf]vai

Catenae

ir\. 8,342-3 Où yàp àîTÀtâç âKoveii-' xpif, àÀÀœ Km
Z

16. 8,35-36 1-2.4 "H on afia rfi 0ai.'fy''az. mepéxù) $vfa [•••]
éArjoii*' ôè /)' âyamji' <f>rjaiif.
Z
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34. Heureux l'homme qui m'écoutera et l'être humain
qui gardera mes chemins. Il ne faut pas simplement écouter, mais
aussi garderies chemins.

Restant éveillé à mes portes chaque jour, veillant sur
les montants de mes entrées. C'est-à-dire : en montrant beaucoup de
zèle pour m'obtenir; car il ne faut pas simplement aller vers elle.

35. Car ses sorties sont des sorties de vie. En même temps
que j'apparais, voilà ce que je procure.

Et la volonté est préparée par le Seigneur. C'est-à-dire
l'amour et l'attrait de Dieu.

36. Mais ceux qui pèchent envers moi offensent leurs
propres âmes, ceux qui me haïssent, le contraire101.

101 C'est-à-dire « aiment mon contraire » : la fin du stique est « aiment la mort »
(àyaTTÛcnv 9avorrov), c'est-à-dire le contraire de la vie procurée par la sagesse au
verset 35.
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IX

1. 'H <7o<|>îa (^Koôdp.Tjcr€v éavTÏJ OÎKOV. T( (SouXeTca
TiaXw f] Trapoi(jLia; Tov aocf)ôv avôpa Xéyei, TOUTCCTTIV on kv

4 Kal ûiTîîpeiaev CTTti'Xouç éirra. Tb yàp «érrrà»
TToXXouç èaTiv km TT^C ypac|)fjç, « on arelpa eTCKev 6TTTO? ».
«' YTT'npciaev»- opa TTJV àacjxxXeuïv KOL TT^V KaXXoviqv. Kai aÙTr\
OÙK èôe-nOr) Tifoc' aùrapKriç yàp éaur4> 6 ffO(j>oc àvr\p.

ùç caxjTTJç ôouXouç cnjyKaXoûcra
KT]pt/yp.aToç Xeyouaa. TOUHJTÏI T) o~o<t)la-

oùôèv 4)9ovepbv exei, àXXà •navra TToiél Kcà npayp.aT€ueToa,
erepouç •noi'naai

a. !Rg2,5

9,1 P, Z a (2-3 aliter), p (4-5 brevius) - 2 Trapoi[i(]a /// PPC I I 4-6 TO
- €T€Kcv érrra > Px rest.

9,2! P

9,3 P, Z y (2-4 aliter) - 3 (Serre + KOTL Z

Catenae

a. 9,1 2-3 "ff roi' ao0ov à'tâpa <f>ï)oii', oh àfffiaÀifç êffni>
éaurfi (XurapKîjç KOI ///; -npoafe

Z

p. 9,1 4-5 « 'Errrà» âë ài^n TOV
Z

y. 9,3 2-4 AfûcfUTan ôë ûiç oùSèt' fyft. fâtot'épàt' ïj ffo^ta1,
naîtra troié? KOI •npayfiaTeufTan &TT€ KOI érépovç noirjam
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Chapitre IX

1. La sagesse s'est bâti une maison. Que vise, cette fois-ci,
le proverbe ? Il désigne l'homme sage; c'est-à-dire : « il demeure en
sûreté102 ».

Et elle a posé comme fondation sept piliers. En effet,
« sept » signifie « nombreux » dans l'Écriture103 : « car la femme stérile
a enfanté sept fois3 ». « Elle a posé comme fondation » : vois la sûreté et
la beauté ! Et elle n'a elle-même besoin de personne : car l'homme sage
se suffit à lui-même104.

21. Elle a immolé ses victimes. Elle offre un somptueux
régal105, dit-il.

3. Elle a envoyé ses esclaves106, proclamant bien haut
son invitation. Telle est la sagesse : elle n'a rien de jaloux, mais elle
fait et met tout en œuvre107 de façon à rendre les autres intelligents.

102 Cf. le commentaire de Pr 4,8.
103 Comme, par exemple, en Pr 24,16; 26,16 et 25.
104 L'autarcie de la vertu est un thème stoïcien : cf. DIOGENE LAERCE, Vies et
doctrines des philosophes illustres VII, 127. Voir cependant la réserve exprimée dans
le commentaire de Pr 3,7.
105 Cf. l'hom. X 3 Sur Jean, PG 59,76-78, où c'est le roi de la parabole du festin
nuptial (désigné par les mots XannpSç €K€ivï]ç TpctTT€£ï)ç et eùojxvaç) qui
prépare la noce et envoie les serviteurs (cf. Mt 22,1-14).
106 Cf. Mt 22,3 et l'hom. LXVIII 1 Sur Matthieu, PG 58,640.
10' TLdvra iroteî «a! irpayfjiaTetteTai : sur cette tournure très fréquente chez
CHRYSOSTOME, voir l'Introduction, p. 125.
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41. "Oç èanv a<|>pa)v, èKKAivcnrw iipdç ne- 6.
àlTOXeiTÏCTC à<|)pOCfUVTJV, ÏVa |3Uû<n]T€ Kttl KaTOp6aî0T)T€

èv yvaîcrei avvemv. "Iva yàp ijnrçôèv acûjiaTXKOV {moTrTetJcn[|ç,
4 Tfpbç T<y réXei T« nXeiova e6r|Kev TOÛTO ydp èanv TO e9oç

TWV aocjxSv, TOÙÇ ao(|)oùç è

7.'O irateetjwv KaKoùç
T£ XéyeiC; El « à^pocnjvnv », TIVOÇ evcKev TrdXiv roùvavTiov
rrapaivelc; "ETepov â()>pa)v, erepav Trovnpéc ô |a.èv Karà
aocfaaç, ô Se KCCTÀ ë£iv irovriplaç- erra. à6iop9o)Ta vocret,

airep Kcà ô ITaûXoç- « AîpeTVKOV avOpcoTrov ji€rà |itav KOI
vou9eoi.av Trapai.Toûb ».

'EXéyxwv Ôe TÔV àacpfî |iw|nîcr€Tat éawTov oî
8 Ôè eXeyxoi T<$ <ivcîp.(^ |ia)Xa)Tiec Kal P.TIV

TO <()dp|j.aKov, àXX' €Ke(va) oùx OIÎTWC.

8. M.r\ eXeyxc KaKotîç, xva (ifj p.ia(i3aiv ae. Taûra
rà napayyéX|a.aTct vriTaa)5éciTepa. 'Enet TIVOÇ eveKev ' Iwdi^Tiç
IXeyev « OÙK e^caTiv aot apai TÏ|V yuvaiKa «friXiTTirou TOT)

4 àôeXcj)oO ao\jc » ; Ttvoç ôè eveKev 6 ITaOXoc Ti'Xeyxev; ' AXXà mrpôç
TOÙÇ Tore TaOTa èXéyeTO.

"EXeyxe ao<(jôv Kal àycmiiaei. ae. 91.AiÔou ao<|)(Q
a^opiiiiv, Kal ao(j)(OTepoç eorai. "Apa à<j>op(j.f) o eXeyxoç,

8 crcoTtipiov irpâyna KOX

b.Tite3,10 c.cfMc6,18

9,4! -6P-2 àTToXemeTe Rahlf s : -roo. P

9,7 P, Z (7-8 oi - |Ac6Xumeç) - 9 ol Z : ô P I I àv6[icp P : àaépei Z II
|it5Xo)TT€Ç + «ÙTCp Z

9J8-91 P, Z 6 (1-4 brevius), Z (7-8 opa - xp^caiiov) - 1 IIICTÛOIV
Ptx : \i.iar\Q(ùa\v Psl II 2 COIKÊ TctÛTa irpoc; TOÙÇ TOTC Xéyeiv TOÙÇ

Catense

S. 9,8-91 1-4 'ĵ  eoiK€ raûra rrpoç TOÙÇ TOTC Àéyeur TOÙÇ
iç., nd
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41. Celui qui est insensé, qu'il se tourne vers moi. 6.
Délaissez la folie, afin de vivre et de rendre droite l'intelligence
par la connaissance. Pour que tu ne supposes rien de corporel108,
l'auteur a mis le plus important à la fin : car c'est l'habitude des sages de
chercher les sages.

7. Celui qui réprimande les gens mauvais recevra pour
lui-même le déshonneur. Que veux-tu dire ? S'il faut « délaisser la
folie », pourquoi recommandes-tu cette fois-ci le contraire ? Une chose
est l'insensé, une autre le méchant: le premier l'est par manque de
sagesse, le second par son état109 de méchanceté. Car son mal est
incurable, dit-il, et Paul dit de même : « Quant à l'hérétique, après un
premier et un second avertissement, écarte-toi de luib ».

Mais en reprenant l'impie il se le reprochera à lui-
même, car les reproches sont des meurtrissures pour le
criminel110. Et pourtant, c'est le propre de la meurtrissure que de faire
connaître le remède; pour celui-là, toutefois, il n'en va pas ainsi.

8. Ne reprends pas les gens mauvais, de peur qu'ils ne
te haïssent. Ces conseils sont plutôt enfantins. Aussi bien, pourquoi
Jean-Baptiste a-t-il dit : « II ne t'est pas permis d'enlever la femme de ton
frère Philippe0 » ? Et pourquoi Paul a-t-il fait ce genre de remontrance ?
C'est qu'il parlait aux gens d'alors111.

Reprends le sage et il t'aimera. 9. Donne occasion au
sage, et il sera plus sage112. La réprimande est donc une occasion,
une chose salutaire et utile.

108 voir l'Introduction, p. 110.
109 Cf. ARISTOTE, Catégories llb-13b.
110 Ce dernier stique est absent du Vaticanus gr. 1209 : voir l'Introduction, p. 58.
111 Voir l'Introduction, p. 112.
112 Ce proverbe est souvent cité par les Pères, et notamment par CHRYSOSTOME
dans l'hom. XIV 2 Sur Jean, PG 59,94, l'Explication du Psaume VIII 6, PG
55,115, le Comm. sur Job XLII 9, SC 348, p. 240, les hom. XI 2 et XXIII 2 Sur
la Genèse, PG 53,92 et 199, l'hom. VI 3 Sur Matthieu, PG 58,66, l'hom. V 5 Sur
Anne, PG 54,676, l'hom. Sur « Moi, le Seigneur Dieu, j'ai créé la lumière », PG
56,147 et l'Homélie dite après celle de Gothus 4, PG 63,506.
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12.Tle, <làv ao<(>ôc yevij aeatJTCjÇ, ao<|>ôç ecnj Km.
TOÎÇ TrXT|aiov éàv 8è KaKÔç ànopfjç, jiôvoç; àvTXTfffeiç
Ta Koticd. Kai ^TJV TroXXoi TroXXataç érépoiç èyévovro OÏTIOI

4 KaKÛv, OÎ.GV oi Trovïipot To \ikv TrpÛTOv eoTïiKev on TOV ao(|)6v
TToXXotç O.VOL xp1!01^017 àvdyicn- TOÛTO yàp OVTCÙÇ croula, a)C ô
ye éauriy xp^^o^ °"K *i/ er/n acx|)oç. IToXXïi yàp rfjç cro<j>iaç
Karriyopia, el (Jilxpi. TOÛ Keicrnuévov TTJV Suvajiiv neTpoi^ TTJV

8 «OKiav TOÛTO yàp TiXéov TTJC Trovnpiaç de èKeîvov. MÏ)
KOKOV èrépou KOKOV avoa, rav (j.upia Tra0(ojiev Seiva-

yàp loç OÙK av CLT) pXapepbç eTépcj) aco^an, àXXà TU
jj.6voy, OUTCO Kcà èvTaOâa. ITotov pouXei Tiapayaycù

12 TTOinripov; BouXei TOV <ï>apaoî; T( TfoviripoTepov €K€ivou yévovroav;
'AXX' oùxi [J.6voç iivrX'no-ev Ta KaKO, àXXà KOI oi TT€ia0évT€ç
aÙT(p, oi KotKol yev6|ievox KOI ceÛTOi. TOÛTO Xéyei, OTI oùôciç
ëvdp€Toç Trapà KOKOÛ pXajSTJaeTai- oùôè yàp 6é(jiiç àvôpl àya9q)

16 ïmo KOKOÛ pXaTTT€atoi. OXIK IXe1 <K'crLV T0 TTpây|a.a. 'Opçç TTOX;
Kcà oi e^coBev ÔVTÊÇ TOÛTO <)>aoav; 2toKpdtTT|ç yàp TOÛTO elrrev.

9,12 P, Z c (4-7.10-1 1.14-15) - 2 àvrXifaeiç scripsi : -OTJÇ P II 3 Ta
PPC II 5 àvayKri P : àvayKaîov Z II 10 yàp P : 6è Z II 11 jxdvov P : nova)
Z II TTO]ÎOV PPC II 12 èK€ivou PPC II 15 |3Xa|3rio-6Tai P : (3XctTTT€Tca Z

Catenae

e. 9,12 4-7.10-11.14-15 2?t}/ueiûXTai an TOV crofiàp noÀÀoîç
vai XPW1^01' àmyKaîoi', éc o ye éaifr^t xP/fa/-l{*> fiovov OVK

€ii) <7{xj>oç. JToÀÀt} yàp TÎJÇ aofiiœç Kœrqyopia, ft fiéxpi TOV

&û%igm, àÂÀà r$ féx&fl&W ttoi'44 ovrtû Km 6
fiÀd!(/f£i, oitK aÀÀov. Oitâëi.c yàp èvapeTQç napà
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12. Fils, si tu es sage pour toi-même, tu seras sage aussi
pour ton prochain; mais si tu tournes mal, tu puiseras113 seul le
mal114. Et pourtant, bien des gens ont souvent été responsables des
malheurs des autres, comme les gens méchants. L'auteur a d'abord établi
comme nécessité que le sage soit utile à beaucoup de gens. Car telle est
en vérité la sagesse : si l'on n'est utile qu'à soi-même, on n'est pas
sage115. Grande, en effet, est l'accusation adressée par la sagesse, si elle
limite le mal à celui qui détient le pouvoir : car ce mal-ci dépasse la
méchanceté commise envers celui-là. Ne croyons pas que le mal que fait
autrui soit un mal, même si nous subissons d'innombrables calamités;
car de même qu'un venin n'est pas néfaste à un autre corps que celui qui
l'a reçu, de même ici. Quel homme méchant veux-tu que je prenne
comme exemple ? Veux-tu Pharaon ? Que pouvait-il y avoir de plus
méchant que lui ? Or il n'a pas puisé seul le mal, mais aussi ceux qui lui
obéissaient, qui devinrent mauvais eux aussi. Voici ce qu'il veut dire :
nul homme vertueux ne subira de tort d'un homme mauvais, car il n'est
pas permis que l'homme bon subisse un tort de la part d'un homme
mauvais, ce n'est pas naturel. Vois-tu comme les païens même le disent ?
Socrate, en effet, l'a dit116.

1 13 Dans le texte, le subjonctif aoriste est peu probable (« puises-en ») : l'imputant
à un iotacisme, et au vu du commentaire, nous l'avons corrigé en indicatif futur.
114 Cf. ce proverbe dans l'Explication des Psaumes VII 13 et CXXXIX 1, PG
55,102 et 420, l'hom. LXII 4 Sur Matthieu, PG 58,601 et l'hom. III 1 Sur le diable
tentateur, PG 49,265 : tous ces passages reprennent un thème développé en
particulier dans le traité Quod nemo lœditur nisi a seipso (édité sous le titre Lettre
d'exil à Olympias et à tous les fidèles par A.-M. MALJNGREY, SC 103, Paris
1964).
115 Cf. le commentaire de Pr 1,3 -̂
116 Par exemple, le juste ne peut être lésé par l'injuste : cf. Apologie de Socrate
30cd; commettre l'injustice est pire que de la subir : cf. Gorgias 469asq; le bonheur
du juste pendant sa vie et après la mort : cf. République 612a-621d.
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12a."Oç èpeîfîcToa èm ijjeufieen.v, OUTOÇ
ài/ejiouç, 6 ôè aÙTÔç âito^erai ôpvea iT€Tdp.eva. 'EvTaû0a
KcrrriyopCa TOÛ ijjafôouc Kcà 8pa TTÔÇ aùr^v cnJfi(j>Tiaiv. «'Eifl

4 i^eufieaiv » ôé- oè)(l pTJ(JLacn, jiovov, àXXà Keà npay|Jiacav, otov èrà
TOIÇ piomKOiç Tofi TTpctyjiaToç où jilvovToç exeToa. Ti Treiacrai
ô TToi(jiaiv(ov àvé[xouç; TL TT€ia€Tai; Oùôèv, àAXà TOV TTOVOV
ÙTTOCTT-naeTai |a.6vov, el KOI pouXoiro Ôiokeiv avep.ov. OUTWÇ KOI

8 Ô ^€TJOTT|Ç.

«CO 6' aïiToç Siû^eTot opvea rrreptoTa »• ôià iravrcav TOUTCOV
TO novâv eiiqi «ai TaXaiTTCopel06ai TrapvaTricav. Oùôèv

lv, oùSèv irepafvei 6 TOIOÛTOÇ.

9,12a P, Z ç (6-10 aliter) - 2 opvea //////// P II 9 Ô'> Fx rest. P1 I I 10
TO Trovelv > Px rest.

Catense

ç. 9,12a6-10 7/ néiaerai; MaTaionotrfaei foc 6 ôlûJ
îj qpt'ea TKrojU&w ovôèv yàp Âtfaerai euqj

Z
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12a. Celui qui s'appuie sur des mensonges, celui-là fera
paître des vents, et le même poursuivra des oiseaux en vol. Ici
l'accusation porte sur le mensonge. Et vois comme l'auteur en convient !
« Sur des mensonges » : non seulement en paroles, mais aussi en actes,
comme quand, pour gagner sa vie, on s'attache à une affaire qui ne dure
pas. Qu'arrivera-t-il à celui qui fait paître des vents ? Que lui arrivera-t-
il ? Rien; il ne se chargera que de peine, si c'est sa volonté de suivre le
vent. Il en va de même pour le menteur.

« Et le même poursuivra des oiseaux ailés117 » : par toutes
ces images, l'auteur montre que c'est là se donner de la peine et se
fatiguer de façon hasardeuse. Il ne prend rien, dit-il : un tel homme
n'aboutit à rien.

117 IlTepajTd au lieu de TT€TO|ieva : sur cette variante, voir l'Introduction, p. 42 et
56.
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12b. ' AireXeiTTevyàpoSoùçToiJ éavroû
TOTJC ôè a£ovaç TOU iôiou ycaipyiou TT€TTXavi]Tai. '
yàp T] àXTJOeia KaY raja cjrôcav f|{jfl.v àper^, KOI TOÛTO f|jitv

4 èpyacria. "Qcmep 6 TOÎJÇ novouç à(j)elc TOÙÇ TTÎÇ yewpytaç KOI
TaÛTa TTOXCÙV, OIÎTO) Koà ouToç ôéov y€copyelv Koà. TTovéîatoi,
OUTOÇ de ToùvavTiov Tioiéi- 12c. AiatiopeueToti 8k 61'
àvuSpoti Kal èp-rfiiou, Kal yf|v ÔiaTeTaypievnv èv

8 ôti^toôeaiv. Èlô€ç TTCOÇ TTCtpécmriaev TOÛ 4se^ol

oùSeva exouaav Kapnov, àXXà TTOVOV |a.6vov rrepiTrov;
2uvayei 8è x^P0^17 àicapmav. TouTean

ToioOroi Tivéç elcav ol rdlç àXXoTpLoiç OappoûvTeç
12 èKetvouç aiviTTexat, rrepl <Sv 6 Trpo(()ïjTr|C (j)ir|aiv « Oùcà oi

e\j(()pai.v6[ievoi èîà ^euôecav6 », TOÙC irapà'loiiôaloic.

d. cf. Mt 13,3-23 / Me 4,10-25 / Le 8,9-18 e. cf. Os 7,3

9,12b-12c P, Z C (2-5 brevius), Z TI (5-9 aliter), Zbis (7-9 aSeç -
KapTTov) - 3 yàp + epyov Z II 6 ôè > Ptx rest. P81 II 7 5uxT€Tay|j.€VT|v
Rahlfs : ôuxTerayiiévriv P II 8 oùôéva cxouaav > Zbis II 9 auvdyei
Rahlfs : -oi . P

Catenae

£. 9,12b-12c 2-5 'Hftûv yàp epyov /carra 0t/<Jïtr $ aÀtfBeia: KOI
- û*ç ouv 6 TOÇ rroi<>auç rijç yetopyiaç

ovroç.

•q. 9,12b-12c 5-9 Aéoi/ yffàpyëii', 6 âè ri jroiâ; «
& ' épquou » • aKapnoç yàp fi <j>vaiç TGV (ffevâovç.

Z
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12b. Car il a quitté les chemins de sa vigne et il s'est
égaré sur les sentiers de son propre champ. En effet, ce qui nous
caractérise, c'est la vérité et la vertu qui nous est naturelle, et cela, c'est
notre travail. Comme celui qui délaisse les peines de l'agriculture et agit
de la sorte, ainsi celui-ci, alors qu'il faudrait cultiver la terre et se donner
de la peine, fait pourtant le contraire : 12c. Il traverse un désert sans
eau et une terre livrée à la soif. As-tu vu comment il a montré la
nature du mensonge, qui ne porte aucun fruit, si ce n'est une peine
superflue ?

Il recueille dans ses mains la stérilité. C'est-à-dire des
épinesd. Tels sont ceux qui se fient aux récits des autres; c'est à eux que
le proverbe fait allusion et dont le prophète118 dit : « Malheur à ceux qui
se réjouissent des mensonges6 ! », chez les Juifs.

118 La citation, sans doute influencée par Pr 2,14 (c5 ol €Ù<|>peavdfievoi èm
KttKotç), est manifestement faite de mémoire; le texte d'Os 7,3 est le suivant : 'Ev
TCÛÇ KaKiotic aÙTÛv eu4>pavav fSaaiXcîç KCÙ èv TOÎC i|ieij6ecn.v aÙTtov
$pXovTaç. « Dans leurs vices ils égaient les rois et par leurs mensonges, leurs
chefs. » En l'occurrence, les mensonges sont ceux des Israélites vis-à-vis de leurs
alliés, lesquels ne leur seront d'aucune utilité : cf. le commentaire de Pr 1,32 et la
note.
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13. r\ivi\ a<|>pa>v Kal Opacreta €vô€T]ç ijxonotî yiverai.
ITdXiv irepi TTJC jioix^ôpç ôiaXéyeTai KOI <j)ï]oiv ïj
èmcrTaToa alffxu/v'nv' 14. èicaOtaev ém (hipcaç TOÛ
OÏKOU ènl 6v(|)pou eis.fya.vuc èv TTXaT€iaiç 151

TipoCTKaXovp.evn TOTJÇ TrapxdvTac Ouôèv yàp

|ie. "Opa KOI TTIV Qofyiav KCO. TTJV avoiav TOUTOXIÇ
OÙK èm TOÎÇ aÙTolç, àXX' èKeivp |a.èv (Serre Troifjaai <|)povijiouç,

4 auTT| ôè ùîaTe àvoT^TOTépoiJc;. Mt] 9aup.dffa)jx€V 6è ei TOÛTOV
OUTOI TGV Tpoirov fi|iîv ÔiaXéyovToti, èm TWV e^aritev ol [léyct
KojiTrd^ovTeç èîà çr<xj>(<jt, TT^V KaKiav èmKaXufTTOVT€ç Kcà TOIIÇ
i\}€i}ÔOTtpo$r\Ta<; KïipiJcraovTeç, orav T(p 'HpaKXel Trpoaaywoav

8 TTapoifiicoÔTi TroioOvT€ç TGV Xoyov. OîÎTO) dn Kal kvTaûQa- TîoXX'n
yàp TI iJAJX^y^0'/^ T(? KXéîTTd ytv€T«i ÔTav ôpaTrereii^ Kcà

Kai rnc auvnOciaç èyyuç.

9,13-lS1 P, Z (2 TïdXiv - ôiaXéyeTcci, 5 oùôèv - yuvaiKoç)

9,161 p? z (2-4 opa - àvoiiTOTepouç) - 2 opa + 6è Z II 3 àXX' Ê
P : àXXà TTIV Z II 4 auT-p P : rr\v Z II 7 TTpocrdya)cn.v scripsi : -youcnv
P
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13. Une femme insensée et arrogante vient à manquer
d'une bouchée de pain. Il parle encore de la femme adultère et dit :
elle ne connaît pas la honte; 14. elle s'est assise à la porte de sa
maison, sur un siège en évidence sur les places, 151. interpellant
les passants. Il n'y a rien de pire, en effet, qu'une femme impudique.

161. Le plus insensé d'entre vous, qu'il se tourne vers
moi ! Vois la Sagesse et la Folie cherchant à s'attirer ceux-là, non pas
dans le même but, mais l'une pour les rendre sensés, l'autre pour les
rendre plus fous. Ne nous émerveillons pas si ceux-là nous parlent de
cette manière, ces païens qui font de grandes phrases sur la sagesse,
dissimulent le vice et annoncent les faux prophètes, quand ils évoquent
Héraklès et donnent à leur discours un tour proverbial119. Il en va de
même ici. Grand, en effet, est l'amusement pour le voleur quand il prend
la fuite de façon plus fruste et plus familière.

1*9 Héraklès, figure populaire par excellence, fait l'objet de nombreux proverbes
(voir le Corpus Parœmiographorum grœcorum de E. L. A. LEUTCH, et F. G.
SCHEIDEWIN, Hildesheim 1958), sans parler des jurons traditionnels et des légendes,
propres à une utilisation diatribique. XENOPHON rapporte ainsi dans l'Apologue de
Prodicos (Mémorables II 20,34), la légende du jeune Héraklès interpellé par deux
femmes personnifiant le Vice et la Vertu.
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17. "ApTO>v Kpu<|Hfa>v
meaGe. Kal troîov yXuKepov TO

(|)ô(3oc, €v0a KÎ.VÔUVOÇ,

18a. OÙK elnev « àvaxwpîiaov », àXX'
èv T<5 TOIÎ(^ jiîifiè ètaffTirfCT'qç aôv

odTifv. "Qaîrep àXXaxoO <|)Tim.v « MaKpôtv Trodriaov a^v
4 ôSov, |iT) èyyiaxiç irpoç 9upaiç OÏKQV aùrfjcf», OIÎTCO KCCI

èvTatiSa- « ocTioTniÔTiaov, JJITJ arf\ar\c; abv 6|i|ia irpoç a\)T"f\v ».
"Onep IXeyov àei, ÔTI ^oxpàv 6el rrp; Ka«iaç èaKTivfjaSai. OUTO»
ÔTJ Kcà ITaOXoç oùxl Tfjç ôpyfjc Ti|Jiâç àiraya., àXXà KOI rfjç

8 Kpavyficg, œç TTOpparraTca TT^Ç ôpy^ç f||a.5tç KaTacrrïîaca (3ouXop.evoç.
Kpï]|Jiv6ç èonv TI àjiapTia- p.ctKpoa' paSi^e. 'O yàp TTÀÎICFIOV &v,
Kav èv àa(()aXe(çt rj, Tpé|j.€i Kcà Sé

yàp ôiapifai] iïSup àXXoTptov. 'Eré
où ôuvK^aovTca- av yàp « èyxpov(ai[)ç », àXcoaei, c|)Ticriv.

f.Pr5,8 g. cf. Ep 4,31

9,17 P,ZB (2-3 brevius) - 2 yXuKejpov // PPC II 3 TO K€KXe^|ji€vov
P : TCOV K€KXep.|iévcav Z

9,18a P, Z (1 oi)K - àiTOTn^ôiqaov, 6 jxaKpàv - éoKTQvîjaOat, 9-10
Kp"njivoç-ÔéôoiK€v) - 9 (îjv > Z II Kav PPC Z : Kcà Pac

P - 2 ëyxpoviaTjç scripsi : èvx~ P

Catenae

9. 9,17 2-3 Atrt TTOÛX ^ôoi^ nûr Ke/cÀejUjue/''£L>/>' <?i/ oîç
tdt/ffwoç, TrpoaâoKia: Gavérov;

Z



CHAP.9 PAGE 275

17. Goûtez à plaisir des pains clandestins et buvez de
l'eau de rapine bien douce ! Et quelle est la douceur de l'eau volée ?
Là est l'angoisse, là, la peur, là, le danger, là, la crainte de la mort.

18a. II n'a pas dit « écarte-toi », mais sauve-toi vite, ne
t'attarde pas dans cet endroit120 et ne fixe pas ton regard sur
elle ! De même qu'il dit ailleurs : « Fais passer loin d'elle ton chemin, ne
t'approche pas des portes de sa maisonf », de même ici : « Sauve-toi vite,
ne fixe pas ton regard sur elle ». Je l'ai toujours dit : il faut camper loin
du vice121. De même Paul : il ne nous détourne pas seulement de la
colère, mais aussi du cris, voulant nous placer aussi loin que possible de
la colère. Le péché est un précipice122, va-t-en loin ! Car quand on en
est proche, même si on est en sécurité, on tremble et on a peur.

ISb1. Car ce faisant, tu traverseras l'eau d'autrui.
Autrement, ils123 ne pourront te prendre : car si tu t'attardes, tu seras
pris, dit-il.

120 Cf. ce proverbe dans l'hom. XII 8 Sur l'épître aux Romains, PG 60,505,
l'Explication du Psaume IV 13, PG 55,60 et l'hom. II Sur le destin et la Providence,
PG 50,756.
121 Cf. par ex. l'hom. XIV 3 Sur la première épître à Timothée, PG 62,574.
122 Cf. le commentaire de Pr 13,9a.
123 Mêlant plusieurs contextes à la fois, JEAN CHRYSOSTOME fait référence aux
impies qui, dès Pr 1,10, veulent séduire l'innocent ou lui tendre une embuscade.
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18c, 'ATTÔ UÔOCTOÇ àXXoTpiou àTfo<TxotJ <Kal dcirô
fîc: àXXoTpxae \ir\ mijc>- Tlvoc è'veKev; "YÔcjp «aXel rf|v

èm6u[x(av Kcà trnyify, ôeiKi/ùç on., «aSobrep ô c|)iXoveiKa)i/ melv
uÔo>p àiro Tfjaôe TT^ irnyfjç ëyKXTUJia €X€i TO TrpoKe{|a.evov

Koà TO |j.£Tà àc^Govlaç 6v, OOTW KOCL è

18d.wlva iroXùv 4TÎCT1QÇ XP^vov, irpoaTeGij Se aoi
- OÙK a.Tiev « yevïiTai », àXXà «

î> Kiipioc ^OT] TOÛ Xa(3élv.

9,18c P, Z (2-5 tîôwp - evraûea) - 1-2 Kcà - TT(T|Ç Rahlfs > P I I 3 Km.
TJv > Z II 4>iXoveiKtàv Z : -I/IKOJV P II 4 TTïiyfjç Zsl : yfîc Ztx II 5 K<Ù

èvraOSot P : KavTaOGa Z

9,18d P, Z i (2-3 aliter) - 3 où Psl Z > Px II eon P : à Z

Catense

i. 9,18d2-3 To âè « rrpocrreeQ» rovro âqÀot on ûir é
TOU

Z
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18c. Abstiens-toi de l'eau d1 autrui <et ne bois pas à la
source d'un autre. > Pourquoi ? Il appelle « eau » et « source » le
désir, montrant par là que, tout comme celui qui est avide de boire de
l'eau de cette source encourt une accusation s'il s'empare de celle qui est
à portée de main et en abondance, ainsi en va-t-il ici.

18d. Afin que tu vives longtemps et que te soient
ajoutées des années de vie. Il n'a pas dit « qu'il y ait », mais « que
soient ajoutées », c'est-à-dire : toi-même, tu seras capable de les obtenir.
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1. Ttôç aofyoç €Tj<|)patvei iraTcpa, tiiôç 6è
acj)pa)v AUÏTTI (njTpi. Tt Aéyeiç; r'On èKelvoç Kupioç Tf]ç
èmaTpcx|)îïç eaTiv Kcà èmcrne èaiiv, c$rrr\ 8è àXyelv oi6cv

4 IJLOVOV. Kat rà [a.ev èyKœjiia TroXAax°û ô àvfjp KapiroÛTca, rà ôè
Scivà oàiTfi. Aià TOÛTO $r\aiv « XOirq Tfi |iT|Tp{ », cneiÔTi [laXtara
auroa |i€rà rrAeiovoç rà irctiôia àvaTpé<])oucav (xyGuntaç. Aià
TOUTO aÙTûâç TTJV ^ïiniav ee-qKev €iç TGV T($ TiaTpi TrpoaîiKOi/ra

8 c()6pov aÙTàç èjjipipd^œv*. MT^TTJP, €l KO! c^iXouaiç, àXXà |a.îi èift
cp TOÛ TraiÔbç To cj){XTpov

2. OÙKÙ^eXTfaouaivO-naatJpoi dvojioDç,
Se puaerai CK Savarou T( oîiv; Où TroXXoi ô\à
iroXXdtaç GavaTov ôi€(()uyov; 'AXX'oiixi Tf|vàfiapTiav
àXXà TOÛ OavctTotJ x^^fr^T^P0'1' èrreipavTO TTIV Çu>r\v, Kcà TOÙTO
anavxaKiç yiyveTai. Mf| 6ï) Tàç èXTiiôaç rrîç aamipiac èv

, àXX' èv

3. Où XijiOKTovTfaci Kt/pioç i|njxïiv ôiKatav,
Ôè àorepûv àvotTpeijJei. Ti ouv; Oùôeiç èv Trevujt Ôiïjyayev Taiv
ÔIKOUOV; OùSanûç, ouôè ex°l TT-Ç <*v «ITTCIV. OUTOI Se,
Kav eù8ï]Viaç àTToXaucrwaiv, oùôèv aiiToîc irXéov eorai.

a. cf. Gn 3,16

10,1 P, Z (5-8 èirei6f| - €(xpi(3dCœv) - 6 TrXeiovoç - pcteuiiiac P :
p(je9u|jLiac àv«Tp€(j)oi)ca rà T€Kva Z II 7 eSïiKev P : èvé6r|K€v Z

10,2 P, Z a (2-6 aliter) - 2 ôià Z > P II 3 ô\€(j)uyov P : Ic|>uyov Z II 5
èvP: è î à Z l l ô è v P : èîr'Z

10,3 P, Z (3-4 OUTOI - OTTca) - 3 OUTOI 6è P : oi 6è àaepeiç Z
4)r)oiv > Z II TrXeov post lorai ~ Z

Catenœ

a. 10,22-6 Tt oui/; Oô ÎTOÀÀOI âià
Nar àÀÀ ' où^i Ktâ r/}f-r â/iiapTWU' àneâvam/TO. IToÀÀ$ âè
XaAerrûjrépat' ûavaTov git/jy ègtûvrfcrai'ro. Mfj <5è nenoiOoreç
<hji ^pffftafffii', éU ' èrr' àp

Z
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Chapitre X

1. Un fils sage fait la joie de son père, un fils insensé est
un chagrin pour sa mère. Que veux-tu dire ? Ceci : le père est maître
de l'évolution de son fils, il reste d'humeur égale, tandis que la mère ne
sait que souffrir. Et, souvent, un homme récolte les louanges, mais elle,
les calamités. C'est pourquoi il dit « un chagrin pour sa mère », puisque
ce sont surtout les mères qui élèvent les enfants avec plus de mollesse.
Voilà pourquoi Dieu leur a infligé un châtiment en les poussant à
craindre comme il se doit le père3. Mère, même si tu aimes ton enfant, ne
transforme pas ton affection en mal pour l'enfant.

2. Les trésors ne serviront pas aux criminels, mais la
justice délivrera de la mort. Quoi donc ? Beaucoup de gens, grâce à
leurs richesses, n'ont-ils pas souvent échappé à la mort ? Si, mais au lieu
de se défaire du péché, ils ont fait l'expérience d'une vie plus pénible que
la mort, et puis ce cas est rare. Ne mettons donc pas nos espoirs de salut
dans les richesses, mais dans la vertu.

3. Le Seigneur n'affamera pas l'âme juste124, mais
renversera la vie des impies. Quoi donc ? Aucun homme juste n'a
vécu dans la pauvreté ? Nullement : on ne peut pas dire que ce soit le
cas ! Mais ceux-là, dit l'auteur, même s'ils jouissent d'une certaine
prospérité, n'y gagneront rien.

124 Cf. ce stique dans i'hom. XVI 6 Sur la première épître aux Corinthiens, PG
61,138, où malgré l'injustice subie ou l'état de pauvreté, CHRYSOSTOME réconforte
son auditoire par la promesse d'une couronne future, plus importante que la
vengeance frappant le coupable.
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4. ITevia avôpa Tcmetvoî, xeîp€^ ^e ctvôpeiouv
TTXotJTl£otJCn.V Tiapà OC KUptOXJ Ô TTAoÛTOC Tl OUV, €VÏT€

[loi, TOÙÇ (leydXouc àvSpaç eKetvouç èraneCvaiacv, èxâvov TOV
4 Xéyovra- «'Apyupiov Kal XPU0^OV °^X ÛTrdpxei jiox, o Se exw

TOUTO 001 6iôcontb»; Ti Se TOV ouTcoç Tté\n]Ta «ç «al cîç
èpyaaiav KaTaTTcaeiv; Al x€¥e^ àpKdOai- « Toâç XP^^1^ 1̂ °" K0^
TOÎÇ ouoiv [X€T' è[ioû {iTnripéTir|aav al x€^Pe^ axrrcac ». Tore TTCOÇ

8 Tbv 'HXtav01 èTanctvwaev; Hûç TOV 'EXtacraiov2; 'AXXà TOI)
TipaynaToc Xéyei TTIV C|)IJOT.V on TauTTiv exei TTJV c()uoav T( 6è
el P.T] €TaTTeivtoa£v rrapà Trjv oiKeiav |xeyaXo4!uxi°!l'; 'Arrayei
àpyiaç TaÛTa Xéyov ô aocj>6ç; c()uy€lv trcvCav Trapaivev aXXcoç

12 ôe où 6ia(j>€ij£a, aXXiQ àvôpeloç Ôiv.
ËiTa ïva (J.TI vo|a.{eFt|Ç diKo9ev «xeiv Ta xp'HIAffT^, « Trapà

Se tcupioxj ô TiXoîiToç», c|)T|oav. 'EîrctSïi yàp €\Tiev «'Epyd^ou ïvot
SiKcaoiç (,W^> KOI iva TÛV àXXoTplcav àiréxTiç », OÙK av Se

16 eîreixrev el [XT] T$ rroXX^ (j)opepoiTepov em€v. Atà TOÛTO a£iov
epyd^eo-Gai, ïva Tîëviac cmaXXayfjc Aià TOÎJTO <))Ticav « irapà Se
Kupiou ô TrXoÛToç». 'EvraûSd Ttveç Tifiti/ èyKaXoûorv el « napà
Kupiou ô TrXoÛTOç», nûç àSûccoç aiiTov Tiveç exoucav; BouXet

20 |ia6elv rroloç; 'O TOÛ 'A|3pacc[r «r'Iva [J.TI eiTn[)ç, <j)T|atv, on èyà)
TOV ' Appaan/ », 6 Toû'Iw(3- «CO Kupioç eScKev, 6 Ku

TOIO1JTÛ)V.

b. Ac 3,6 c. Ac 20,34 d. cf. 3 Rg 17,2-16 e. cf. 4 Rg 4,1-
7.38-44 f. Gn 14,23 g. Jb 1,21

10,4 P, Z p (8-11.13-14.18-23 aliter) - 6 xeip€C + al Psl II àpKoÛoa
scripsi : àpKoûom P II 18 T]|jâv PPC : %âç Pac > Z II 20 TTOÎOÇ + €K GeoO
Z

Catenœ

p. 10,48-11.13-14.18-23 Aéyei juèf roi) Trpéyftaroç ry/' <$>vcn.K
ôè âpyiaç Taûra Aéytûis- <f>€uy€i yàp rreisfais ô

. EÎTO, ira ft?) l'Ofiicrjj
« mxpà ô£ K~upiQU ô JTÀOÛTOÇ», <J>ÏJOIK '
dxrei « rrapà tcupiov», môç ââiKcoç aïtrov Tii/eç /xoi/ait* BaitÀfi

ii> noîoç €K Ô€ov; 'O TOV 'Afipaafj, ô TOV 'Iq/3; rO â£ éf
owcén.
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4. La pauvreté humilie l'homme, mais les mains des
braves enrichissent125; et c'est du Seigneur que vient la
richesse126. En quoi, dis-moi, la pauvreté1 a-t-elle donc humilié ces
grands hommes, comme celui-là, qui dit : « Je n'ai pas d'argent ni d'or,
mais ce que j'ai, je te le donne15 » ? En quoi a-t-elle humilié celui qui fut
si pauvre qu'il tomba dans l'obligation de travailler127 ? Ses mains
suffisent : « À mes besoins et à ceux de mes compagnons ont pourvu
les mains que voici0. » Comment a-t-elle humilié Élied en son temps ? Et
Elisée6 ? Or l'auteur parle de la nature de la chose et telle est, selon lui, la
nature de la pauvreté; que fait-elle sinon humilier la magnanimité
personnelle ? Par ces paroles le sage détourne de la paresse, il exhorte à
fuir la pauvreté. Autrement tu n'y échapperas pas, même si par ailleurs tu
es brave.

Ensuite, pour que tu ne croies pas que tes richesses viennent
de soi-même, « C'est du Seigneur, dit-il, que vient la richesse ». Car il a
voulu dire : « Travaille, afin de vivre de façon juste et de t'abstenir du
bien d'autrui »; mais il n'aurait pas convaincu, s'il n'avait pas usé de mots
beaucoup plus effrayants. C'est pourquoi il est bon de travailler, afin que
tu sois délivré de la pauvreté. Voilà pourquoi il dit : « C'est du Seigneur
que vient la richesse ». - Certains nous objectent alors : « Si 'C'est du
Seigneur que vient la richesse', pourquoi certains en jouissent-ils
injustement ?' - Veux-tu apprendre de quelle richesse il s'agit ? De celle
d'Abraham : « Pour que, dit-il, tu ne dises pas : 'C'est moi qui ai enrichi
Abrahamfl ». De celle de Job : « Le Seigneur a donné, le Seigneur a
repris? »; et il y a d'autres exemples semblables.

125 Cf. l'allusion à ce stique dans le commentaire de Pr 10,22 ligne 7; cf. aussi, sur
la liberté obtenue par le travail, le commentaire de Pr 12,9.
126 ce dernier stique est transmis par P seul, contre tous les autres témoins des
Proverbes. La citation du premier stique dans lliom. XVIII 2 Sur Vépître aux
Hébreux, PG 63,136, est accompagnée de celle d'Ac 3,6 et d'une question proche du
texte des lignes 18-19: El tiXoÛToc Kal Tievta irapà Kuptou, KO.KÙV f| nei/fa,
TJ è TrXoxjToç; En tout cas, la formule de citation à la ligne 17 oblige à ne pas y
voir une simple expression répétée par anaphore, mais la proximité avec 1 Par 29,12
(irapo aoû ô TTÂOÛTOÇ) ou Si 11,14 (TTÀOÛTOÇ trapà Kuptou èa-riv) invite à
supposer non une citation de ces passages, mais plutôt une glose inspirée d'eux et
passée dans le texte lu par l'auteur.
127 II s'agit de Paul : cf. l'hom. XLV 1 Sur les Actes, PG 60,574.
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El ôè è£ àôiKiaç, OÙKÉTX. IToSev ouv OUTOÇ, $T\aiv., è£
24 àôuaaç; 'Arrb TtXeoveéjiac lïûç ouv ol rroXXol SeXirçaavTeç OÙK

elxov; TOUTO u,èv àôuvocTov TTÛÇ ôè è« TrXeove^taç inrçôèv
exovreç OÙK ènXoiJTïiaav; OÙK TiÔuvrj^aav àpTrdaav où yàp
à(j>vrço"iv œnovraç TOÙÇ Ôuva|a.evouç xP^lCTâai ^-C KaKa, xva K«V ÛTTO

28 TTJÇ àvdyKTiç aco^povioâœcav. Ti ow oî, KXïjpouç TrapotXa(36vreç;
'lôoù rnv oàTtav emeç OÙTOÇ, ÔTL KX^pouç TrapéXapov eKelvoi 6è
è| àpTTayîJç Ka\ rrXeove^taç. Tl oSv Srav KÛ\ ÔtKaioç TrXoOToc
eiç Ttva à^iKTirai Kcà KaKÛç aÙTOv olKOVOiif); "QcrTrep Kcà

32 cxj)9aX|JLoijç eXaj3ev ïva (BXeTnf), èKelvoç ôè è£ àvolaç Tu4>XajTTei,
OUTCJÇ Kcà TOV TrXoÛTOv KaXcSç ïva olKovoiifj, àXXà ôœaei TÔV
Xoyov TravTo>eh. Tl ouv (j>Ticav èKel; Kcà iravu TTÛÇ 01 èvraOSa
aa)<|>povriCF9aJcn.v, «rro TÛV âXXoov TWV KoXa£o|i€VCL>v. Ti 6è OTav

36 èKelvoi P.TI KoXd^tovrai; c'Iva |a.a6fiç on KoXaaÊh^aovrca - où yàp
« TTpoaa>TroXii[mTï]ç ô Seoç" » — , mav ïôifiç TiXouoaov aôiKov KOI
€Ù9-nvou|ji€vov, |iti aTflc (léxpi- TOUTOU, àAXà ^T-qaov Kcà eTepov
eùpTJaeiç yàp à"ô\Kov Kfà TTeaovra Kcà KoXa09lvTa. 'EXuTni8xiç àirb

40 TOUTOU; 2axj>povtoi)iTn air' eKeivou. ExSeç TOV ôiKaiov KOÎKÛÇ
TrdaxovTa; Elire- « Ao£a 001 «upie». Eîôeç aôiKov eù9r|vou(ievov;
Elire TTpoç CIÙTOV « Ao|a aoi Kupie », el nepi TOÙÇ ùppi
ac TOIOÛTOÇ et, otoç eaxi trepi TOÙÇ TijAoivTaç. Èlô€ç a

44 KctKcSç TîctcrxovTa, €iTiè eKélvo- « el ô [ikv ÔIKOIOÇ (ioXiç crcp£€Tai,
6 àaepïjç Kcà o àôiKoç TTOÛ (|)aveÎTcai ; » 'O aKavôaXi4o[J.evoç
navTo0€v CTKavSaXiCeTai, 6 ôè P.TI aKavôaXi^ojievoc, oùôau.69ev.
KaGdncp 6 ào-8evûv TOÙÇ ô<|)0aXiJ.oùç KOI ÙTib Tfjc OCKTIVOÇ

48 |3XcmT€Tca, 6 ôè ùyi.f|ç Kal ùno TOU OKOTOUC àxfeXeiTai, OÙ'TO)
KCÙ èvTaûSa- KaGafrep T« |xèv àa9evf| acùjjiaTa Koà eÙKpaoiot
TToXXaKiç ôié^Geipev, Ta Ôè lo^upà Koà aKpaola TToXXdtKiç àx^éXTiaev

h. cf. Mt 25,14-30 / Le 19,12-27 i. Ac 10,34 j. Pr 11,31

10,4 - 23 el P : ô Z II 31 à^iKïiTca correxi : -KeTca P II 32 TU<j>Xa$TTei
scripsi : -mn P II 38 erepov > Px rest.PmS II 43 /// oîoç P II ////////

P II 47 (3X]aTTT[eTai PPC
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— « Mais si la richesse vient d'une injustice, ce n'est plus
pareil ! » - Qu'entend-il donc, celui-là128, par « injustice « ? La cupidité.
- « Pourquoi donc la plupart des gens ont-ils souhaité être riches sans
rien obtenir ? C'était impossible, certes; mais pourquoi, n'ayant rien
obtenu par cupidité, ne se sont-ils pas enrichis ?» - Ils n'ont pas pu
commettre de rapine, car Dieu ne permet pas à tous ceux qui peuvent
faire le mal d'arriver à leurs fins, pour qu'ils apprennent à être sages, ne
serait-ce que par nécessité. - « Que dire donc de ceux qui ont reçu un
héritage ?» — Vois, tu viens toi-même de dire la raison : ils ont reçu un
héritage; ceux-là, en revanche, ont tiré leur richesse de la rapine et de la
cupidité. — « Qu'en est-il donc, quand une juste fortune vient à
quelqu'un et qu'il la gère mal ?» — Comme celui-là a reçu des yeux
pour voir, mais est aveuglé par sa sottise, ainsi a-t-il reçu la richesse afin
de bien la gérer, mais il en rendra compte de toute façonh. — « Que
veut-il donc dire ici ? » — Sans aucun doute, il montre comment ceux-là
apprennent la sagesse, en voyant les autres punis. — « Mais quand
ceux-là ne sont pas punis ?» — Pour que tu apprennes qu'ils seront
punis (car « Dieu ne fait pas acception de personnes' »), quand tu vois
un riche injuste et prospère, n'en reste pas là, mais cherches-en un autre;
car tu découvriras un injuste déchu et puni. Celui-ci t'a rendu triste ?
Que celui-là te rende plus sage. Tu as vu le juste dans le malheur ? Dis :
« Gloire à toi Seigneur». Tu as vu l'injuste prospérer ? Dis pour lui :
« Gloire à toi Seigneur », si tu es avec ceux qui t'outragent tel que tu
seras avec ceux qui t'honorent. Tu as vu l'injuste dans le malheur ? Dis
ceci : « Si le juste est à peine sauvé, l'impie et l'injuste, où le verra-t-
onJ ? » Celui qui se scandalise se scandalise de tout, mais celui qui ne se
scandalise pas ne se scandalise de rien. De même que celui qui a la vue
faible est blessé même par le rayon du soleil, tandis que l'homme sain
profite même de l'ombre, de même ici. Pareillement, un climat modéré a
souvent fait périr les corps faibles, tandis qu'un climat difficile a souvent
servi à rendre les forts plus forts.

128 « Celui-là » : ce contradicteur; sur les objections fictives et les autres procédés
diatribiques, voir l'Introduction, p. 90sq.
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4a. Tîoç TreiTaiôe\j}ievoç 0<x|>ôç earax, Tt§ ôè
a<|>povt ôiaKovtp xPTîff€Tai- AUTÎ] auJxfoTï] ôouXeia, oùxî

(bvï)TÏ) y€VO|lévT], O&T{] \L€ji<JT"f\ ÔÉCFTTOTeCa <j>uaiKl^ TIC

4 oucrct. 'Eirei Kcà TÛV àXoyœv Ôià TOÛTO KpaToOp.ev, èTreiÔT) rà
|xèv aXoya, ï||ietc ôè XoyiKot. Où yàp ÔTJ irapà TTJV cj)TJcn.v f)
SouXeia, àXX' TIJICIÇ elairivéyKapLev OÙTÏIV napà TTJV àpxiiv. Êlôeç
noaouç exei TOÙÇ Kapnoùc Tfjç (jo<)){aç; "Qcrre el fïouXei

8 èXei50€poç clvai Kcà ôouXelaç àTrriXXdtxQca,' }î  xP11tJlotTa> àXXà
acxfaav auXXeye- Kav ôoOXoç ^ç, èXeu0epoç yevtjcrei.

5. Aieaû)6îj àtrô KaifjiaToç utôç voïfnwv,
àv€|io(|>6opoc ôe yxv€T«i àv à\LT]T($ utôç Tïapavojioç. Où
|1€XP1. TOUTOU OUT€ TOUTQ) fj ^T|H{a OÎJT€ ^KêlvCp TO K€pÔOC, ètXkà

4 Kcà èv «ivSuvoiç TTaXtv OUTOÇ àira6fjc, oùôev TreureTai Ôetvov.
«'Av€^64>6opoç ôé»-Ti X€y€i;"On K«V ofyiv €X"ïl Ka9aTT€p €K€lvoç,
àXX' €VÔo8ev 6iéc|)9apTai ctTe ûrro T(p Kauacjvi. KaGaîiep ol
crrdtxueç, ol jièv KaTeKa-ncrav Kocu^otTi Koà oùôèv ërraGov, 01 ôè

8 avtjjSev ôie<()0dpTiaav àvep-O^Gopiç:, OIÎTCO Ktà OUTOÇ, « èv ôè
à|jniTcp» èXéyx^Tai 6 TOIOÛTOC, orctv eXO^n T) Kp(caçk r\ ôrav
Ta

k. cf. Mt 13,24-30.36-43

10,4a P, ZT y (2-5.7-8 brevius) - 2 aim) alaxiorii > T lac. Il 2-3
atfTï] : okiTrep èKeivri T 11 4 ènè. P : K«8o ZT II ôià TOTJTO P :

XoyiKoi ovT€C ZT II

10,5 P, ZT S (4-9 brevius) - 4 OÏJTOÇ P : 6 aofyoc; ZT II 6
P : TOÛ Kctu|iaToç ZT I I 9 ôYav1 ZT + yàp P

Catenae

y . 10,4a 2-5.7-8 A&rrj œl
a, <J>VOIKÏ} nç ou&a- Kado Km rûi' àÀoytDV ÀoyiKol

KparaQ/jici'. Ei oâr /3otîAei éîvan eÀevdcpoç,

ZT — 1 auTîi alcrtaT' > T lac.

6. 10,5 4-9 Km ér Kii'âvvoiç, <pr)oii', 6 ao<f>oç âTradîfe 6 âè
oi'. Katf fièy oi/a.i'' ex'Q Kfxôénfp éKeîuoç; àÀÀ ' evâoBei'

ûno rov KmfytaToç, KXXÔCOÇ ol ardxufç'- TOÛTO yàp TO
« àis€[io<j>ôopoç:». « 'El' àfitfrç)» Se éÀëy^ran. 6 TOWVTOÇ, oîoy
oral1 &\0ft rj Kpioic.

ZT-7())TioivT:8èZ
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4a. Un fils bien éduqué sera sage, mais on utilisera le
sot comme serviteur. C'est la plus honteuse des servitudes, car elle
n'est pas achetée à prix d'argent. C'est la plus grande des dominations,
car elle est naturelle. C'est justement pour cette raison que nous
dominons les animaux : eux sont dépourvus de raison, tandis que nous,
nous en sommes doués. Certes, la servitude n'est pas naturelle, mais
c'est nous qui l'avons introduite129 auprès du pouvoir. As-tu vu combien
de fruits de sagesse il porte ? Par conséquent, si tu veux être libre et
affranchi de la servitude, n'amasse pas les richesses, mais la sagesse.
Même si tu es esclave, tu seras libre130.

5. Le fils avisé est sorti indemne de la brûlure, mais le
fils criminel est ruiné par le vent à la moisson. Les ennuis de l'un
et le profit de l'autre ne s'arrêtent pas là, mais, encore une fois, même
dans le danger, celui-ci est impassible et ne subira rien de terrible.
« Ruiné par le vent » : que veut-il dire ? Que, même s'il a l'air d'être
comme l'autre, de l'intérieur cependant il périt comme sous l'effet du vent
brûlant. Il en va comme des épis : les uns ont subi la brûlure et n'ont
subi aucun dommage, les autres ont péri dès le début à cause du vent; de
même le fils avisé, tandis qu'à la moisson le criminel est accusé, quand
vient le jugementk ou quand il faut qu'ils rendent compte de leurs actes.

*2" Sur la servitude, d'origine non pas naturelle, mais post-lapsaire, cf. le sermon
IV Sur la Genèse, SC 433, p. 220-238.
130 Cf. le commentaire de Pr 12,9.



PAGE 281 CHAP. 1Q

6. EvXoyictKupiou em Ke^aXfjv
TO K€<|>aXaiov aurq) 8iacioj£eTca Kcà

* 2T<5|ia ôè daefkSv KaXiîi|j€i nevSoç #wpov. Kcà
KoXcix; €unev « OTOu,a », r\ €Treiôï) eKelGev au£tpTdvoucav, T| e
Kca<elv<{) elç TipocrStiKTiv àfiapTiaç Ke

7. Où [LOVOV ôè OTI awpoc ô Bâvaroç, àXkà KOI f)
TT]V àSavaauxv (jLifietTai- MVTÎJITI âiiccâtov |i€T' cyKOjiiou,

Ôè daepoûc ap^vvuTai. 'EKetvœv Se KCÈL T& 6vo|j.a
ànoXXuTcti, TÛV àcrcpwv

8. Zo<|>oc Kap6x<f Sc^eTai évroXaç,

TI èonv &vm. aao<()ov.cO arojia excov à9tjpa)Tov TOÛTO
ydp èanv «acrreyoç» T) àKaprépiriToç. 'O TidvTa 4>9eyy6jjievoc, ô

cj)uXaTTeiv, « imoaKeXiaS'qcreTai»' KOI yàp
TrpdtyjiaTa eauTQ) pcmTtùv è|j.Tr66ice TiGricav Tfj C^f).

1. cf. Pr 10,19-20 et 11,2.

10.6 P, ZT € (1-5 brevius) - 5 à^apTiaç P T : -ndiv Z I I Kexpr|Tca P :
TaK- TZ

10.7 P,ZTç (1.3 brevius)

10.8 P, ZT £ (2.4-6.7 brevius) - 7 Tfj + éauroii TZ

Catenae

e. 10,1 5 Tov fier Sitcaiov ro K€<f>aÀawi>' ôiaaagerai. KHZI
i-, 6 Ôè âcrqSqç hrd. KÛZ ro orofiff <dç

ZT - 3 àuapTiae T : -TICOV Z

ç. 10,7 1.3 Kai /} (jurffiî) à8a>i>'07ig€Ta!i- roû âè « àaefiovç» où
6 QavaToç atûpoç, àMà tcai ro ôi-'o/jta àû)por€poi'

TZ

^. 10,8 2.4-6.7
77,7 -oç Kai TT€ia&tja€rûn 1,'Ofiy « âareyov» ffè xefÀeoi roi-'
âaoipov, Toif aro^ia àdtfparrov ËXOPTO, TOV natTû: fideyyofwoi',
roi-' fiîjâèi-' eiâéra <puAaffa€ii>. [...] 'E/moSia -n&rjoi rff éau-rav

ZT - 1 Kcà - exovTa > T
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6. La bénédiction du Seigneur est sur la tête du juste.
C'est-à-dire : le plus important131 pour lui est sauvé et couronné.

Mais un deuil prématuré fermera la bouche des impies.
Et il a bien fait de dire « la bouche », soit parce que c'est de là que vient
leur péché, soit parce qu'elle sert à accroître leur péché.

7. Or il ne dit pas seulement que leur mort est prématurée,
mais aussi que la mémoire imite l'immortalité : La mémoire des justes
est accompagnée d'éloge132, mais le nom de l'impie s'éteint. De
ceux-là, même le nom périt : celui des impies, dit-il.

S. Qui est sage dans son cœur acceptera les
commandements. C'est-à-dire : il obéira à la loi.

Mais l'homme aux lèvres sans fermeture trébuchera sur
un chemin tortueux. Il montre ce que c'est que de manquer de
sagesse. Avoir une bouche sans porte133 : voilà ce que signifie « sans
fermeture », ou sans retenue. Qui dit tout, qui ne sait rien garder
« trébuchera ». Et, en effet, on le constatera1, il se prépare des ennuis à
lui-même; il met des entraves à sa vie.

131 II y a en grec un jeu de mots difficile à traduire, entre la « tête » (xecjmXii) et
« ce qui est en tête » (KeijmAaiov), « le plus important ».
132 Cf. le commentaire de Pr 11,3 lignes 5-6 et l'hom, III Sur l'incompréhen$ibiUté
de Dieu, SC 28, p. 170 et l'hom. VI 1 Sur Philogonius, PG 48,749.
133 Cf. la même image dans l'hom. Sur la résurrection de Jésus, PG 50,434 et la
Catéchèse baptismale I 17,4, SC 366, p. 146.
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9. "Oç iropeucToa âuXaîç, iiopeucTat
TauTeanv àôoXax;- 9app€mo. 'Eimôï) yàp napà TroXXotç f|
KaKoupyta ôoxei TTpayp.a àa<j>aXèç elvca, IQ 5è àcjx^Xeia

'O ôi.a0Tpe<|>(DV T«C 66oùç aiiTOtr Tac éauToO
ei, oùx OT"1 TÀÇ eTéptov. Kai Karotc^av^ç ècmv OÙK en.

XaGeîv TGV KctKoOpyov yvco(j8îfcr€Tai ydp (j)Tjoiv. Ka\ \IT\V TOÛTO
8 ÔOK^I exeiv [léyiarov r\ KOKOupyia TO Xav9dveiv KOL TOÛTO

10. 'O èvveuaiv ô«(»9aXjioîç (IÊTÔ 8dXoti cruvayci
àv8pacri Xunac ITavTaxoû àvcapel TOÛTO KMI cj)Ticav Ô€tv |j.€Tà
TrappTiatac navra Tioielv rO Ôe èXeyx^v fiera irappiicriaç
eipTivoTTOiet. OÙK <=vnev « èmniiûv », OÙK elnev « Karriyopaiv »,

», Kairoi Tivèç vo|j.{£oucnv €K€Îvo (JLÏ) elvai H

10,9 P, ZT TI (2-7 brevius) - 3 à(|)€X£ia P T : àac|>aXeia Z II 4
ZT : eùemppéaarov P II 6 èaTxv P : earai TZ

10,10 P, ZT (2-3 iravraxcO - rroielv, 4-5 OÙK - IIX^KTIKOV) - 2
TOÛTO Psl : TO Ptx TGV ÔoXov TZ 11 6âv post 3 -nappiioraç ~ Z II 5

+ ôè ZT I I OÙK eÎTrev P : fi ZT I I KaTnyopûv + àXX' ZT II
P : ô ZT II èKelvo > TZ

Catenae

T]. 10,9 2-7 lûâ /ufo // Kmcûvpyfœ ÔOKCÎ rrpôyfia âcr^xxAèç etttn,
y â£ d<f>€Àeuz €V£Tn)péaffTOV, dAÀœ Toôwxt/rioi' <j>ï}oïi', OTI 6
rrop€uofiei''oç â&oÀfàç 0appeiT(t). « rO yàp ffiaorpéfitûis ràç offoùç
wrov » /ftTraffiaitfç éffTtu* Où yép IffTi Aadeît' TOP "-«««''•»«'•««•"-

ZT - 2 à<f>€Xeia T : àa4>aX€ia Z
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9. Qui marche simplement marche sûrement134. C'est-à-
dire loyalement. Qu'il soit confiant ! Alors que, pour beaucoup, la
malhonnêteté semble être une chose sûre, et la sincérité, facile à léser, il
dit le contraire.

Mais qui fait dévier ses chemins...135 : il fait dévier ses
propres chemins, et non ceux des autres. Et il est bien visible: le
malfaiteur ne pouvant agir en secret ...sera reconnu, dit-il en effet. Or
la malhonnêteté semble tenir le plus grand cas du secret, et il lui est
enlevé !

10. Qui cligne de l'œil avec ruse apporte aux hommes
des chagrins. Partout il donne ce précepte et dit qu'il faut tout faire avec
franchise : Mais qui reprend avec franchise procure la paix. Il n'a
pas dit « qui reproche »; il n'a pas dit « qui accuse » : « qui reprend ».
Certains pourtant pensent que cette formule n'est pas assez frappante.

134 Cf. ce proverbe dans l'hom. XVII 4 Sur Jean (où il sert de prétexte à ceux qui ne
veulent pas entendre les Ecritures), PG 59,114, l'hom. VII 3 Sur les Actes, PG
60,66 et l'hom. XV 2 Sur Vépître aux Ephésiens, PG 62,108.
135 Cf. Ac 13,10 et l'hom. XXVIII 1 Sur les Actes, PG 60,210.
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11. IlTiyTJ Çwnç èv xeipî- Suçai ou ToTÎTecmv aîiroç
Kupioç éavTôû.

2T<î|ia 6è àaepoflç KaXiii|j€i diraiXeia. 12. MÎCTOÇ
4 èycipex VCÎKOC Toùvavrtov eunev oùx *1 ^X^l itàicl TO

lûaoç, àXXà TO jûaoç ravrrf; amov.
IlavTaç 6è TOÙÇ \ir{ <|)iXov€iKoiîvtaç

<|>iXttt. Koà KaXûç €iTT€v «KaXu4î€i»- OÙK àc|){if]aiv
8 OÙK à$if]a\.v elvai yunvouç 'O yàp èv êxSpcy &v, T(p

eoiKev, TfavTa axiToû Ta càcrxpà TTJC TOT) èxSpoîi yXofc

"13."Oç
avôpa «Kapôiov. "Iva yàp |if) Xéyifiç OTI àp.uvaa9ai f)6éXTja€v,
où Xéyco, (j)-noiv, OTL {îppiaov, àXX' elrr^ TX cro(j)bv Kcà Tr

4 TGV èx6pbv jjLÔXXov r\ €i paj3ôov
'lôiov KOT. TrXfj^ai- wç èàv 9éXfic TOÛTO TroiTjaov où yàp f) iîppiç
nX-nTT€i, àXXà TToXAaKiç KOI t\\)$pav€V. 'AXX' €i pouXei TrXfi^ai, f)
èmeiKeia TOÛTO exei ^ TO QaufiacrTov, arav Kcà àôaTrai/oi/ «ait

8 TO 6uo-dXyriTOV noicl. Ëîôeç ÔTI ô èv aoc(>{a ioxupoç navra

10,11-12 P, ZT (7-10 KoXwç - èKTK>jrrr€uoiJo-nO - 7 KctXdiç + ôè ZT 1 1
4s€i + àvr\ TOÛ ZT II OÙK - àaxT||a.ov€lv > Z II 8 TCp > TZ

10,13 P, C Z (2-7 ïva - exei), ZbisT 9 (3-9 brevius) - 1 T7poc()ép€i
PPC : -npoo-4)- Pac II 2 cm P C : TO Z II 4 nâXXov > C Z II ètà P Z : èrrei
C' II 6 àXXà + KOI C' II TToXXaiaç > Z II •rçitypavev P : eù^paiveîç C1 Z II
9 OTI P : -note ZbisT

Catenœ

9. 10,133-9 Où Àéyùj « v/3piaoi>», ÔÀà'fdïrè ao0ôt' ri
Àï}faç roi' èx'dpoi^ fiâÀÀoi' rj ci pafiôov eîxeç. Ou yàp // vfîpiç

rrfi, àÀÀ ' // ème&eia- eifeç mûç ô et1 aofiip la^upoc

ZbisT
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11. La source de la vie est dans la main du juste. C'est-à-
dire : il est maître de lui-même.

La perdition couvrira la bouche de l'impie. 12. La
haine excite la querelle. Il a dit le contraire : ce n'est pas la prière136

qui produit la haine, mais la haine qui est la cause de celle-ci.
Mais l'amitié couvrira tous ceux qui n'aiment pas la

querelle. Et il a bien fait de dire « couvrira » : il ne permet pas qu'ils
soient inconvenants, il ne permet pas qu'ils soient nus. Car celui qui vit
au milieu de la haine ressemble à un homme nu : la langue de l'ennemi
livre à la risée publique toutes ses parties honteuses !

13. Qui profère la sagesse de ses lèvres, frappe l'homme
sans jugement avec un bâton137. Car, pour que tu ne dises pas qu'il a
voulu se venger, il précise : je ne dis pas « offense », mais « dis quelque
chose de sage et tu frapperas l'ennemi plus que si tu avais un bâton ».
Quand l'homme est plein de haine, il est adéquat de frapper : fais-le
comme tu l'entends. Car l'outrage ne frappe pas, mais, bien des fois, fait
plaisir. Mais si tu veux frapper, la clémence a, elle, cette particularité
extraordinaire d'agir à peu de frais et de façon très douloureuse. As-tu
remarqué que celui qui est dans la sagesse est fort, qu'il peut tout ?

136 pesage obscur : s'agit-il d'une prière ou d'une « imprécation » ? Ou bien
encore s'agit-il des remontrances du sage en Pr 9,8 ?
137 Cf. l'allusion à ce proverbe dans le commentaire de Pr 14,3 lignes 2-3,
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141. Zo4>oi Kpvfyovaiv aïaQt\aiv. TouTeonv
4aiXaTToij<nv, KotvQvoQoi acxjrîav.

15. KT-qaiç îrAoticrtcav irdXiç ôxtipa, crwvTpijÎTJ 6è
àdGevoïv Tievia."Opa TOV TrXouoaov OÙK €TrapKOÛVTa éauTar tbç
el P.TI èv TioXei a^€V àcr(j)aXel, f| KTT\OT,Ç OÙTOIÇ ècrriv 0(j)aXepd.
ÈXTa Kcà TT)v Trevxav Kaia^ei, on emTaaiç ècmv.

16."Epya ÔtKaxwv C'l>'ni/ TTOLÉI. IToiél Se TOÛTO, elç
èpyaaiav è^aytov TOÙÇ àv9pa)TTOUç, €ira Xéytav, \ir\re TOÛ
nXeiovoç ôelv èc()ie06ai |xfJT€ TOÛ èXaTTOvoç.

Kapirol yàp àaeptôv djiapTiax. ITcoç ouv MaTiv aùrfjç
àTraXXayf|vai Kai KapTTùSaaaSai TTXOÛTOV;

10,14! P

10.15 P,ZYi (2-4 aliter) - 3 elev P : eu] ZT II 4 aùrotç P : aÙToO
TZ

10.16 P, ZT (1-3 elç - è())ka8aL) - 2 è^dyov P : -y€i ZT II evra P :
V ZT II Xéycov P : Xéyci ZT II M.IQT€ P : \ir\ ZT II 3 ôeiv > TZ

Catenae

i. 10,15 2-4 <9i«- CTî̂ 'éf éat/rfi 6 rrÀouaioç- ei yàp /jq et'
âa<f)aÀéî, afazÀfpà earai ij KTTJOIÇ anïroû EÎra Keà rqp

TZ
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141. Les sages cacheront le sens. C'est-à-dire : ils gardent,
ils mettent en commun la sagesse.

15. La fortune des riches est une ville fortifiée, la ruine
des faibles138, c'est la pauvreté. Vois : le riche ne se suffit pas à lui-
même139; comme s'ils n'étaient pas dans une ville sûre, leur fortune est
incertaine. Puis il décrie la pauvreté, parce qu'elle constitue une tension.

16. Les actes des justes produisent la vie. L'auteur la
procure en exhortant les hommes au travail, puis en disant qu'il ne faut
convoiter ni plus, ni moins.

Car les fruits des impies sont des péchés140. Comment
donc est-il possible d'être affranchi du péché tout en récoltant la
richesse ?

138 « Des faibles » (à09ev(3v) : la leçon du Vaticanus gr. 1209 est « des
impies » (àoepûv).
139 Contrairement au sage ; cf. le commentaire de Pr 9,1.
140 Le Vaticanus gr. 1209 a « Les fruits des impies produisent des péchés »
(â(iapTiaç et non â



PAGE 285 CHAP, 10

17. 'O6oùç £wi{ç «fiuXacraei Kupioc - Kcà aofyia - ,
TtaiÔeia ôè àve^eXeyKTOç TrXavâTOi. "H TOÛTO cjyricnv
•nepi^pxeTai f| croula oiiôevà ex°'uaa KaTityopov, r\ 'on rravôefa
\n\ Ô€xo[iévr\ èXéyxouç, crcjxaXXeTai, cj>T|a{v. To «irXavâTai»- OTTOU
av €TT€X9ï), oùôelç oùSèv èpeî.

18. KaXuTTTOxjffiv ex8Pav Xe^Tl SiKaïa. TouTéanv
OIIK èokav àvaveOaai.

Oî Ô€ €K(|>€povT€C XoiÔopiaç <i(j)pove0TaTOX
eiaiv. "Apct ao<|)oç Kod TLÇ TÛV €^co (j)'qaiv «'Àvôpoç
àTrQ.X^Tf|poç [jiaX«Koà c|)pév€ç ». Kcà TI Xéyco « Xoi5op(aç », 4>ïi<j{v;
Oùôè naKpbç à)c()eXel Xoyoç.

19. 'EK TioXxjXoyiac OTJK èic<|>eu£ij

ôè x€l^^a)V voTÎM-eov £aTl- 'OpâTai rraXiv TTCOC
TGV eùcrepfî àvriKaSiarnaiv T(p â|iapTcoX(î). Aéov yàp elîTelv
« cj)eiô6p.€voç 6è x^^cav » SIKOLOC 'éa^ Kcà àva^dçnr^cx;, Xeyei

».

10.17 P, ZT (2-4 TI - TrXavârai) - 2 4>T]aiv + on. ZT II 3 oùôéva P :
|j.T}Ôéva TZ II naiôeia > ZT II 4 cr<j)aXX€Tca $T)(ri.v P : àXX' àyuoou|j.€vri
etvaiT>ZllTÔ>TZ

10.18 P, ZT la (1-2 brevius), ZT ip (3-5 brevius), ZT ly (5-6 aliter)
- 1 ix9p«v Rablfs : èx6pûv P II 4 apa CTG^OÇ > F* rest.

10,19 P

Catenae

ia. 10,18 1-2 To KOÀUTTTOvffiis âim. rov OVK éû
TZ

ip. 10,183-5 "Opa Ô€ a>ç TO

TZ

ly. 10,185-6 'Avri TOV oùâè /naKpoç tûfieÀëï Àoyoç.
ZT — |i«Kpbç T : jiiKpoç Z
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17. Le Seigneur garde les chemins de vie : la sagesse
aussi141; mais l'instruction sans réprimande s'égare. Il dit soit que
la sagesse aboutit, n'ayant pas d'accusateur, soit que l'instruction qui ne
recevrait pas de réprimande échoue, dit-il. « S'égare » : où qu'elle aille,
personne ne dira rien.

18. Les lèvres justes couvrent la haine. C'est-à-dire : elles
ne permettent pas de refuser.

Mais ceux qui profèrent des insultes sont les pires des
insensés. Ainsi dit un sage parmi les païens : « Le propre d'un homme
menaçant, c'est un esprit débile142 ». Et qu'est-ce que j'appelle
« insultes », dit-il ? Point n'est besoin d'un long discours !

19. À beaucoup parler tu n'éviteras pas le péché, mais
en épargnant tes lèvres, tu seras avisé143. On voit de nouveau
comme il oppose l'homme pieux au pécheur; en effet, alors qu'il aurait
dû dire : « en épargnant tes lèvres », tu seras juste et sans péché, il dit :
« tu seras avisé ».

141 Sur le texte de ce stique, voir l'Introduction, p. 52.
142 La source de cette citation est inconnue.
143 Cf. le commentaire de Pr 10,8 ligne 7, ainsi que l'hom. XXI Sur les statues,
PG 49,237 et VExplication du Psaume CXL 6, PG 55,436.
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20."Apyupoç TT€TTUpa>H€Voc; yXwacra SIKOEIOU. "Qorrep
ètmv f|ôùç K«I oùôeiiiav exwv KT|Xtôct, aknrep KaOapoc, OIÎTO KOI
•rç yXûcrcra- où yàp àïiôtav, OÙK àKa9apoiav, od Bujibv exei'
TOIOUTCCÇ Tp'ii' K«Tacn<€ua^a)ji.€v ràç yXdkraaç.

Kapôia ôè àcrepoiîc; eKXciipei. OUTOÇ p.èv Kcà rr|V
yÀÛTTav ToiauTTjv £xei- èncelvoç ôè oiifiè T-qv Kapôuxv, àXXà TO
irâv àTToucaa èariv.'Qôe OUK konv àîrouaia- âiiapiia OÙK àv éir\.

21. XeiXîj SiKaïaiv èmcrTaTai uijitiXa- jxeyaXa (|)T)crLv.
Oi 6e a<j>poveç €V èvôeiqç TeXeuTœaiv. 22. EiîXoyia Kupiou

Xiîv âxKmoxr O.VTT] TrXouTi^ei-, Kal où \LT\
aùr-Q XUTTT] èv KapSiq.. 'EireLôt) yàp TroXXàç ex€1-

|i€p((JLvaç ô irXoÛTOç, €VTaû6a (^"naiv oùxi, àXXà Kai Tqv TIÔOVTIV
e£eiç KOL TT^V à9u|Jiuïv Ôia^eu^ei- lôoîi TrdtXiv 6 9eoç

231.1Ev yeXûiTi a^pœv Trpaaaci. KaKa. 2(j)aXep6v
yàp f] à[iapTia- orav ôè Kcà à(|)pocnjvTi TTpoafj, Ôuo Tra0T|.

m. cf. Pr 10,4

10,20 P, ZT 16 (1-6 brevius) Z - 5 ècXeù|^i Rahlfs : -Xi^ei Pac

PPC

10,21-22 P, ZT Ky (4-6 èiretôTi - Ôia^eti^) - 4 èireiôT] P : èireY ZT II
4-5 |i€pi|jivaç €x<a ~ Z II 5 oùxC, àXXà > ZT II 6 8ia<|>di£n T : Ôi.a(|)etî €i
P èK^eu^f] Z

10,23! P, ZT KO (1-2 a4>aXepov - KOKO) - 2 OTav P : àv ZT II ira8Ti
P :

Catenae

16. 10,20 1-6 J6zi èa-ni' (Srrrcp stéîvoç tfôùç KOI OKIJÀI
OUTÛ) /foi txvrî)- ov yàp àjjSiœv, OÙK àttadapaïav, ov dupât/
Kaï OVTOÇ {ter KÛZ rqp yÀâTmv TOUXVTÏJI.'
QVÔ€

TZ
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20. La langue du juste est un argent purifié par le feu.
Comme de l'argent poli et sans tache, comme de l'argent pur est sa
langue : elle n'a rien de répugnant, ni impureté, ni courroux; ainsi
devons-nous apprêter nos langues144.

Mais le cœur de l'impie l'abandonnera. Telle est la
langue de l'un; l'autre, au contraire, est absence non seulement quant au
cœur, mais en tout. De cette manière, il n'y a pas d'absence, il ne peut y
avoir de péché.

21. Les lèvres des justes savent ce qui est haut. Ce qui est
grand, dit-il.

Mais les sots finissent dans le besoin. 22. La
bénédiction du Seigneur est sur la tête du juste; elle l'enrichit, et
le chagrin ne peut lui être associé dans le cœur. En effet, alors que
la richesse a beaucoup de soucis, ici, dit-il, il n'y en a pas, mais tu auras
le plaisir et tu échapperas à l'inquiétude en même temps. Vois: de
nouveau, Dieu enrichit111.

231. En riant l'insensé fait le mal. Car le péché est un
terrain glissant; et quand s'y ajoute la folie, le malheur est double145.

144 Cf. le commentaire de Pr 10,8 et celui de Pr 17,3-
145 Cf. le commentaire de Pr 12,15.
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25. Aeî ôe kmvor\aai Trapa|juj6iav riva-
IïaportTop€uo|i€VT)ç KaTouyiôoc à<j>av{£eToa ô àaepirïc,
6{Kaxoç 6è CKKXfvaç axerai etç TÔV attSva. "Opa TrtSç
àcf(()aXèç f) SiKoaoaijvïv où yàp Tcp \ir\ axipmiTT€iv Treipaci|jLouç,
àXXà T$ TOUTOUÇ elôévai èKKÀiveiv tccà oùx àirAcàç èTaoucnr|ç,

26. "Qairep o|i<|>a£ Ô6oûai pXapepov KOC! Kanvôc;
OTÏTOIÇ TTapotvojita TOÎÇ xp^M1701^ awr-q. Oùxi

rote €TTi(3ouX€iioiiévoiç, àXXà « Totç xp^^vo^»' ènei Kcà €K€lva
oï) |i€y€0oç TTIC pXap-nç TrapaaTf)aai. |3ouX6nevoç àv6[iaa€v, àXXà
TO eiç TOÙÇ èpydtTaç TrcpiTpéTrecreaDL TT)V KOKUXV. 'ETT£\ f) (3Xd(3îi
•rroXXtp (iciî ov èanv, T^V 6 npocf^T-nç fy^aiv « ToO <()ay6vToç
TOV 6|j.t))«Ka ol oôovreç ai|j.o)ÔiaaouoT.vn ».

27. $dpoç Kupiou TTpo0Ti9ïiaxv -rçiiepaç, ëi-q 8e
àaefkSv ôXiya>6Tfa€Tai~ 'Opçte on oùx °P°Ç ècrnv, àXXà «aicia
Kcà àpeTT) TOÛTO TrotA;

n.Jr 38,30

10.25 P, ZT (3 Spa - ôiKOEioauvri, 5 oùx - TTapaTropeuonevqç) - 3
àa(|>aXèç P T : -Xf]ç Z II 5 oùx P : 1̂ 1 TZ II napctTropeuonévTiç Psl ZT :
TTOpeUO|JlévT|Ç Pt*

10.26 P, ZT i€ (5 aliter) - 7 al|iGL>Ôia0ouoTv Rahlfs : wjiofr- P

10.27 P C', AG ZT (2-3 ôp$ç - Troteî) - 2 ôXiyo>9ïio-€Tca P : -aovrai
C II ôp$ç + ÔèZT II OTL PC AG : cbçZT II àXXà PC AG : àXX' fiZT II

' C ZT : KaKi(? AG II 3 àperîi P C ZT :-Tfl AG

Catenas

le. 10,265 'ExprfcKrro ffè roîç oi'éfiaaiv ahre âîjÀûxraz tôç ei<
TOVÇ pyraç •frepiTpmTai

TZ



CHAP, 10 PAGE 287

25. Il faut aussi songer à quelque consolation146 : Quand
l'ouragan est passé disparaît l'impie, mais le juste, qui l'a évité,
est sauvé pour l'éternité. Vois comme est sûre la justice; car elle l'est
non parce qu'il ne survient pas de tentations, mais parce qu'elle sait les
éviter, et cela, non pas simplement quand l'ouragan sévit, mais quand il
« est passé ».

26. Comme le raisin vert est nocif pour les dents et la
fumée pour les yeux, ainsi le crime pour ceux qui en usent. Non
pas pour ceux qui le conçoivent, mais « pour ceux qui en usent »; il n'a
pas employé ces mots dans le dessein de souligner la grandeur du tort,
mais de montrer que le mal se retourne contre ses auteurs147. De fait, le
tort est bien plus grand, dont parle le prophète : « Les dents de celui qui
mange ie raisin vert sont agacées" ».

27. La crainte du Seigneur augmente le nombre des
jours, mais les années des impies seront abrégées. Le vois-tu ? Il
n'y a pas de définition148, mais ces conséquences sont celles du vice et
de la vertu ?

146 ' Emvo-naoa... TT«pa|iueîav est une formule qui revient une trentaine de fois
chez CHRYSOSTOME : cf. par ex. dans l'hom. XIX 2 Sur l'épître aux Romains, PG
60,585 commentant la consolation qu'apporté Paul à la fin de Rm 11,25.
147 Cf. sur ce thème le commentaire de Pr 9,12.
14° C'est-à-dire : « pas de définition » de la crainte de Dieu comme en Pr 1,7; 8,13;
9,10.
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uvTi?6 Ôe àa€(3ï]ç oùôe
èXmôa exei- XÇ)^T^V- Taûra eiKorojc èv rf) naXcaç eXéyeTo, oVe

o râv TTapôVrav irpayp.eÉ'nov ^uavreç èTraiÔaytoyoOvTo ol

301. AïKaioç TÔV aîwva OUK ëvôœaei. TOUTÊCTTIV
où TreaelTca, TouTeaTiv àx^ipwTÔç èaTiv, où

31. ZTo^a SiKaiou àiroaTa^cx oo<|)iav? yXâaaa ôè
è^oA.etTai. "Opa iraic àpp-O^eTai, afcrre eKaTepav

TT\V o^j|ji(3ouXif]v, TL jièv àîib TOÙTCOV, ni Ô^ air' €K€(vtav.

10,28 P, ZT i ç ( 1-4 aliter) - 3 cmavTeç P T : -ra Z

10,3e1 P, ZT t£ (2 aliter) - 1 Sikaioç // P

10,31 P,ZTiTj (3 aliter)

Catense

. 10,28 2-4 « 'Eyxpoi^ei ôutaioiç evfaoavisij, éÀmc ffè
AÀvrm » • oùfiè éÀmiSœ «çj'éz xpWrtJI'r ° ài.T€f3jjç. Taûra ffè
év rff nationçè èÀéjf£Tor are àrro

ZT - 2 Z II 6 àaepfiç > Z II 4 a-navrcç T : -ra Z

i£. 10,3e1 2 L4/^i TOV àxzif
TZ

iij. 10,31 3 rr

ZT - nèv > Z

garai o

TI /fèf àîr' - 72 âè àrro TOUTOU
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28. La joie est durable pour lés justes, mais l'impie n'a
même pas de bon espoir149. C'est avec raison que ces paroles étaient
dites dans l'Ancien Testament, lorsque tous les hommes tiraient les
leçons du présent150.

301. Le juste jamais ne cédera. C'est-à-dire : il ne tombera
pas, c'est-à-dire : il est invaincu, il ne sera pas renversé, il ne trébuchera
pas.

31. La bouche du juste distille la sagesse, la langue de
l'injuste périra. Vois comme l'auteur équilibre son propos, de façon à
ce que le conseil porte des deux côtés : qu'en est-il des uns ? et qu'en
est-il des autres ?

149 Le deuxième stique (« L'espoir des impies périt », èXmç 6è
oXXuToa) n'est ici que sous forme de paraphrase.
150 Sur l'économie de la Révélation d'un Testament à l'autre, cf. le commentaire de
Pr 17,18, ainsi que l'Introduction p. 112.
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XI

8

2. Ou èov el<jeX0T] tfppie, ÈKCÎ KOI aTi|iia. Où
TT€p\ T<Sv i)|3pi£o[iévo)v, àXXà irepl TOJV uppu^otraw ^TJCRV. Aià ri;
'EKelvoi ydp elaiv 01 TiTip.o5nevoi, oùx ô KOKCDÇ AKOÛCÙV oùôè ô
Traax^v. r O yàp KaTtfyopoç aTi|ioç, TTCCVTCÇ aùrôv àTreXawouaiv,
OCT€ KOIVÏ^V OVTa XlJ|Jlir]V, TOÛTO Ôè àTl^iOU.

ZTojia ôè TaiTeivciîv jieXerq aoc()^av. 'Opçtç TToGev
; r'Y(3piv èndi ÔOKCI K«\ rr\v ÛTrep^aviav Xéyeiv 6

ç aTi|ioç, ô 6è Taireivoç evn,[K>ç Kal aocj)6ç- TOUTOU
yàp irpoSTOX) ôelTai T) aoc|){a.

11,2 P? C' (1-5 où - à-rfuou, 6-9 ôp$ç - ao<()ia), AGM (1-4 où -
» 7-9 uppiv - ao4>(a), ZT (1-4 où - rrctaxtov, 4-5 Travrcç -

, 7-8 uppiv - oo(|)dç) - 3 KaKœç P AGM ZT : KOKOÇ C II oi > Z If
où6è PZT : où6' C AGM II 4 Ttâax^v + àXX' [àXXà Z] ô TTOIÛV ZT II
aTifioc P : àTi[xa)ç C1 II 4 navreç + yàp ZT II aùrbv P C : kxélvov ZT
I I 5 XtjjjLïiv P ZT : XOIHTIV C \\7 r\ ante rïfBpiv praem. ZT II tîppiv + 6è
AGM II è[iol ôoKel C' AGM : Xéyei ZT II Kcà > AGM ZT II Xéyeiv >
ZT II ô + iièv yàpZT II 9 ripcoTou > AGM
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Chapitre XI

2. Là où entre l'insolence, là vient aussi le
déshonneur. Il ne parle pas de ceux qui subissent l'insolence, mais de
ceux qui la commettent. Pourquoi ? Car ce sont ceux-là qui sont
déshonorés, et non celui qui entend l'insolence ni celui qui la subit.
L'accusateur, en effet, est déshonoré, tout le monde le rejette parce que le
préjudice est commun; tel est le propre d'un être déshonoré.

La bouche des humbles ressasse la sagesse. Vois-tu
d'où vient l'insolence ? L'insolence, me semble-t-il, dénote également
l'orgueil1 : l'orgueilleux est déshonoré, tandis que l'humble est honoré et
sage; car c'est de cela en premier qu'a besoin la sagesse.

* À la fois « insolence » et « orgueil », le mot grec flppiç comporte une
polysémie sans équivalent en français.
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3. ^ AnoQavtàv SiKaioç; eXevnev
•rrpox€ipoc d€ Kal €mx«pTOç àerepâv àïHoXeia. 'ETreiôf) kv
Tcp ' EKKXii]oxao~Tfi Xéyei an «"Ev cruvàvTn|a.a Ttp ôixaùp Ka\ T<£»

4 àôûap3 », KOI ïawç àfroXoOi'Tai, èvraOSa •npoôiopSoÛTea. El yàp
KOI 6 GavaToç elç, àXXà Ta |i€Tà Savatov OÙK€TI. « MVTJIIT) yàp
ÔiKaiou [i€T' èyKOJfuou, ôvop.a ôè àae(3aQç apéwuTai5». OUTW xcèi
èvTctîiSa- «'ATT00avà)V SiKcaoç eXeirrev p.eTd|i€Xov»- -navrée.

8 àXyoOdiv.
« npoxeipoc; ôè KOI èmxaproç àaepûv ÀTTOiXeia ». Karà
caiTdlç, TOÛ jièv otTT'qXXdxSai voni^ouoiv, TOÛ ôè
i.. "Opa Taûra jiiKpà .̂aXiaTa [Jièv Kcà àno TÎ^Ç ^tofiç, è

12 [xèv èraxapi-Ç Kcà |iaKp69u|xoç, OUTOÇ ôè caopoç, IK Trepioucriac dé
Kal àiro TWV (i€Tà Tf]v ^(of)v TTpoavaKpouo(iéva)v aoi TTJV
àvacFTaaiv KOI TTpoavaTUTioijvTCùv TO jiéXXov. "OTctv o{iv TÔ
TTpây|j.a epî^vcûv a£iov fj, €Tepoç ôè ycXâv fj, T( TOUTOU

16 àSXiWTepov Km èXeeivÔTepov;

a. Qo 9,2 b. Pr 10,7

11,3 P? C' AGM ZT (2-8 ènetôïi - àXyoûcnv), C ZT (9-12
TTpoxeipoç - awpoe), Zbis a (7-9 brevius) - 2 èîTeiô^ P C1 AGM Z : fj
£Ti€i T II €TT€tôf) + yàp AGM II 3 Xéyei P C1 AGM Z : eîirev T II T£p2 >
ZT II 4iCTO)çPC AMZT : iCTOçG II èi/raû0a + Ôè C II -npoôiopeoÛTai
P AGM : TTpoaôiopôouTai C1 ôiopôoÛTai ante èvraûQa ~ ZT II caç ante
é. praem. ZT II yàp > ZT II 5 KOI > C! I I \ivr\\yf] P C AGM : TOU jièv ZT
II 6 èyKcajjLiou P : -(ittov [+ TI [a>fyx\ TZ] C1 AGM ZT II 6-7
fi€Td|i€Xov > T II 6 àacpoûç P : -pûv C1 AGM Z II 7 eXeiirev P :
C1 eXvrre AGM Z II fJieTd^eXov + KOI ZT II navreç P ZT : TravT€C yàp
AGM TT€pl Tdlç C' II 8 àXyoûoav + èir1 aimp TZ II 9
àiicoXeia [ôè + yiveîai C'] P C' : Tipoxeipoç ôè Z em Ôè
ToùvavTiov T II 10 yvwirnv + yàp ZT II aÙTotç + cru^paivei TZ II 11
TaÛTa - (CœiTÇ > C I I 12 èmxapic P ZT : -x«pïlC C1

Catenae

a. 11,3 7-9 'AjTodavot'Toç roû ôiKawv narreç dÀyovaii', rov
Se â&éfiovç

Zbis
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3. À sa mort, le juste laissait du regret, mais la perte
des impies est commode et joyeuse. Alors qu'il dit dans VEccléslaste :
« Un même sort est réservé au juste et à l'injuste8 », et ils périront
pareillement, ici il fournit d'avance une correction. Car s'il est vrai qu'ils
connaissent une seule et même mort, il n'en va plus de même après la
mort2. Car « la mémoire du juste est accompagnée d'éloge, mais le nom
de l'impie s'éteintb ». De même ici : « À sa mort le juste laissait du
regret »; tous en éprouvent de la douleur.

« Mais la perte des impies est commode et joyeuse ». Cela
dépend de l'opinion qu'on a d'eux : on pense être débarrassé de l'un, mais
être privé de l'autre. Vois ces détails, tirés avant tout de la vie : l'un est
joyeux et patient, l'autre est frappé d'une mort prématurée; mais vois-les
aussi, de surcroît, d'après ce qui, après la vie, prélude à ta résurrection3 et
préfigure4 l'avenir. Quand donc, alors que l'événement devrait être digne
de lamentations, l'autre est digne de rires, qu'y a-t-il de plus misérable et
pitoyable que cette fin ?

2 Sur ce thème, cf. Contre les détracteurs de la vie monastique, PG 47,342, les
hom. XXXVI 4 Sur Matthieu, PG 57,418 et l'hom. XIII 2 Sur l'épître aux Hébreux,
PG 63,105; voir aussi la même expression Bâvaroc; eîç dans le Commentaire sur
VEccUsiaste III 19.
3 Cf. l'hom. XLIII 1 Sur Matthieu, PG 57,457, où il est question du signe de
Jonas.
4 C'est l'une des 5 occurrences du verbe •npoavaTvnoù^ai chez CHRYSOSTOME
qui, par ailleurs, pratique modérément la typologie, c'est-à-dire l'interprétation de
l'Ancien Testament comme le « type » annonciateur du Nouveau : cf. H. DE
LUBAC, « Typologie et allégorie », Revue des Sciences Religieuses 34 (1947), p.
180-226, ainsi que H. CROUZEL, « La distinction de la typologie et de
l'allégorie », Bulletin de Littérature Ecclésiastique (1964), p. 161-174 et J.-N.
GUINOT, « La typologie comme système herméneutique », dans Figures de
l'Ancien Testament chez les Pères, Cahiers de Biblia Patristica 2, Strasbourg 1989,
p. 1-34.
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7. TcXeuTufaavToç àvSpoç ÔIKOUOU OÙK oXXuTai
èXmç, TO ôe KawxTjjia T*5v -àaefkùv oXXiiTai. ' ISoù TiaXiv
Ta nerà SdvaTov TTÛÇ «OÙK oXXuTai èXmç » ; "Opa ÙTreppoXTJv

4 •nXm^ei/' Ta Traiôla yevéoDai KaXa, rçXm£ev fieyaXcov
emT€u|aa0ai."H elç TT)V àvaaTaaiv f|[iâç; ô Xoyoc
TTWÇ yàp « OÙK oXXuTai èXîriç»; — ^ OTI ira
àTToXauaeToa KOCL TWV neXXovTœv, 11 ÔTL elc Ta eKyova, TI ÔTI

8 Tfjc ôcS^T^ç Kal |i€Tà Qdvarov àiroXauet K«I eyKWfjtCcai'.
« To Se KauxTma TCOV àaepâv ôXXuTai. » ' Em TOUTOU

\ikv [iévei Ta ovTct KOI OÙK à(()avi^€Tai KO! eTepa irpoayiveTea,
CTT' €K€ivou ô€ Km. rà ovra ape

8. AiKOtoç ÈK Oîfpac: €Kôuv€t? <ÏVT' aijToO 6è
TTapaSiôoTai 6 aaepîîc El yàp Ka\ è^TrlirTei, àXX' o TioXXcp

6v ècmv, OTI « eKÔwei ». «'AVT' CCÙTOÛ 8è» TrapeôoBTi, OÙK
oiK€ÙJV à|J.apTUjav, àXX' àvr' €K€ivou, ïva |Jta9iriç OTI

Trapà TT)v oiK€iav ôiKctioauvriv TOÛTO yiveTca- Ta TOÛ Aav\.T\hc

. Ka\ OUTOÇ av0pa)Troç Ka\ eKetvoç, àXXà TroXù TÔ
Treipaa|Ji<Sv.

c. cf. Dn 6

11,7 P, C' AGM Z (2-8 lôoù - èyKwjiiwv), ZbisT (5 r\ -
9-1 1 èrà - apévvuTai) - 2-3 iSoù - èXmç > Z II ô Xoyoç > ZbisT II 6
•note - èXmç > C' AGM Z II 7 p.€XX6vTwv P C Z : ixevovTGJv AGM II r\l

— eKyova post 5 TrapmTéu.TT€i Z II 8 èyKO)|i(a)v P C1 AGM : èyKù5p.iov
Z II 10 à<j)ai/i£eTai + àXXà T II KOI - rrpoayiveTai > Zbis II

11,8 P, C' AG T (2-3 el - èKÔwei) - 2 f| OTI ante el pram. T II yàp >
T II 2-3 Ô - èo-Tiv > T II 3 ÔTI > C AG
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7. À la mort de l'homme juste, son espérance ne périt
pas; la fierté des impies, elle, périt. Voilà, de nouveau, ce qui se passe
après la mort : comment « son espérance ne périt pas » ? Vois son
débordement d'espoir: il espérait que ses enfants seraient beaux, il
espérait atteindre un grand bonheur. La phrase nous renvoie ou bien à la
résurrection — comment, en effet, « son espérance ne périt pas » ? -, ou
bien à l'idée qu'après avoir joui de tout, il jouira aussi des biens à venir,
ou bien aux descendants, ou bien à la pensée que même après la mort il
jouit de gloire et d'éloges5.

« La fierté des impies, elle, périt. » Pour le premier, ce qu'il
possède demeure et ne disparaît pas, et d'autres biens viennent s'ajouter,
mais pour l'autre, même ce qu'il avait s'éteint.

8. Le juste échappe à la chasse, mais en échange de
lui est livré l'impie. Même s'il y tombe, en effet, ce qui vaut bien
mieux, c'est qu'il y « échappe ». « En échange de lui » il a été livré : non
pas en échange de ses propres péchés, mais en échange du juste, pour
que tu saches que cela arrive selon la justice propre; songe à l'histoire6

de Daniel0. L'un et l'autre sont hommes, mais grande est la différence7

entre leurs épreuves.

5 En proposant cinq sens possibles pour ce seul passage, le Commentaire, quant à
lui, montre la difficulté du problème de la rétribution après la mort et la nécessité
d'une exégèse plurielle : voir l'Introduction, p. 110.
6 L'exemple de Daniel injustement jeté dans la fosse aux lions permet de mieux
comprendre ici le raisonnement : à cause de sa «justice propre », Daniel, bien que
« tombé » dans la fosse « échappe » aux fauves (il n'est d'ailleurs pas impossible
que le commentateur ait pensé à cet épisode du fait du mot Qifpa, « chasse » ou
«gibier de chasse» au premier stique, proche de 9i]p, «bête sauvage»); ses
accusateurs, bien qu'ils n'aient pas commis le crime qu'ils lui reprochaient, sont jetés
à leur tour dans la fosse. Cf. l'hom. II Sur l'obscurité des prophéties, PG 56,190.
7 L'expression TfoXù To uderov revient une centaine de fois chez CHRYSOSTOME
pour marquer une différence : c'est, par exemple, un synonyme de TO 6ie«j>opov
dans le traité Sur la. virginité IX 14, SC 125, p. 120.
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9. 'Ev cfTo^aTi Tfapavojiwv Tïayîç
ôè ôiicaûov euo6oç. Ttvoç evexev TÛJV aXXcov

à[iapTav<5vTO)v, aXXoi KoXrf£ovTai TJ àXiaKovrai; 'E(SotfX€To ô
apXtov P.TI \iovov Tfjç oiKctaç àpeTfjç èmiieXelaôca, àXXà Kcà TT)Ç
àXXoTp(aç. Aià TOTJTO KeXeiiei. TOÙÇ àaepoûvTaç KoXa^eaSai KO!

TrdXiv ôXî]v àvaipela9ai.d.

10,'Ev àyaGoîç StKaiœv KaTcopStoffeviroXiç 'Eàv fj,
(j)T|crLV, èv TToXei àya8bc Koà ÔIKOIOÇ, oùôèv otiiTfj èjiTroôi^ei1

ndvTa KaTopSdl K<XI eùoÔoÛTai aviTip. 'Opçtç OTI •navrax.oîj oiix\
ao(()(aç ctTiXcoç, àXXà TÎ^Ç KOCT' àperriv xP^voc- f) yàp ^.eyaXTi
ôuva^iç ev TOT.C àyaSatç irpa^eoiv KOI T$ (3ùp T(p àpiaT^.

Kai TîdXiv TO e^-qç6 TO aÙTO (|>ï]criv? OTI Kcà àîroXaiJOuaiv
TÛJV KaKÛv oi TroXÎTca Koà TÛV àyaOcov ToùvavTiov.

121. MtiKTTipiCet TToXiTttç èvSefjç <(>pevc3v. "Hroi
aùrbc KaTctcj)pov€Îa0ai TTOICI- rrepl {m€pï]<t>ai/iaç ô Xoyoç.

d. cf. Gn 18,23-33 e. cf. Pr 1 1 , 102 et I I 1

11,9 P

11,10 P

11421 P, C ZT (2-3 TITOI - Xoyoc) - 1 TITOI C : r\ ZT II 2 CUITOÇ -
TTOi€Î > ZT II 2 {iTT€pTicj)av(aç P C' : {iTT€pïi<j>ava>v TZ
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9. Dans la bouche des criminels, il y a un piège pour
leurs concitoyens, mais le sens des justes est sur un bon chemin.
Pour quelle raison, alors que les uns pèchent, d'autres sont punis ou
condamnés ? Le Chef8 ne voulait pas prendre seulement en
considération la vertu personnelle, mais aussi celle d'autrui. C'est
pourquoi il commande que les impies soient punis et que toute la ville
soit détruited.

10. Par les bienfaits des justes la ville prospère. S'il y
a, dit-il, dans la ville un homme bon et juste, il ne lui est un obstacle en
rien : elle accomplit tout avec succès et fait bonne route grâce à lui.
Partout, vois-tu, on a besoin non pas simplement de sagesse, mais de
sagesse pleine de vertu. Car la grande puissance d'une ville réside dans
les actes bons et la meilleure des vies.

Et ensuite6, il répète la même chose : les citoyens profitent
des malheurs et, inversement, des bienfaits.

121. L'homme dénué d'esprit se moque de ses
concitoyens. Ou plutôt il se fait lui-même mépriser ! C'est l'orgueil que
vise la phrase.

8 ' O «PXCÛV : Dieu n'est pas désigné ainsi dans le récit de la Genèse concernant la
destruction de Sodome et Gomorrhe (seul le Christ est dit « Chef des rois de la
terre » en Ap 1,5). Bien que ce terme soit politique, le contexte moral et religieux
empêche de l'appliquer ici à l'empereur Théodose, qui voulut détruire la ville
d'Antioche en 387 après que les statues de sa famille et de lui-même eurent été
renversées. Antioche, du moins, est dite « prise au piège » dans ITiom. II 1 Sur les
statues, PG 49,33 et l'on retrouve le mot Trayiç dans l'hom. III, PG 49,58, où le
problème du châtiment injuste est posé.



PAGE 293 CHAR 11

13. 'Avïjp ôiyXtocraoe àTïOKaXxrnTex pouXàç èv
auveôptaj. Oùôè XaSpç, àXXà Ôï]p.ooig eYi TTJÇ pouX^ç yiyvo|xévnc-

èvra06a TOV ÔoXepôV ^aiv, TOV OÙK àX-nOfj.
ITiffTÔç Se nvofl Kp«TTT€t lïpayiiaTa. c'Opa TTÛÇ

aÙTOÙç TTapaTi9if]cav TOÛTOV Koà èKelvov TravTax°û> ïva <Ml «ÙTTJÇ
TO

14. OÎç nfj iJTrrfpxei Kupepvnaiç miTTcrucriv toaircp
(|)tjXXa, aaiTiipia 6e liirapxei èv froXX^ pouXlj. Ti è
« cî)ç 4>i5XXa » ; vHToi àvayKctaTCùC, f| ck âKapiroi, fj T

4 Trapaxwpoijcav KO! TTITITOUCRV. « KupépvTicac »• oxrre TOV
(3vov oiKovoiielv KXuôoSviov yap €<JTI jiéya KOI xa^eTrov Kcà
à(j>6pT]Tov. « 2a)Tqpta ô€ {mapxei. ev TroXXfj pouXfj »• oùx àiiXôc
èv pouX^, àXX1 « èv TroXXfl»- OÙK apa èv awjiaaiv, OÙK apa èv

8 XP'HIJ10101-1 ;̂ Q1ùK ^P* ^v 4)^a)V nX^Seï oùôè èv aXXcp TIV{, àXX' << èv
TroXXfj (BouXfî ».

11.13 P-6 auyKpiaewç scripsi : OXIVK- P

11.14 P,ZTp (4-8 brevius)

Catense

p. 11,144-8 "ff (fore TOV éat/râv fiiov obcovoftéîv
èan. fiéya K&1 âipopyroi'. [...] El. â£ rj awnjpîa é&rb' « et'

» KKfï aux ânÀâç « ftouÀy», àÀAà KOI « rroAÀq », OVK apa
éf (Kûfnxcnv y xprfftoKriP.

ZT - 2 à^opi^Tov + ô (3ioç T
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13. L'homme à la langue double dévoile les conseils
en assemblée. Et il ne le fait pas même en cachette, mais en public, alors
que le conseil a encore lieu : il parle ici de l'homme perfide et non
véridique.

L'homme fiable ne souffle mot des affaires. Vois
comment il les oppose, l'un et l'autre, partout, afin que par leur
comparaison même, tu prennes une voie et fuies l'autre.

14. Ceux qui n'ont pas de gouverne tombent comme
des feuilles, le salut réside dans un grand conseil. Que signifie
« comme des feuilles » ? Ou bien nécessairement, ou bien comme des
arbres stériles, ou bien ils cèdent aux circonstances et ils tombent.
« Gouverne » : pour ordonner leur propre vie, car la houle est grosse,
difficile, intenable9. «Le salut réside dans un grand conseil»: pas
simplement dans un conseil, mais « dans un grand conseil ». Il n'est
donc pas dans les corps, il n'est donc pas dans les richesses, il n'est donc
pas dans le nombre des amis ni dans quoi que ce soit d'autre, mais
« dans un grand conseil ».

9 KXu6ojvaov à^6pr\Tov : cf. la Lettre à Olympias XVII 2c, SC 13bis, p. 374, à
propos des malheurs de Job



PAGE 294 CHAR 11

15. IIovTipôç KaKOTioieî, oxav aun.jja^'q ôiKearç. Méya
ôelyjJLa, cnav HT] 6e TTJÇ àp€TT)ç TO TrapdôeiyjJia ex<ov,

jji€TpixoT€poc yevrçTai, àXXà Séov (ii|irjaa08ai, 6 ôè AveXetv aÙTov
€Tn0un€v où yàp (jxÉpcov TOV eXeyxov eiç TToAep.OF TpeireTOi.

Miaeî Se OXKOV àa<j>aXeiaç. TOIOÛTOÇ yàp 6 TOÛ

16. TUVTÎ €^x«Pl<rT°Ç«vSpi ôo^a. MTJ yàp 6ï]
elç «vSpàç Trepie Gravai rà TTJC àperfiç- TroXXai yàp KOI
ÔiôdoKaXoi yey6vaoxv, oïa f| A€(3j3ûpaf, oïa if) T6v 'AiroXXô

ôpovoç 8è aTijivac yuvn jiioroûaa SiKaïa.
€Kêt f) àTi[iia, ev0a av f| àôuaa OÙK ànavlaTaTai, OÙK
•naXiv.

8 IIXouTou ÔKVTjpol èvÔeeîçyivovTav, oî Ôè àv6p€Îoi
èpetÔovTax TiXotiTaj. Oùôè TîXouTou àrrayei oùôè rfjç èvôetaç

KC(Tà TÔV TtXoÛTOV.

f.Jg4 g. Ac 18,24

11.15 P, ZT y (1-6 aliter) - 1 ou^ir) Rahlfs : -£ei P

11.16 P, ZT (1-4 [tri - KarnxiF«o"a, 6 exet - ànaviararai, 9 oiiôè -
à-nayei) - 1 yàp > ZT II 2 ek > Px rest. Psl II 2-3 yàp - oïa P :
euôoKifiïjaav ZT II 3 oïa1 P : oîov ZT II ôeppo^pa P : Ôepcopa ZT I I oïa2 >
ZT II 3-4 r\ - KaTfiy^asa P T : Ka\ Irepai Z II 9 où5è + TO\) TZ

Catenae

y. 11,15 1-6 Méya âe ôëîy/jt& noisijpiaç, Srav fifjôe rà ..,^
âpfTfjç napaôeiyfia: (%ù)is fierpuoTepoç yéi//}ran, àÀÀà âéoif

£ï]Àûkran, 6 âè mf€Àëîi' aurais ém0uf2€Î ftq <f>épù)v rfa JQfvvnv
« Ktà fiiiaéi Toi'' àffipixÀf) OÎKOIS»' ToioCtroç yàp o TOÛ

ZT - 4 OÎKOV T : TJXOV Z
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15. Le méchant fait le mal quand il se mêle an juste.
C'est un grand exemple de méchanceté, quand, même avec l'exemple de
la vertu, il ne se modère pas; au contraire, alors qu'il devrait l'imiter, il
désire le faire périr : ne supportant pas la remontrance, il se tourne vers la
guerre.

Il hait la maison10 de la sécurité. Car telle est celle du
juste.

16. Une femme pleine de grâce est une gloire pour son
mari. Ne va pas croire, en effet, que le privilège de la vertu est réservé
aux hommes ! Car beaucoup de femmes ont même été des maîtres,
comme Déboraf et comme celle qui catéchisa Apollos?1 J.

C'est un trône de déshonneur qu'une femme qui hait
ce qui est juste. C'est-à-dire, là est le déshonneur, d'où l'injustice ne
saurait s'éloigner ni se retirer.

De richesse les paresseux viennent à manquer, les
courageux s'appuient sur la richesse. Il ne détourne pas de la
richesse ni du manque de richesse.

10 Par rapport au texte ordinaire des Proverbes, qui a iixov (« la voix »), la leçon
OÎKOV (« la maison ») est certainement fautive; nous la conservons, car c'est peut-
être elle que lisait l'auteur.
*1 Dëbora et Priscilla sont citées comme modèles de vertu pour les hommes dans de
nombreuses homélies de CHRYSOSTOME, dont l'hom. LXI 4 Sur Jean, PG 59,341,
les nom. XXX 2-3 et XXXI 1 Sur l'épître aux Romains, PG 60,664 et 669, l'hom.
XIII4 Sur l'épître aux Ephésiens, PG 62,99, l'hom. X 2 Sur la deuxième épître à
Timothée, PG 62,658 et Sur « Saluez Priscilla... » I, PG 51,192; cf. C. BROC,
op. cit., p. 467-544 et 555-558. Voir aussi le commentaire de Pr 1,8.
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17. Tij i|nJXTÎ éctuToû iroieî àvfjp èXctîiiaiv. Mf)
€Kelvov eiJ€py€Tela9m.- ap.a TO OÙTO KOI TTpoTpoTrf| irpoç

èXeïi|i.odTÎvr|v èo"T\v KOI SLÔaoKoXiaç $pioroç TpôVroç, '{va oTav
KOL au €\i TTOIÏJÇ, (Ix; aura; Trdaxwv eu, Kcà '{va OIÎTO)

yàp TO eaxjToû at5|ia ô
Ttvoç oxiv cveKev TO aû|Jia «{ITOU (3ÀaTFT€i; Ka\ OÙK eiTiev « TTJV

8 ^X^ »? <*^à « TO aô^a », OTT Tijitoplav kÇr\Tf\a€v où c^opTiKiîv,
àXXà cnjjip.€Tpov. Koà TIC àv TOÛTO émoi, eâv TIC èv voacp

4KdSv; Kcù. p.T] Toùvaviiov a<|)p{ya
évoç- TOÛTO ôè aÙTO oùx îiyfl voapv elvca ao5

12 TO Tpuc|)fjç aTToXoakxv; T( voaiiipoTepov, einé |ioi; T( 8è
àa6ev€0T€pov TOÎ) OUTO) 8iaK€i|j.évou aœj

11,17 P, ZT 6 (7-12 aliter) - 1 èXe-r^v PPC : àveX- Pac

Catenae

ô. 11,17 1-2.7-12 'EKGIPOIS yàp €Ù€pyeTû)if eau/roi-'
TOÛTO miéi, éKaTovranÀamom éA/7%'w. To ffïûfia âè Kai où
TJJJ.' t/x/xîW eîne /BÀaJTTeii' roi-' âveÀefyova, on. avwierpoi'' KOI.
où fiopTiKi}!*' ègijTijaç TiftôJpêseK Tûwç yâp où xffà&T£tîrep0i-f TO

TZ
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17. L'homme miséricordieux agit pour son âme. Ne
crois pas que celui-là reçoive un bienfait ! C'est à la fois un
encouragement à la miséricorde et la meilleure façon d'instruire, afin que,
quand toi aussi tu fais le bien, tu le fasses comme si c'était toi-même qui
en bénéficiais, et afin que telles soient tes dispositions.

Car celui qui ne fait pas miséricorde détruit son
propre corps. Pourquoi donc nuit-il à son propre corps ? Précisément,
l'auteur n'a pas dit « son âme », mais « son corps », parce qu'il a cherché
un châtiment non pas intolérable, mais proportionné. Et qui pourrait dire
si quelqu'un est jamais tombé malade volontairement ? Et, à l'inverse, ne
va pas être gonflé de sève, être corpulent12, bien en chair13 ! N'est-ce pas
justement, selon toi, une maladie du corps que de jouir de la volupté ?
Qu'y a-t-il de plus malsain, dis-moi ? Qu'y a-t-il de plus faible que le
corps dans cet état ?

12 Le mot eùcro5p.aToç est assez rare : cf. l'emploi du verbe eùcrœixaTcco chez
Aristophane, Nuées 799 et JEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Olympias XIII 4a, SC
Obis, p. 342, Contre les détracteurs de la vie monastique II 5, PG 47,338, hom.
XXXIV 5 Sur les Actes, PG 60,252.32 et Sur le sacerdoce VI 12, SC 272, p. 344;
voir l'Introduction, p. 83.
13 KorracrapKoa) : sur ce mot rare, voir l'Introduction, p. 84.
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18. 'A<yepT|ç TTOict epyoc âdiKa. TOÛTO
Utrépua 8è ÔIKOIWV p.ia8ôç àXi)9eiaç. "H TOÛTO

4>T|CrU' ÔVl TOÛTO Ô KapTTOÇ TOtÎTOU, T(\ Kûà, TO aTïlpfia, Tj €1 Jifj

4 TOÛTO, OTI TO « cnrépp.a TÛV ôiKcdcav |0.ia66ç » ÊGTIV
», TouTecnav iralôaç eùyevctç è^ éicaTépaç Tf}ç

19. Tlôc ÔiKaioc yevvârax eiç
àTToGavetv 8xtoy|i.ôç 6e TÙÎV àae^aîv eiç OavaTOV. 201.
BSeXuyjia Ktipvc^ S\.eaTpa[L\iévai ôôoi. Èlra oùx\ àrrà ™v
rraaxovTov, àXXà Kcà àiro Tfjç i|iTJ(j)ou TT)Ç Trpôç TGV 6eàv

aÙTo 4)euKTov 6v, irdvTctç KLVÛV TOÙÇ TOTTOUÇ TOÙÇ

21. Xeiplx^îpfltc èjipaXûv àSiKwç OIJK
earat. AaipoôoKictv XlyeL. C O TOLVUV erepoç oùx otîrcoç, àXX' ô
CTTîe^pûiv ÔiKaioativïiv Xi] ji itérai jiiaOov triaTov. To\jT€anv
(3é(3caov, TouréaTiv àXï]9f)- el KO! TÇJ TrXeov€^{çt èK€ivoç
àXX' oùx OUTCOÇ.

11,18 P

1U9-201 P

11,21 P, C (1-5 xeipi - OIÎTCOÇ), AGM (2-5 ôupoôoiaav - OUTCÛÇ),
ZT e (4-5 aliter) - 2 coroi + KOEKCOV C II 6 > G II 3 Xttyeroi PPG C1 AG :
Xtinjjj- pac Xiîjs- M II 4 TouTécjTiv > C AGM II àXi^ P C G : -8èî AM
II el> AG II TTpoiJX€i. P 'ZT : Trpoaexet C AG npoéxa M II 5 OIÎTWÇ P
Ctx M : OUTOÇ Csl AG

Catenae

e. 1,21 4-5 Âï$t-' yéft fiîjcrii', 6 ôûpa Aa/n/Saiw npoux^i rfî
€ove£i@, âÀA 'oûxi
TZ
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18. L'impie fait des œuvres injustes. Voilà le fruit que
celui-là récolte ! Semence des justes, salaire de la vérité. Il veut dire
ou bien que c'est là son fruit, ou encore sa semence, ou bien, sinon, que
la « semence des justes » est le « salaire de la vérité », c'est-à-dire de
nobles enfants des deux sexes en échange de la piété.

19. Un fils juste est engendré pour la vie, non pour
mourir; mais la poursuite des impies va vers la mort. 201.
Abomination pour le Seigneur que les chemins tortueux. Il montre
ensuite, en se fondant non seulement sur l'expérience, mais aussi sur
l'avis de Dieu, qu'il faut fuir ce chemin, et il met en branle tous les motifs
symboliques14.

21. Qui donne injustement de la main à la main ne
sera pas impuni. C'est de corruption qu'il veut parler. L'autre, donc, ne
sera pas impuni, mais qui sème la justice touchera un salaire fiable.
C'est-à-dire sûr, c'est-à-dire authentique; même si le premier a l'avantage
par sa cupidité, ce ne sera pas fiable.

14 Comme l'image de la semence en Pr 11,18 et 21 ou la boucle d'oreille sur le
groin de la truie en Pr 11,22.
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22. "QcFTTep èvornov èv ptvl vdç, OUTCO yuvouid
KaKO<{»povi KaXXoç. Ttvoç êveKev ev TOUTCP TLÙ £cpq> r\yayç.v
TO -napûtôeiyiia, KO! oèx £repov ëXapev £$ov; "On. Ka0dtTrep i] uc,

4 TOUT(p jiaXiara T$ p.epei. TOÛ CTc5p.aToç, TOV (3op(3opov àvaiavoûaa
TGV XP1-10'0^ èxelvov 8xa<j>9e£pei KÔa[j.ov, OUTOJ KOI T]
KaTOiaxuvci TT^V €Ù^.op(|)îav. Tivoç ouv eveKcv yéyovcv
Kai où XéyeiC' « Tivoc ouv cveKev yéyovev ac|)ptov; » Suyxœpel 6

8 9ebe KO! TcAç àvot^Toiç yuvai^lv yev^aSai KaXcftç, ïva if]
<j>poi/ifjiTi KOI auveTT] IJITI 8mj|i« î[i TO KTt\na., àXX' €iraio6T]Tai TO
OVTCJÇ KoXov. Suvexcopriaev KOL TOLÇ a<j>pooa yevéa6ai TrXouaioïc,
iva 6 4>povijioç 'iôyi TO èvôeèc Tfjc ôœpeâç, iva (if) irepi TOÛTOC

12 èiTTOïiiiévoç fl, àXX' eKâvo ÔIU>K§ TO K<XI TatjTa TTOIOÛV «aXa.

11,22 P, C AGM Z vô (2-12 TIVOÇ - KaXd), ZbisT Ç (2-12 aliter) - 1
iioç Rahlfs : uiôç P II 2 TIVOÇ + oîiv C Z II ̂  P C' AGM : &PUV Z ||
3 oùx - £4>ov P C Z : OÙK èv €Tep(p AGM II 5 xpwoOv P C1 Z ZbisT :
-aov AGM II ôiOM))eeipei P AGM Z : -pT] C II cm + Ka8cmep AGM II i\
P C1 AG Z : o M II ôç P C' AGM : uioç Z II 5 r\ > G II 6 Karaiaxvv&. P
C AM : -vîi G II 7 Xéyeiç P C1 AGM : Xéyei Z II 8 yzvéaQai P C'
AGM : yiv- Z II 9 tau^-n P C AM : -£ei G II èîToiae^Tat AGM Z :
ènéo-e^Tai P èTialae^Te C1 II TÔ P C : TOÛ AGM Z II 10 KaXov P C1 :
KaXoO AGM Z II &j>poai P C' Z : «VOTITOIÇ AM àvoitrai.ç G II
•nXoyaxoiç P C' AGM : -oiouç Z II 12 €TTTOTHJI€VOÇ P C' AM Z : -vcuç G
1 1 €Kelva) P C1 AGtx Z : èKeivo GslM ZbisT II Siwiqi P AM Z : -KO, C' G

Catenae

ç. 11,22 2-12 '&£ yàf> 'ëfcéftvç' é0afv£éi aùro irepï fioppopov
€ÏÀoii/n€i'oç Kal àri/noî, OUTOJÇ nopiseia yvvaiKoç ro

TOV (Tùfaaroç. OÔK âÀÀov âè tffat; àÀÀà rovro
rrapéâeiyfta, énel TOUTÛ) 7$ fiepei TOV atufiaroç {{nûiant TOI'

roi'1 ^puo'oCfi'' €K€ii><oi.f ôiafiôeipei Kffcftoi-'.
o Sfoç yfvéaffa'.i Katifo, KCKITOI a<f>pova oScrais, ir* //

K(à ovi^err) //$ Qavjiiacrf) TO fcjijfjta, âÀÀ ' ëKâvo ôuâq). To
T&VTâ! ÎTOloQt-' KffAa.

ZbisT - 7 €K€ivoç + TT)V xP'n0^^ aÙToû àyvocov T II 6 iv' fj T : ïva
olZbisll8KaLT:6èZbis
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22. Comme une boucle d'oreille sur le groin d'une
truie, ainsi la beauté chez une femme bête. Pourquoi a-t-il choisi
comme modèle cet animal et n'a-t-il pas pris un autre animal ? C'est parce
que, comme la truie - surtout sur cette partie de son corps - en remuant
la fange15, gâte cet ornement d'or, ainsi la femme fait honte à son
charme. Pourquoi donc est-elle devenue belle ? Et tu ne dis pas :
pourquoi donc est-elle devenue bête ? Dieu permet que même les
femmes sottes soient belles, afin que celle qui est sensée et avisée
n'admire pas cette qualité, mais comprenne quelle est la vraie beauté. Il a
permis que même les insensés soient riches, afin que celui qui est sensé
voie l'indigence du don, afin qu'il n'en soit pas impressionné, mais qu'il
poursuive ce qui produit cette beauté.

15 Cf. l'hom. XXII 4 Sur la Genèse, PG 53,191, où l'image évoque l'âme
embourbée dans ses habitudes peccamineuses.
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23.'Em6uiua ôiicaiou irâaa àyaSif. 'Opçtç OTI où TÔ
lv, aXXà TO TOuSvôe èmOujJiclv Trovrçpov;

'EXîriç 6è àoeptôv àîioXetTai. 'Erelvcov ôè Km.
èXmÔeç Troi/npav TTÔV yàp ô kàv èXmori TIC à

24. Eialv oî Ta Ï6ia aiTcîpovTeç irXeiova -rroioiiaiv,
€iaxv ôè Kal oî 0uvayovT€ç Ta àXXoTpia Kal
èXaTTovotfvTai. Toxrréoriv elôev crKopniafiov Trpoaoôou

4 ÛTro9ecn.v KOI cruvaycayfiv €XaTTOu|j.évï)V. El ôé elatv Tiveç è(()'
<Sv rrapéXuaev TaÛTa Kcà OÙK èiroiTiaev OÙTÀ en' èKeivcav,
oTJ|JL(()ï]jJLi on OÙK Ira iravrcov TOÛTO o^jp-paivei, oxrre JJLT]
àvayKacrrTiv e.vca TÏ^V àper^y. El yàp è-noiïiaev TiavTaç TOÙÇ

8 TiXeoveKTctç névriTac Koà iravraç TOÙÇ èXefJiiovaç TrXouoaouç, wç
àvayKT}ç ouanjc, TrdcvTeç eiréTpcxov, àXX' ouTe TO nâv 6Trolr|CTev,
iva |r?) àvdyKT| fj, oùôè TO nâv ctaaev, '(va JJ.T) TroXé|Jioiiç èyeipr).

11.23 P, C AGM ZT (1-2 èp^ç - rrovTipov), ZT (3-4
2 Toi<3v8€ P C1 AGM : ToitoaSe TZ II Tfovnpov post
AGM I I 3 eKeivcov ôè P : TÛV 6è àaepûvZT II KOL + al T

II 4 èàv > ZT II èXmcjT! P : -aei ZT II TIC > TZ

11.24 P, C1 AGM Z (3-10 TOUTÊCTTIV - èyeipï)), ZbisT C (3-6
brevius) - 3 eiSev P : eiSov C1 AGM lôoiç Z 11 4-5 k$ ' - èKeivœv P : otç
Toùvavriov cru^paivei C1 AGM Z II 5 oi5n())ifi}ii + Kayw AG II 6
àvayKaaTTiv P C' Z : -TLKTIV AGM -TGV ZbisT II 7 TrXeovéKTaç P C'
AGM : TrX€oveKToûvTaç Z II 11 oùôè P C Z : OUT€ AGM

Catenae

11,24 3-6 T(Sif nef 6 (TKopmcrfioç rrpoaaôov
[...] ndy â£ // aiimyûjyf) €Àarrû>a&tiç où avfifla&ei âè

ém nai-rtûi', fra ///; àtwpK&crroy yévrjTcn. /; âpertf.
ZbisT
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23. Le désir du juste est tout à fait bon. Vois-tu que ce
n'est pas le désir, mais le désir de beautés comme celle-là qui est
mauvais ?

Mais l'espoir des impies périra. Ceux-là, même leurs
espoirs sont mauvais : car tout ce qu'ils peuvent espérer, c'est la
perdition.

24. Il y en a qui, en semant leurs propres biens, les
augmentent, et d'autres qui les diminuent en amassant ceux des
autres. C'est-à-dire : il a vu dans la dissémination une base de revenu et
dans ce que les autres amassent une diminution. Puisqu'il y en a à qui
Dieu a épargné ce malheur alors qu'il ne l'a pas fait à ceux-là, je
reconnais que cela n'arrive pas à tout le monde, de sorte que la vertu ne
soit pas contrainte16. Car s'il avait rendu pauvres tous les cupides et
riches tous les miséricordieux, tous se seraient empressés comme si
c'était une nécessité, mais il n'en a absolument rien fait, afin que ce ne
soit pas une nécessité, et en aucune manière il ne l'a permis, afin de ne
pas éveiller de conflits.

16 Sur ce thème, cf. le commentaire de Pr 11,302 et l'hom. VI 3 Sur la pénitence,
PG 49,318; voir aussi L. MEYER, op. cit., p. 170.
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25. ^ux^i eiiXoyiuievTi TTâaaàiïXTÎ,àvf|p6è
OÙK €Ùo;xTÎ|u0v. OÙK eiTT€V « «TrXfj eùXoyï|fJ.évTi », àXX' T]
« eùXoynjjiev'n cnrXfî », TOUTE on v « Tiâaa ». Kav ao^V eLTfQç, KOCV
ÔTIOÛV, TÏ|V oùôèv

261. 'O awéx<àv aîrov ànoXinoiTO aùfôv TOÎÇ
eôveaxv. 'EvTaû6a OÙKCTI. àvaip€aiç, àXX' àpai, TotiréaTiv
àiroXiTroiTO TOÎÇ TroXcjiioiç, JJ.TI àircovoiTO aÙToîi, OeXcov Setéjoa

4 Ô€tvov TO npâyp.a. OUTCÙ KOI ITaOXoç àpârai- «vOcj)eXov Kcà
aTTOKo4iovTai ol àvaaTotToOvTeç d|iâçh »• ourw Koà fniâç Troicop.ev
km. TÛV a<j)6ôpa àTTïiyopeii|i€va)F.

263. CO TintoîiXK(3v fftTov ôtinoKaTapaTOC TTJV
8 KOLVTJV Tpo^fjv, eiKOTtoç- Xi[j.ov TTpay|jiaT€ij'n KCCI è|mopeuTQ7 K<XL

TOV \i€v 0eov TrapctKaXeîç Troifjcroti eùeTTipiav, CCÙTOÇ ôè Xi[ibv
d^eiç- oùôèv TOUTOU rrovnpôYepov.

h. Ga 5,12

11,25 P, C AGMZ(2-4oÙK - Xéyci) - 1 eï)Xoyn|Ji€VT| scripsi (cf. 1.
2 et 3) : eùXoyoujJuÉvn P II ÀTTÀfi scripsi (cf. 1. 2) : àya9TJ P II 2
eùXoyïijiévif] P C' AM Z : -you(i€VTi G II 3 eùXoynuévn P C' AM Z :
-youu,€Vï] G II 4 -nacra P C1 AGM : Trâaav Z I I Xéyei > AG

11,26! -3 P, C1 AG (2-10 èvraOto - novTipoTepov), Z (2-3 10
èvraû8a - aÙTOû, 7-10 ô - TiovîipOTepov), ZbisT T\ (2-5 brevius) - 2

i P : oùxi- C' A Z oùx TI G II àpai P C AG : àpâ Z II 3 iroXe^xoiç
Z II àirtovovro P : cmovovro Cac cmovavro CPC AG ZT II 4 TÔ

Ôewôv ~ AG II àpâTai C1 AG : ôpâTca P > ZT II 6 ô [+ yàp Z]
- SïijiOKaTdpaToc post 10 noviripéTepov ~ Z I I 8 Tpo^fiv + d ôè Z II 9
-rroifiom // P II 10 KaTaaKeudé^eic + oir€p C'

Catenae

•q. 1 1,2e1 -3 2-5 &éÀû)is ââfai âeiràp ro TOÛ irpayftaroç
âpâ Kéxprfrm, oîov pr) ànovairo avrov, àÀÀà no

OIITÛ) K(â JTaûÀoç- « ofieÀoi' /cal àjTOKa</foi>fTû!i oi

ZbisT
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25. L'âme bénie est tonte simple, mais l'homme
irritable n'est pas convenable17. Il n'a pas dit «l'âme simple est
bénie », mais « l'âme bénie est simple », c'est-à-dire « tout entière ».
Appelle-la sage, appelle-la comme tu veux, lui, il la dit exempte de
méchanceté.

261. Celui qui accapare le blé, puisse-t-il
l'abandonner aux nations. Ce n'est plus ici une réfutation, ce sont des
imprécations. C'est-à-dire : puisse-t-il l'abandonner aux ennemis, n'en
pas tirer profit, l'auteur voulant montrer la cruauté du fait. De même, Paul
prononce cette imprécation : « II vaudrait mieux que soient retranchés
ceux qui vous troublent11 ! ». Faisons de même, nous aussi, vis-à-vis de
ce qui est strictement défendu.

263. Celui qui vend le blé à prix d'or, le peuple le
maudira18. Il s'agit de la nourriture commune : c'est justifié ! Tu fais
des affaires, du commerce avec la famine et tu demandes à Dieu que
l'année soit bonne, alors que toi, tu organises la famine ? Il n'y a rien de
pire !

17 Cf. ce proverbe dans i'hom. XXVIII 6 Sur la Genèse, PG 53,260, les hom. XVII
4 et XLVIII 3 Sur Jean, PG 59,114 et 272 et les hom. VII 3 et XXIX 4 Sur les
Actes, PG 60,66 et 219.
18 Sur ce stique hexaplaire, cf. I'hom. XXXIX 7 Sur la première épure aux
Corinthiens, PG 61,343 et I'hom. Sur les kalendes 6, PG 48,962.
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28. 'O TT€TToi0û>ç em TrXouTcp TreaeÎToa, 6 8è
ôiKcawv, OUTOÇ âvaTeXeî. TouTéairv

àiroSaveiTai JJ.TI KapTrœadnevoç ra OÙTOÛ. « OUTOÇ
àvareXel »• où Xéyco on CRTOV eir noXiiv, àXXà CCÙTOÇ
el Se aÙToç, TToXXcp jiâXXov rà -yevvr\\i(na OÙTOÛ.

29. 'O |iïj
àvcnouç. Tovréani.' ol
. ITe/A KaTaardœtûç obaaç, éç eï nç;

à àyat'axrû)!' /} oç rdiç yuvai^i
ërâv /ut] Kara<t>f>oi'€Îi' /J??â£ râv

yàp

11,28 P, ZT (2-3 TOureaTiv - aÙToO, 5 el - aïiToO) - 2 TouTécnav
P : oîov ZT II 3 èKéîvoç + \ikv ZT II 3-4 rà aiiToî) P : TT TÛV aùrâv
ZT II 5 aiiToç2 P : ÊKÉIVOÇ ZT II 6 j€Vvr\\iaTa ZT : jev^ara P

11,29 P (2-7 lac.), C ZT (3 okoupelv - ôiarpipeiv) - 2 àvénouç] hic
des. P II 3 SiotTpijBeiv + cibç
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28. Qui se fie à la richesse tombera, mais qui soutient
les justes, celui-là s'élèvera. C'est-à-dire : l'autre mourra sans avoir fait
fructifier ses biens. « Celui-là s'élèvera » : je ne dis pas qu'il aura encore
beaucoup de blé, mais qu'il s'élève lui-même; et s'il s'élève lui-même, bien
davantage sa descendance !

29. Qui ne reste pas autour de sa maison, celui-là
héritera de vents19. C'est-à-dire : il apprend à veiller sur sa maison,
au lieu de passer son temps dehors. Il parle de la tenue de la maison
comme d'un homme en colère et indigné ou qui exhorte les femmes à ne
pas mépriser les domestiques ni les serviteurs : Et Vinsensé sera au
service de l'homme sensé. Il faut, en effet, chercher à être sensé même
quand on est serviteur.

19 Le manuscrit de Patmos étant lacunaire à cet endroit, l'interprétation de Pr 11,29
à 12,3 n'est transmise que par les chaînes : voir l'Introduction, p. 14 et 22-24.
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302. 'A4>aipovvTai Se atttpoi
Où rroÀÀaKiç raOra yiverar Ôià TI 6 //«' wpoç yijpac Àinapov
ànfoTrjffev, 6 ôè et-' npodupoiç ài-ijpïrdaôrj -Tijc £tt)i}ç;
7>7/' aiTiûH/ Kcâ firjKén ànopû^tei'. Ti oui''; "Ori ro

ïm fiq âmyKàffffjj rj

31. El 6 fièïf Sikaioç fioÀiç aûfgerai, 6 à
l à/iapTû)Aoç nov ^afftrai; JTpcxre^e on fiaKpoç 6 fiioç,

JTOÀÙ ro tiÔMUoi' rfjç tfutfç mtiÀtâ al ImfiovÀai Oô yàp Ôfj
4 TQÛTÛ fitjai-p &n fiera TO KaTOpff&rm • -rrÀrjt' ei Kal TQÛTO

KûÀâç À/yei. Ei yâp ègéraoïç yévoiro rûf vrnipynéwai
rrap' aurait Km râp jjfj.erepû)vf oïfôèi'1 earai nÀéov « Ov yàp
ôiKOUJ&ijaeTan èfûSmov crov rrâç gtûP », Kaij avrov TOÛ îjtâou

8 Kadapcârepoç nç //• « "Aorpa ôè OÔK afieirrrra! èiwmof aùroQ » •
œârov

i. PS 142,2 j.Jb!5,15

11.302 C AGM Z, T (4-5 TO - àpe-nî aliter); deest P lac. - 2 où C A
Z : oùSè GM II 3 -npoeupoiç C! Z : -pcaç AGM II 4 [XTiKén C' : irn AGM
Z II 4-5 on - cru[ji|3aiv€L C' AGM Z: aujipaiyei 8è TroXXaKic

T II àvayKaaGfi CS : -<JTT\ M Z -OTIKT] G -CTTOV $ T II

11,31 C' AGM TZ, Zbis (6-9 brevius); deest P lac. - 2 npocrexe
C' AGM Z : K«I yàp T II 3 TTOÀÙ - &% C1 AGM Z : KOL T II 3-4 Sïi -
OTI > T II 4 TTÀTIV C AGM Z : Xéyci T II Xéyoi C1 AG : Xéyei M
incertum Z > T II 5 Xéyet > T II 5-6 utiTipy [iévcov - aÙToO C1 AGM : eiç
TUiâç TOÛ 9eoO ZT II 6 oiiôèv - nXcov > ZT II 6 où yàp C AGM Zbis:
TIC ZT II 7 ÔiKccico8ria€Tca - £<Sv C' AGM Zbis : èvtomov aÙToO
ô\Kco.a)6rîaeTai ZT II £<î>v + c|)T]càv ô Aauiô Zbis II 7-8 K«V - fj > T II" 8
TIC > Zbis II 8-10 aarpa - lôclv C' AGM : taaTe Ôià <t)iXavepwTTiav
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302. Les âmes des criminels sont retranchées avant leur
temps. Cela n'arrive pas souvent : pourquoi l'un est-il parvenu à une
opulente vieillesse20, tandis que Vautre se voit arracher sa vie à son
seuil ? Apprenons-en la raison et ne soyons plus perplexes. Pourquoi
donc ? C'est que le contraire arrive, afin que la vertu ne soit pas
contrainte21.

31. Si le juste est à peine sauvé, l'impie et le pécheur, où
les verra-t-on22 ? Prends-en conscience : la vie est longue, grande est
la stabilité de l'existence, mais nombreuses sont les embûches. Car il ne
dit pas que [le salut vient] après Vaccomplissement de bonnes actions;
d'ailleurs, s'il Vavait dit, il aurait eu raison de le dire. Si, en effet, on
examine ce qui nous vient de Lui et ce qui est à nous, on n'y gagnera
rien23. Car « Nul vivant ne sera justifié devant toi' », même s'il était
plus pur que le soleil même24. « Les astres ne sont pas irréprochables
devant Lue » : on peut voir ici sa bienfaisance et son amour des
hommes.

20 Cf. cette expression en contexte identique dans l'hom. XXVIII 2 Sur la première
épître aux Corinthiens, PG 61,234.
21 Cf. le commentaire de Pr 11,24.
22 Le traité À Stelechius 4, PG 47,417 cite ce verset en faisant comprendre que si
David a dit « Seigneur, ne me reprends pas dans ta colère » (Ps 6,3) et « Nul ne
sera justifié devant Dieu » (Ps 142,2), c'est qu'il « avait été instruit »
(TreireaSeuTo) que « même le juste est à peine sauvé ». Voir aussi la citation de ce
verset dans le commentaire de Pr 10,4 lignes 44-45, ainsi qu'en 1 P 4,18. Sur
l'influence présumée de David sur Salomon, voir aussi l'interprétation dePr 1.101 et
8.101.
23 L'hom. VI 5 Sur Vépître aux Romains, PG 60,438 souligne la justice de Dieu
(et, plus loin, sa « philanthropie ») en des termes très proches : El «pi'caç
yévoiTO KOI è£eTacriç TÛV ÛTrnpyjiévcov TOÎÇ 'louôaioiç trap' COITOÛ, K«l
TÛV Ttap' GÏITÛV eîç aùrov yeyevTiuévwv, rà viKïirtfpia è'cFTai Tiapà ™
0e<S, Kal rà Su<aicop.aTa aùroû mû/Ta. « Si on juge et qu'on examine ce qu'il
a fait envers les Juifs et ce qu'ils ont fait envers lui, la victoire ira à Dieu et tous les
actes de justice seront de son côté. »
24 ToO f|X(ou KaSapeoTëpoç : expression semblable dans l'hom. XXVIII 2 Sur la
deuxième épître aux Corinthiens, PG 61,592 et l'hom. IX 2 Sur la deuxième épître à
Timothée, PG 62,653.
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XU

1. rO àyaneSy traiâeiaf àyarrâ œicrffqmit 6 ffè
filtra v éAeyxovç aippûip'. "fUffTrep ô (tq &//IÙJP

yiverai, OVTM KOI évraîida ovx e(e

21 . Kpeicraans 6 evptàv x<*Pltr *f&P& tcvpiq}. Où na/xr.
i-'ff/yûfm^ àÀÀà napà T$

3. Où KaT0p0ti>aei apûpamoç ff arofiou. "Opa TTÛJÇ
norè fièis âno rifç TGV fffoû iftiffiou, norè âè àtro TÏJÇ: rcQi-'
âvdpû)mi>ct)i>> npayfiérûii' émyei. « 'Ef âvoftou aôôèi1 KaTQpdùxrei » •

4 €i> àpoftiçt naiTa âLearpatifiém.
Ai âè f i f gai nffv ai/fautif otf/c èfapdifffOfTaL

Tovréon. Kâif aùroç ànoÀrjTca, àÀÀ ' î) pjga (jtévei, Mff rôî<ç
i£ù)d€i/ Trpcxf€X€' irrroÀcififié ècm Ktâ Àçifiai'oi'' TOV

8 àtfOfîUÛIs&l. ' TTTOCTT1](Tei OU

12,1 C ZT; deest P lac. - 1-2 ô2 - a^pœv ZT > C1 II 2 ûkmep + yàp
ZT II OepaTreikaOca C1 : -Tr€u6flvat ZT II 3 èvraûQa - x<*pu' C : OUTOÇ

ov TZ

C' Z; deest P lac. - 1 Kpelacrojv Z : Kpelaaov C1 II 2 8uvifl C' :
ouvaia.iv Z II eûpelv C' : eupiQ Z

12,3 P (1-8 lac.), C, AGM Z (1-8 opa - àvapiwvai), Zbis (3-4 aliter)
- 3 è£ - KctTop8c5aei C1 AGM Z : où KaTopBœ nç è^ àvop.ou iroTe
Zbis II 4 àvo[da + yàp Zbis II 6 cm6Aï]Tca C1 AGM : àTToAX-nTai Z II 7
èaTT.>MII8[ÙTToaTTicT€i oij hic inc. P > C AGM Z
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Chapitre XII

1. Qui aime Vinstruction aime le sens, mais qui déteste
les reproches est un insensé15. De même que celui qui ne veut pas être
soigné devient malade, de même ici26 : il n'obtiendra pas grâce.

2l. Mieux vaut trouver grâce auprès du Seigneur21. Ce
n'est pas auprès des hommes, mais auprès de Dieu que tu pourras la
trouver.

3. Un homme ne réussira pas par un crime. Vois
comment il tire argument tantôt de l'avis de Dieu, tantôt de celui des
affaires humaines. « Par un crime, il ne réussira à rien » : dans le
crime, tout va de travers.

Les racines des justes ne seront pas arrachées. C'est-à-
dire, même si le juste a lui-même péri, du moins sa racine demeure. Ne
prête pas attention aux païens2^ : il y a quelque chose qui subsisté29 et
reste, pour revivre à nouveau. Tu subsisteras, toi !

2^ Cf. ce proverbe dans l'hom. III 1 Sur le changement des noms, PG 51,133.
26 Comparaison similaire chez Platon, Gorgias 479a.
27 « ... L'homme criminel sera passé sous silence » : tel est du moins son cas dans
le Commentaire, qui ne cite par ce second stique...
28 CHRYSOSTOME répond à leurs attaques sur ce sujet dans plusieurs passages, dont
l'hom. IX 2 Sur la deuxième épître aux Corinthiens, PG 61,462.
29 Le mot ÛTToXei^n.» constitue peut-être une référence au « reste de Jacob » en Mi
5,6-7.
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4. 5)T€<|>avoç T<«J àvSpl aÙT^ç f) Ka\r\- opa KOI rfjç
KOivœvqcieiç où TOIÎTC^ ^ovov, àXXà «al T(£ €ÙKOcrp.€lv TOV

obcelov ô|ji6£uya' el yàp àv6p€ia ctiri, où npôVepov crrrocrTno-€Tai
Tiplv TO oiKelov ouTwç è^aaicnaxi |j.éXoça, ojore npoç TT]V

TIoXAbl yàp iroXXaKLç àïro yuvaiKÔv àîTœXovTO. "Qairep
Se èv ^uXfcij aKtoX-n^, OUTWÇ av6pa diroXÀvcnv y\)vr\

8 KaKOiroioç. KaSatrep àcélvoç rà evôov ôia4>6eip€i, OTJTCO KOI
oxnr€p èv aùrfi Ka9ri|iévïi rf\ Kapôta1 KOI TO x°^eiTOV T^

T)pep.a KOT. KaT« (iiKpov, K«\ TOÎÇ jjièv e^w9€v où
i, evôov ôè ouvayci TOV lov.

5. Aoyiorjiot âiKaxaiv KpxuaTa, Kupepvdîai Se
8dXov 6. Xoyoi àaepûv 80X101, aTOfia ôè ôp8(3v pw
aÙTOuç. T( Xéyeiç; Où ôéovrm. cruv^yoptac oùôè
aÙTï) irap' éctuTÎic TJ àpeTT) |3or|0eiTca.

a. cf. 1 Co 12,12-27

12,4 P, C (6-1 1 TToXXol - idv), ZT a (1-1 1 aliter) - 3 ouceîov /// P

12,5-6 P, C' M ZT (3-4 T{ - poïieelToa.) - 3 TI Xéyeic C1 M : àvn
ZT II ÔeovTca P ZT : 8éeTai C1 M II 3 oùôè P C M : où Z

Catenaî

a. 12,4 1-11 £uj>'exû)ç Àeyei KOI rà Ktzàà tcà rà è
raîç iwangii'', èneiôfi Sii)ireKovç iarpeiaç Séirar ft</ÀÀ(ût' oui1

yt/t-m/ca, //$ jSiotf Kvttwyèy £rfrei ffoiw, àAÀà KKHÎ.
OÙK &m yàp j'VvaiKoç ôiefiQapfiéjsijç ràf <$i/âpa //$

/ur) xptfttaTa rff pèi

cûç aKûP(T)Ki èir earr/f Ka:0rj/.i€i-ft) rff mpâia ^péfi/x KOI
iœ<pèe({?ei Kgk TO T<?0 Seii-'ov xaàf7T6JT€pf>f oùâè

TOÎÇ ëgcj9€if, àÀÀ ' fi'âoi' TOI-' loi' èm<j)ir)ai xaî âanavçè.

ZT-<Sôia<|>8€{pei>TII9Tov lov ev6ov~T
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4. La femme belle est une couronne pour son mari. Tu
auras donc part à sa gloire non seulement par sa beauté, mais aussi parce
qu'elle embellit son propre conjoint. Car si la femme est courageuse30,
elle n'aura de cesse d'exercer avec soin celui qui est comme membre de
son propre corps8, de façon à ce qu'il aille à égalité vers la vertu.

Beaucoup, en effet, ont bien des fois péri à cause de
femmes. Comme un ver dans le bois, ainsi fait périr son mari la
femme malfaisante. De même que celui-là corrompt l'intérieur31, de
même celle-ci, comme si elle logeait dans le cœur même; et la souffrance
du châtiment croît tranquillement, peu à peu32, sans se laisser voir des
gens à l'extérieur, mais en amassant le venin à l'intérieur.

5. Les raisonnements des justes sont des sentences,
mais les impies manient la perfidie. 6. Les paroles des impies
sont perfides, la bouche des hommes droits les délivrera. Que
veux-tu dire ? Ils n'ont besoin ni de défense ni d'alliance : par elle-même
la vertu se vient en aide.

30 Sur le texte du verset cité, voir l'Introduction, p. 42. CLEMENT D'ALEXANDRIE a
une interprétation comparable : ' H 6è aiiToupyxa TOÎÇ ywai£\v uaXiara TÔ
•yvtfaiov èm<j>épei «âXXoç yuuva£owa rà CTùSjJurra aÙTÛv KÛÙ a<|>âç
aùràç ôV axnxov KoajxoOaa, où TOV tin' #XXwv TrcTrovï] \iévov TTpoa<j)€pou0a
KOCTUOV..., àXXà TOV ... àffKoujjLevov K«\ €£\j<j>oavou.€vov. « C'est surtout le
travail qu'elles accomplissent elles-mêmes qui apporte aux femmes la beauté
authentique, parce qu'il exerce leur corps et fait qu'elles se parent elles-mêmes : ce
n'est pas une parure fruit du travail des autres..., mais celle ... qu'elle apprête et tisse
de ses mains. » (Le Pédagogue III, 67,1, SC 158, Paris p. 134-135; le proverbe est
cité p. 136).
31 Sur le ver comme image de la mort, voir E-X: DRUET, Langage, image et
visages de la mort chez Jean Chrysostome, Namur 1990, p. 79.
32 ' Hpéiia «al Karà ui«p6v : sur cette expression que CHRYSOSTOME empoie
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7. Ou éàv aTpa^fl, ô àaepfiG à<|>aviL^eTax. "AjîaToç
olKou[iévT]ç airaç ô TOTTOC ô yàp irpoç TOV ôecmoTTiv

TOV Koivbv èKTroXeji(j5(ievoç, TTOX; av ôexOevrç Trapà TÛV eKetvou
KTxaiJbéraH/; Eme ydp JJ.OT eï TTC emKaGocaùJom KOI TupavviSi
KaTT|yopoijp.€voç poùXotTO aTp€(j)e00ai èv [léa-çi T|Î rroXci, où

auTov àTroaTp€tj)6[ie6a coç Seivov; Où travreç air' OÙTOÛ
cbc èmpouXou; Où Travra eùp^aei r\a§àXia \ieva ra

8 X^pfc"; Où -navraxo^ TrpocrK€xœa|JLévouç TOÙÇ Xi|j.£vaç; Iloij yàp
pouXei TOÛTOV èX0éiv; ITapà Totç «acpéotv; 'AXXà irpcaSificri TWV
Ôeivûv. 'AXXà Trapà rotç 6ai|iocav; 'AXXà KaKelvoi TroXe|jioîicav.
Tov [ièv 'lT]aoOv yivtûCTKop.ev K«\ TOV IlaûXov èmaTafieSa

12 Xéyovreç- «'Y^eù; ôè rlveç ècrré;» Oùôotfioti x^Pav ^^ OÎTOC,
âxifrep TravraxoO eKelvoc. Kav cùepyerqcr'd, Tiap' OÙTCOV TWV
eùepyeTTieévTcov [ncrelrai. Koà OÙK evrrev « oî èàv paôiCxi », «XX'
«ou èàv aTpa4>ti»' èvayécrrepov yàp ù|itv 4>uyelv

16 olKOUJJKÉVÏlV ï\ TT)V K«KiaV.

OiKoi Ôè SiKaîiùv Trapa|i€vouai.v. OÙK aùrol eùé
àXXà KOI 01 TTpOCTKlKOVTeç.

8. ZTO|ia auveToO èyKO)[i.ia^eTai ÛTTÔ àvôpwv,
v(i)9pOKap8ioc Se jniKTiripi^eTat. 'O àcrùveTOç Karot(|)pov€iTai.
ITaXiv ànb rflc 66^"nc èvctyei, ara TTJV àpyiav eKpdXXei - KCW.
Sià Tiavroç aÙTo TToiet TOÛ (3i(3Xiou — , eTRirovov Tivà èvdcycov

12.7 P, ZT p (2-7.12.17-18 brevius) - 12 ècrr! scripsi : ecrTca P II 14
eÙ€pyeTTi9évTCJV Pac : èpy- PPC II 17 aÙTol + JJLOVOV ZT II eùéXTrevç P :
eùéXmôéç eloav TZ

12.8 P, S' Z (2-4 6 - èvdywv)- 1 èyK<x>|jiia£eTai Rahlfs : èvK- P II 4
1 \ T-\ r-w 1 \ c\ IauTo P Z : auToç S

Catense

p. 12,7 2-7.12.17-18 "Afiaroç arârp èanv // oïtrov{i/i<7} (à
TTf>OaK€Kf>OyKOTl KOÎ 6K3T€JTOAfflû)fl€I^û ÏTpOÇ TOI' KOU/OP
"ûcnrfp roi' èm. TVfxxmiôl KaTijyopoi/fÂfi'ot' nâç TIC
Km <j>£vy€i, ovôafjioït x&>P®v &&> fitffffK [...] "H art OVK aurai

eveAmôéç fioiif, àÀÀà KOÏ ol rrpooTpfoJ^Tfç, oûç âiœ TOV

TZ
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7. Où qu'il se tourne, l'impie disparaît. Tout lieu sur la
terre habitée lui est inaccessible, car celui qui part en guerre contre le
Maître de tous, comment serait-il accueilli par ses créatures ? Dis-moi :
si quelqu'un, accusé de sacrilège et de tyrannie, veut faire un tour au
milieu de la ville, est-ce que nous ne nous détournons pas tous de lui
comme d'un être terrible, est-ce que nous ne l'éviterons pas tous comme
un insidieux ? Est-ce qu'il ne trouvera pas toutes les places fortifiées ?
Tous les ports bloqués33, partout ? Car où veux-tu qu'il aille ? Chez les
impies ? Mais cela ne ferait qu'empirer son terrible sort. Chez les
démons, alors ? Mais34 ceux-là aussi sont en guerre. Nous qui
reconnaissons Jésus et qui connaissons Paul, nous disons : « Mais vous,
qui êtes-vous ? » Celui-ci ne trouvera nulle part de place, de même que
celui-là en trouvera partout. Même s'il a fait du bien, il est détesté par
ceux-là mêmes à qui il l'a fait. Et il n'a pas dit : « où qu'il aille », mais
« où qu'il se tourne ». C'est une malédiction plus grave pour vous de
fuir la terre habitée que le vice !

Les maisons des justes perdurent. Leur bonne
espérance n'est pas à eux seuls, mais aussi à leurs proches.

8. La bouche de l'intelligent est louée par les
hommes, l'esprit lent est raillé. L'homme sans intelligence est
méprisé. De nouveau, l'auteur tire argument de la gloire, puis il dénigre
la fainéantise — il fait de même tout le long du livre35 —, en évoquant
quelqu'un qui se donne de la peine :

33 Même expression dans le portrait du criminel en fuite dans l'hom. LU 4 Sur
Matthieu, PG 58,524 et le traité Sur la virginité 52, SC 125, p. 192.
34 On peut trouver le même enchaînement d'objections et de réponses introduites dix
fois de suite par àXXà dans l'hom. VII 6 Sur Vépître aux Philippiens, PG 62,237.
35 Cf. Pr 6,6.9;9,12b(LXX); 10,4; 12,10;13,4; 14,35; 15,19; 19,24; 20,4; 21,25;
22,13; 26,13.15.16.
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9. KpeiTTWv àvfjp èv aTi^iqt ôouXcuojv éauT<§ fj
iawriç -nepiTxSelç Kal TïpoaSeofievoç apTOU. '

TToXXol TÏJV èpyacaav oùx ti>ç eiriTrovov (j)€uyoiicR nôVov, à
4 Kcà dx; oàaxpàv, ôib Traiôeuœv OCÙTOÙÇ CTrctcrev npoç TOV

liiip^Ka5 TOÙC àv8p(DTTOVjç ôpâv vûv 6è KOI Toarr'qv àvcapô. TÏIV
ÙTroiJaav. Ti Xéyeie; 'ÂTL[x(a TO Trpây|ia èanv, Kai -rréao) péXnov
àTijiiai/ f| Xip.ov {mojjiéveiv. Aià ri yàp àTLjJila; MTJ yàp éréptp

8 6ouX€ui[iç, oùxl omiTcp- Kav yàp (luploïc 6otiX€ui[i<, OÙK
SouXeuai^, àXXà CTCOJT^. El yàp (it] CJOUTOV àîraXAd^ai è
Xi[j.oO, oùôevà av €TTOiï]ae Xoyov €Keiva>v, ùkrre où Kaptroûcrai
TÎ]c; ôouXeiac TO Kepôoc' OÙKOÛV écaiTtp ÔouXeiîeiç; Oùx ôpçtç

12 ôecmoTïiv Tivà àtro cnjvôouXcov exovra oiKéTaç; "EKaaToç;
TOUTWV 4auT(p ôouXeuei. TIûç; "Iva Tp€(|)T]Tai, '(va èvôuiriTai. 'O
paoxXeùç cyrpaTLaiTaç ëxei- eKaaTOC TOIJTOV eauT(p ôouXeuei- b \LT\
Ix^v ôeaTToniv 4auT(p ôouXcuei on x€lPOT£Xl'r|Ç- Mf) TOIIAJV

16 àyavoKTei- crû croturoii ôeaTTOTiric cl, oùx ercpoc TIC. Oùx ôp$Ç
TOÙÇ TfévriTaç oïiôevl ÔouXetiovTaç; '''Apa KotKelvoi êauToùç
iKeTcuoucriv; Où yàp Xéyw TT|V ôouXeiav TÏ|V Tvixoûaotv, àXXà
KOI àTtjJLiaV OÙ6€ pXdtpTlV €K TÏ\Ç €K€tvO)V

20 TT|V èaxaTï)v aTi[j.iav {mo[iévor rrola Ôè
i; TTdXiv eTepa àn\iia.

b.cf.Pr6,6

12,9 P, S' AGM Z (2-17 èireiôTi - keTeiiouaiv, 20 Troia -
oaSéïiTaL) - 4 Sù> Traiôeùœv P : irpÛTov [icv S' AGM Z II e-neiaev

S'AGM Z II 5 TOÙÇ àv9po5Trouç > M II Kd > AGM II 7 yàp
> Z II 8 SouXeyirtç scripsi : -Xeikiç P S' AGM Z II aauT(p PPC : éau-np
Pac S1 aeauT^ AGM Z II yàp > Z II p.up(oiç P AGM Z : nupiotic S1- II
ÔouXeu-nç P M Z : -Xeikiç S1 AG II OÙK + èv G II €Ke(voiç P AGM Z :
-vouç S' II 9 ÔouXeiioT) P : -Xeueiç S' AGM Z II aouTÛ S' AM Z :
aeatiTtp G 11 JIT) yàp ~ Z I I àmxXXa£at S1 AGM : -^aç P Z H 1.0 oùôeva
P AGM : oùôèv av S' oùô' av Z II èTrot-qo-e scripsi : -CD P S' AGM Z II
11 TO K€p6oç TTJÇ 8ouX€iaç ~ Z II 12-14 Ôecmornv - ex^-P: T0^^
aTpaTicùTaç S1 AGM Z II 14-15 6 - on P : KOI o S' AGM Z II 16 et +
«ça Z II 17 êauToùç P S' : -TOLÇ AGM Z II iKeTeùoucnv P :
ÔouXeuouoav S1 AGM Z II 20 àTi|j.iav PPC II TTpoa6€TiTai P S1 :
G Z -ôéovrcei AM
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9. Mieux vaut un homme en déshonneur36, mais qui
est son propre serviteur que celui qui se drape dans son honneur
et manque de pain. De fait, beaucoup fuient le travail non seulement
parce qu'il est pénible37, mais aussi sous le prétexte qu'il est honteux.
C'est pourquoi, pour les instruire, l'auteur a engagé les hommes eux-
mêmes à observer la fourmi5; maintenant, il enlève aussi ce soupçon-là.
Que veux-tu dire ? C'est de déshonneur qu'il est question; et combien il
est préférable d'endurer le déshonneur que la faim ! Pourquoi, en effet,
le déshonneur ? Ne va pas, en effet, servir quelqu'un d'autre sans être
ton propre serviteur ! Car même si tu es le serviteur de milliers de gens,
ce n'est pas eux que tu sers, mais toi-même. Si tu ne veillais pas à
t'affranchir de la faim, il n'aurait fait aucune mention de ceux-là; de sorte
que c'est toi qui recueilles38 le profit de ta servitude. Tu es donc ton
propre serviteur ! Ne le vois-tu pas : un maître a comme domestiques des
compagnons de servitude: chacun d'eux est son propre serviteur.
Comment ? Pour se nourrir, pour se vêtir. Le roi a des soldats : chacun
d'eux est son propre serviteur; celui qui n'a pas de maître est son propre
serviteur, car il travaille de ses propres mains. Ne te plains donc pas : tu
es maître de toi-même, toi et personne d'autre39. Ne le vois-tu pas : les
pauvres ne sont au service de personne; est-ce que ceux-là aussi vont se
supplier eux-mêmes ? Je ne parle pas seulement, en effet, de servitude
ordinaire, mais aussi de déshonneur : la gloire de ceux-là ne me fait pas
même de tort, à cause de celle-ci, en revanche, je subis le pire des
déshonneurs : quel honneur y a-t-il, quand on manque de pain ? Voilà
bien, inversement, une autre sorte de déshonneur !

36 Cf. l'allusion à ce stique en Pr 12,1 la ligne 5.
37 Cf. un passage similaire, avec référence à Pr 6,6, dans l'hom. XII 2 Sur les
statues, PG 49,129.
38 Kap-noijcrai est l'équivalent, dans laKoivt(, de la forme classique Kapiroî : voir
l'Introduction, p. 88.
39 Sur la défense de la dignité du travail chez CHRYSOSTOME, voir L. DALOZ, op.
cit., Paris 1959, p. 35-37.
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10. IIoi|taiv€i SiKaioç tyvxàç KTÏJVÛÎV auToû, rà
8è ffirXayxva TÛV àaeptôv àveX€TÏp.ova. Tl" Xéyeiç; « rO Sûcaioç
•noijiatVei Tac i^X^Ç T&v KTï]va)v atiToû » ; Nat Kai yàp KO\

4 evTOÛ9a TroXXriv xp*) TTJV (jnXavGpœmav èmôeiKvuaGai, ïva
èyytin.va£a)|j.€9a irpoç TO 6|jio<j>tiXov. ' Eirei oùx àirXûç èKeXeuaev 6
Gebç KOI Ta xw^à mîTTovTa auvôieyelpeiv, KOI Ta TieTTXavTHJi€vac

ÛTTO(JTpé(j)eiv, KOI TOV poûv P.T] KTiiJ.av'1, Trâai Ôe (jnXavGpamo'uç
8 Tifiâç elvai (3ouX€Tai TOÎÇ àXoyoïç, TTpâyrov (Jièv 6x' fi(j.âç aÙTouç,

ÔeuTepov 6é, ïva KOI em Tàç aa)|iaTU<àç ï)|Iiv imr|pe0{aç àpKt)
ôjioû TO aiiTo KOI 4»iXav9pcomaç yujjivaaiov KOI Sepaireiaç, ïva
KOI Ta ôxaKovoujxeva fi(jâv àptcerai Troiîia'n. 'O yàp TO àXXoTpiov

12 èXeaiv, TroXX(p [lâXXov TO olKelov, ô TOV ÔiaKOVou^evov, iroXXcp
jAÔXXov TOV àôeX<|)6v. ' AXX' cKelvoç ûîrepéx^ XP€*-av "^W orn® r^
ôtoKoioaç, OUTOÇ Se noiav; noXXcp ^.ei^ova TÏJV àirb TOÛ 9eoO.

« TTouxaivei SiKaioç ^X^Ç KTTJVCOV aïiToO ». 'Opçtç
16 ôouXciav oïav 6ouXei5o|JL€V TOÎÇ KT-qveoiv, KOI oùx fiyo\j|j.€8a

v; Où yàp èKetvoiç ÔouXeiîofiev, àXX' é

c. cf. Mt 18, 12 d. cf. 1 Co 9,9 (= Dt 25,4)

12,10 P, S' AGM Z (2-14 T£ - 9eoO, 15-17 ôpfc - éauToîç) - 3
Tioijiatva, P : oucreipei S' AGM Z II yàp P S1 AGM : ye Z II Kai2 > S'
II 4 xpïi TTIV P S' AGM Z : xp^rTF G II 5 €yyup.va^ûj|ie8a S' M Z :
èvyuyLva^(0|a.e9a P yujiva^cûiieGa A yu^va^ô^eGa G II TO P S' AGM :
TOV Z II 6 xwXà S' : xo[Xà PPC KaTa AGM Kai Ta Z II 7 imoaTp€c|)€iv P
S' Z : èmoT- AGM II KT]|iâv P rj^oxiv S1 AGM Z II Tiâai S1 AGM :
naoTiç Z II cj)iXav9po5Trouç (4>i]Xavouc) PPC : c))€i.ÔwXoi)ç S1 AG cj)iôoùc
M 4>a,6oxiç Z II 9 Ka\ > AG II àpKfi P AGM Z : -Kei S' II 10 é^oO P S'
AGM : o^œç Z 11 11 TTOITIOD S1 AGM Z : -aei P II 12 TOV P S' Z : TÔ
AGM II 13 €K€tvoç P : CKCIVOÇ 001 S' èKelvo aoi AGM Z II imepéxci
P : irapéxs- post 14 SiaKoviaç -~ S1 AGM Z II TTJÇ > AG II 15-17
•noi(Jia(vei - éauTdlç post 12,11 7 ëKcJjép-flç P
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10. Le juste fait paître40 les amies de ses bêtes, les
entrailles des impies sont sans pitié41. Que veux-tu dire ? « Le juste
fait paître les âmes de ses bêtes » ? Oui. Et, en effet, il faut montrer dans
ce cas aussi beaucoup d'humanité, afin de nous exercer à agir pour nos
compagnons de race. De fait, Dieu n'a pas simplement commandé de
relever les bêtes qui boitent et tombent, de faire revenir celles qui sont
égarées0, de ne pas museler le bœufd42, mais il veut que nous soyons
humains avec toutes les bêtes : en premier lieu pour nous-mêmes, en
second lieu, pour que, tout en suffisant à l'assistance physique qu'elles
nous apportent, notre conduite soit en même temps un exercice
d'humanité et de soin, et pour qu'il fasse que les bêtes qui nous servent
nous suffisent. En effet, qui a pitié de ce qui lui est étranger, combien
plus a-t-il pitié de ce qui lui est apparenté ! Qui a pitié de celui qui le sert,
combien plus a-t-il pitié de son frère ! Mais le juste dépasse le besoin
que réclame son service, tandis que l'impie, quel besoin comble-t-il ?
Combien plus grand, celui que réclame Dieu !

« Le juste fait paître les âmes de ses bêtes. » Vois-tu quelle
est notre servitude envers les bêtes ? Et pourtant, nous ne la considérons
pas comme un déshonneur ! Car ce n'est pas d'elles que nous sommes
les serviteurs, mais de nous-mêmes.

40 Le texte du Vaticanus gr. 1209 porte la leçon oÎK-upei, « a pitié ».
41 Cf. ce proverbe dans niom. XXIX 5 Sur l'épître aux Romains, PG 60,660 (en
lien avec la cj>vXavepcoma également).
42 Le commentaire de cette référence dans l'hom. XXI 3 Sur la première épître aux
Corinthiens, PG 61,173 dit dans des termes semblables que Dieu « entraîne à être
humain» (èyyujii'aCaiv Totç àXôyoi.c TOÙÇ 'ïoufiafouç etç TO eîvai
4>iXav9pojTroxjç). Cf. A. SAWHŒLL, op. cit., p. 14.
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yrçv
apTcov,oi Ôè SIWKOVTCÇ iictToaa èvÔe€Îçc|>p€v<3v. Mr\, èml
eiTTov, èpya£ou KO! rrXeovéKTei- KaXbv f) Ipyaoïa
ÔiKcaocruvTiç- Tf)v Koaaai/ T| àpyla é.crf[V€iyK€vs*. « Ol yàp Siakovreç
(icnrcoa èvôeetc cjjpevaiv. » Aéyei KOI erepov, ô XujxaiveTai T'Q

éôiriv. Ti yàp o^eAoç, av àpyoç [ièv \ir\ fjç
, Ta 6è KOÀCOÇ auXXeyôp.eva

lia. "Oç èanv i]ôùç èv ofvtov

aTifiiav ev TOÎÇ éauTO<î ôxupû)p.aaiv. KaXûç
oi) irapà TTIV àaGévetav TOÛ OÏKOU, àXXà irapà TO ôxivaaGaL

Kcà €K TÛV àac|)aXe(iTépa)v x^P^1' «froauXâv T^V p.é9r|v TOIOÛTOV
ècFTiv. Koà OÙK elrrev « Trcvaav », àXXà « ànjJLiav », ô
Tteviaç koriv rrXéov.

'O pXe'îiwvXeîa èXe-n0Ti'o€Tat. TouTeaTiv 6p9d.

e. cf. Si 33,28

12,11 P, S' AGM (2-4 OÙK - elcniveyKev, 5-7 Xéyei - èK^ç), ZT
(2-4 OÙK - elaTJveyKev, 6-7 T( - èK^epinc) - 2-3 jiTi èTrelÔT] CITTOV P S1

AGM : OÙK elirev Z II 3-4 èpya£ou - cla-nveyKev > T II 55 Xéyei Kcà
erepov P^g S' AGM > Px ZT II 6 6c|)€Xoç P S' AGM : ^aiv ZT II av
P S1 AGM : el ZT II |ièv > S' 7 €K(j>épïiç P AGM : è^épciç S' èK<|)opâç
TZ

12,lla P, S' AGM ZT (2-6 KaXcoç - TrXéov), ZT (3-6 èc- TîXeov) - 4
P ZT : àa(j)aXa>v AGM a^aXepœv S1 II 4 TI jié9r|

^ ~ ZT II 4-5 TOIOÛTOV - Kcà > ZT II 5 eÎTrev + 6è ZT II 5 àXXà
P S' : àXX' AGM TZ II ndXurra > ZT II 6 neviaç - irXéov P S' AGM :

èaTi Tiei4aç KOI TfXéov Z x^ov èan. T

12,13a! P, S' ZT (1 ô - ôpGa) - 1 ô pXéncov > Z
PS': àvrl TOÛ Z II ôped + eùef) Z
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11. Qui travaille sa propre terre sera rassasié de pain,
ceux qui poursuivent des chimères sont dénués d'esprit. Ne va pas,
je l'ai dit, travailler et être cupide; c'est une belle chose que le travail fait
avec justice; la fainéantise, elle, apporte le vice6. « Ceux qui poursuivent
des chimères sont dénués d'esprit » : il veut parler d'autre chose, de ce
qui ruine l'autarcie : l'ivresse ! Quel intérêt y a-t-il, en effet, si tu n'es ni
fainéant ni injuste, mais que tu fais mal terminer ce que tu as bien
amassé ?

lia. Qui se plaît dans les lieux de beuverie laissera le
déshonneur dans ses forteresses. C'est bien dit: ce n'est pas la
faiblesse de la maison qui est en cause, mais le fait que l'ivresse puisse
ravager même les lieux les plus sûrs : voilà de quoi il s'agit. Et il n'a pas
dit « la pauvreté », mais « le déshonneur », ce qui est bien pire que la
pauvreté.

13a*. Celui qui a le regard doux sera pris en pitié.
C'est-à-dire « droit ».
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14. 'ATTÔ KapTuôv aTop.aToç tyuX'H àvôpôç
àyaB&v. Mï) vopio-Qç, $T)a\v, èv TOÎÇ epyoïç

Tï|V àperV eivai [JLOVOV, àXXà KO! èv rote Xô"yoic TO TTÀCOV
ècmv àvTaTrofiojia yàp xfi^ewv ScOffaeTai aÙTaj.

15.*O6oi à<|)pov(n)v ôpôal evûmiovaiÎTtiîv. "O Xéyei,
TOÛTO èanv, OTI (itapoc vojiiCei «ATITITOC aval- ôxio KOKO, Kcà TÔ
jioùpbv e^vai KOX TO à^aprccvovra p.T] vop.(Ceiv â|j.apTàv€iv. "Qcrnep

4 yàp 6 ÔieaTpa^iiévoc voixi^ei ôp9à (EXéneiv, KOI 6 ràç aiaGriacic
pXapelç vofiC^ei atoc|)povetv, &ar€ TOÛTO TTpâTOV ^taptaç T€K[if|pioi/,
TO KOI TTJV aïa8T]oiv àvxip%r8ar ôià TOÛTO oùôè au^ouXiwv
ôéovToa.

8 ' EiraKouacToti ôè ffù|ipouXiaç -rravoiîpyoç.
aoc()6ç- aîaTe TOÛTO, o vo|il̂ 6i.ç 4>povnaea)ç elvoa TO

aKoueiv, ficapia ècmi/- o de voji^eiç (icjpiav elvai, TOÛTO
ao4>iaf, TO Selaôai eTepûiV.

f. cf. 1 Co 1,18-30; 3,18-19

12,14 P, S' AGM ZT (2-3 ̂  - èo-av) - 2 4>ï]aiv > 2T II 2-3 etvca
[jidvov TTJV àpeTT^v ~ ZT II 3 àXXà > TZ

12,15 P? S1 Z (1-1 1 ô - éTépwv), ZbisT y (2-11 aliter) - 1-2 aÙ
èiraKOiiei Se OTj^pouXtac aocj)6ç (cf. 1. 8-9) P II 2 TOÛTO P S ' :
TOIOTJTOV Z II OTT. + ô Z II vojJLiCe, P S' : -Çerm. Z II 3 jiODpôv P S' :
ia.œp6ç Z II 5 More S' : OUTCJ Z II nuplac P S' : Tiiicoptaç Z II 6
aunpouXiœv P S' : -Xiac Z II 7 8eovTai P : ÔéeTOi S' Ôex^Tca Z 11 8
èîTo:Koijo~€Tai P : claaKouei S' Z II Travoûpyoç P : aocjxSç S1 Z II 8-9
TouTéairv aocj)6ç P : TouTeanv ô ao<j>(ctç àp^ctiievoç Z > S' (habet
tamen ad 12,16) II 10 (iwpia P : |icopi«ç S' Z II Ôè + |IT) Z II o-o<j)ia P :
ao<j>iaç S1 Z II 1 1 éTépcov P : crépcp S' eTépou Z

Catenae

y. 12,152-11 zJz«> A<2KKf AÎK fiMpov éimt Ktn ftq
TOÛTO, àAÀà ôoKéti* àpKéîp fœi/rfi /cal /u?) av^ovÀau fféecrdai,
oirep ai' èworfay oïea&ai aotpiai'' éiiwi, 6 ôè cro^oç' ovôè aura à.

ZT - 2 TOÛTO T : TOUTCÛV Z II 3 èvvoTiarj T : -aei Z
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14. Grâce aux fruits de la bouche, l'âme de l'homme
sera rassasiée de biens. Ne va pas croire, dit-il, que la vertu ne se
trouve que dans les actes; elle est aussi et surtout dans les paroles : car la
rétribution de ses lèvres lui sera donnée.

15. Les chemins des insensés sont droits à leurs yeux.
Ce qu'il veut dire, c'est ceci : un idiot croit être imprenable. Or il a un
double malheur43 : celui d'être un idiot et celui de ne pas se croire
pécheur quand il pèche. De même, en effet, que celui qui a les yeux de
travers croit voir droit44, et que celui dont les sens sont affectés se croit
sage, de même, c'est bien la meilleure preuve d'idiotie que d'être dépourvu
de sens45. Voilà pourquoi ils n'ont pas non plus besoin de conseils.

L'homme habile écoutera le conseil. C'est-à-dire le
sage46; ainsi, ce que tu crois être le propre de la prudence : n'écouter
personne, est une idiotie; en revanche, ce que tu penses être une idiotie,
c'est la sagesse^ : avoir besoin des autres.

43 Cf. le commentaire de Pr 10,23.
44 Cf. le Comm. sur l'épître aux Calâtes, PG 61,622.
45 Cf. l'interprétation de Pr 1,4.
46 Au lieu de « l'homme habile », « le sage » est la leçon du Vaticanus gr.
1209 : voir l'Introduction, p. 42 et 60.



PAGE 309 CHAP.12

16. "A<|>pû>v <rù8Ti|i€pôv âiÉjayyeXXci opyfjv coi'
TouT€0Tiv aKaprépTyroc où <j>€pei TGV 9u|j.6v.

KpiÎTirei ôè T-qv éauTofl à;Tip.iav Travoflpyoc
« KptÎTrrei », èrreiÔT) oceivr] i] \ikv €^co9ev (j)opelTca, TauTT^v 6è où
TIKT€1.Ç TT|V

17.'Em.8€\.Kv\)\L€VT\v TTICTTIV àiTayycXet SiKaioç, 6
Se napTUC T(j3v àôiKwv ôoXioç. TOXIT€CFTIV 4>av€pdv,

18. Etatv o€
yXûcrcra ôè ao<|>c3v iétrai. Toùç TrX'HTTOVTaç, (j)T]axv, TOUTC^.

19. XeiXii dXt]0ivà KaTopGoî naprupiav,
6è T«xtJ€ yXwcraav exei a8xKov.fOp^ç KOCL eKê. yXâaaav KOI
èvTa08a; 'AAX' OÙK taa rà àîr' OÙTÎ^Ç, àXX' èKel [ièv Tpau

6è 4>ap|JiaKa. Ti TOUTOU yévoiTo av evavTicoTepov; '
èv (j)ii0ei KOEKOV., ÔTrôrav r\ xpi^Ç ^4*' èK«T€pa <j)av€pà f);

12.16 P, S' ZT (2 TOUTéo-Tiv - 9u|ji6v) - 2 TOUTCCTTIV + ô
|iiKp64mxoç KOI Koû(()oçZII àKapTep7]Toç + KOÛ<J>OÇ u.iKpoi|nJx0Ç T II
où (j)€pei P S1 Z : £K(|)épei T II 3 KPTJTTT€I Rahlfs : Kpu^ei P II 6 ante
navoûpyoc prsem. P81 II Travoûpyoç + TOUTE ŒTIV aoc|)oç S' (cf. 12,15
8-9)

12.17 P S1 ZT (2-3 TouTéo-nv - àvéXeyKTov) - 2 TouTécmv P S1 : f|
àvTi TQÛ ZT 11 2-3 ÏKavnv - ëmôet£ai post àvéXeyKTov ZT II 3 éauTf]V
P S' : aÙTf)v Z OOITOV T II 3 èmôéi^ca ZT £Ti]i[ôei4]ai PPC : ëTOÉÔei^ev S'
I I àvéXeyKTov Z : èv- S' > T

12.18 P, S' - 1 naxcdpçt Rahlfs : ^âxoapœ. P S' II 2 yXakrcra P :
yXcoacrai S1 II iâTai P : lûvrai S1 II TOUTtp P : TOUTO S'

12.19 P, S1 AG Z (2-5 ôp$c - fi) - 2 KOL > S' II 3 OÙK laa S1 AG Z :
oùx ïaa P II «ÙTfiç P S' Z : «ÙTCJV AG II TpaunctTa P AG : Tpaû|j.a S1

<()dpp.aKa Z II 4 §âp\iaKa S' AG : TpceujJiaTa Z II yevoiTO P : yévoiT1 S'
AG Z II 5 èv + -rfl AG I I (|)iîa€i + TO AG Z II oiroTav P AG Z : onou av
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16. L'insensé le jour même fait savoir sa colère. C'est-
à-dire qu'il est impatient : il ne maîtrise pas son humeur.

L'homme habile cache son déshonneur. Il le cache,
dans la mesure où ce déshonneur-là, tout extérieur, est supporté; mais toi,
tu engendres un autre déshonneur47.

17. Le juste fera connaître une preuve démontrée, le
témoin des injustes est perfide. C'est-à-dire une preuve manifeste,
capable de se démontrer d'elle-même, éprouvée, irréfutable.

18. Il y en a dont les paroles blessent avec un couteau,
mais la langue des sages guérit48 ... Ceux qui frappent ainsi, dit-il.

19. Les lèvres véridiques rendent un bon témoignage,
un témoin pressé a la langue injuste. Vois-tu, ici et là, la langue ? Or
ce qui sort d'elle n'est pas égal, mais, dans un cas, elle apporte des
blessures, dans l'autre, des remèdes. Que peut-il y avoir de plus opposé ?
Vois-tu qu'il n'y a pas de mal dans la nature, puisque son usage49 mène
manifestement aux deux contraires ?

4~ Celui de la conscience : cf. le commentaire de Pr 1,23.
48 Cf. l'allusion à ce stique en Pr 15,27a ligne 3.
49 Sur ce thème et sur l'importance de la notion d'usage, voir l'Introduction, p. 116.
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20. AdXoç €v Kapôûx T€KTaivop.€Vou KotKa, oi 6e
pouXojievoi eipiïvrçv eiï<|>pav9Tfo"ovTfla. «Oi (3ouX6p.evoi
elpTJvï|v » aÙTOi irpcoToi KapTKoaovTai àya9d, aùrol irpÛToi

4 àTïoXauoucnv.

2l1 . OÙK àpeoxei T<$ ôucaûp oiiôèv aÔXKOv. OUTUÇ
oùôè T<£ àôiK(j) ÔIKOIOV OÙK apa rrapà TTJV c|>ijcriv TÛV
Hx5vov, àXXà Kal Trapà TÏJV Kptcnv TWV 8iKaio\j|i€va)v.

4 A€ye-«'O Seiv« èaKavÔaXiaÔT), ô ôelva àrnaTêl»- irapà yàp
navra, où rrapà Ta irpay^ara. "fiarrep yctp, Kav <|)avfi ô

OUTOÇ, nXéov oùôèv TCp VOCTOTJVTI xàç 64î€iç., OÎÎTCJÇ Kav
<t>avepà T| àXïj8eia ^ Kepôoc oèôèv rq) TT|

231.'Avijp CTUveToc 0povoç a
acxf>taç, KaGéôpa- OÙK àvax^pel e

241. Xelp eKXeKTûiv xpaTifaei eùxepwc Oùôèv yàp
eÙTToptoTepov àp€TTiC, oùôèv ôuvaTOJTepov, oùôèv eù|i7ix«vé<JTepov.

12,20 P, S' ZT (2-3 oi - àTToXauouoav) - 2 oi + yàp ZT II 3
KapTicoaovrai P S' : KapTToQvrai Ta an1 aùrnç ZT II àyaGa P S' Z :
àya6ov T II KOI ante «ÙTol praem. Z II aÙTol TrptoToi > T II
àrroXatîoucav P S' : àtfoXaiJaoïicRv aÙT<3v Z>T

12,2l1 P, S1 AGM Z ZbisT (1-7 OÙK - Ôieo-Tpa^évcp), Z ZbisT (1-3
OÙK - 8ucaiou|i€vcov) - 1 ojcrnep 6è ante OÙK praem. Z ZbisT II àploicei P
Z ZbisT : àpéaa. S' AGM II 2 oùôè S' AGM Z Zbis : KOI T 11 àflûap + TO
Z ZbisT II apa P S' Z : è'cmv AGM II 3 IJLOVOV > ZbisT II KOI > ZbisT 11
TÛV ÔiKaioujjiévcov S' AGM Z : Ta KOK« ZbisT II 4 Xéye + OTI M Z II

P S' : aÙTâv AGM Z il 5 Ta TTpdyfjiaTa P S' AGM : rûv
v Z II 6 -fiXioç + KOI Z II OUTOÇ P S' AGM : OÙ'TUÇ Z II oùôèv

•nXeov ~ Z II 7 fj S1 AM Z : el G II 7 T^V i|wXTiv P S' Z : Tfi i^xti
AGM

12,2s1 P, S1 AG ZT (1-2 TouTécmv - €Kel8€v) - 2 ao<j)taç > ZT II
KaSéôpa + èvavaTraiieTai aÙTCpZT II €K€L9ev>ZT

. 12,24! P, S1 AGM Z ZbisT (1-2 oùôèv - eù^-nx«véaTepov) - 1 ènei
ante oùôèv praem. ZbisT II yàp > M ZbisT II 2 oùôèv1 P S1 AGM : oùôè
Z > T II ÔuvaTioTepov > T II oùôèv2 P S1 AGM: oùôè Z II
eùfiïixctvéorepov P S' AGM : -vcoTepov Z > ZbisT
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20. La perfidie est dans le cœur de celui qui
manigance le mal, mais ceux qui veulent la paix se réjouiront.
« Ceux qui veulent la paix » les premiers recueilleront le bonheur50, les
premiers, ils en jouissent.

2l1. Rien d'injuste ne plaît au juste. De même, rien de
juste à l'injuste : cela ne dépend pas seulement de la nature des faits, mais
aussi du jugement des personnes. Ne va pas me dire : « Un tel a été
scandalisé, un tel est incrédule »; car c'est de lui que tout cela dépend,
non des faits. De même, en effet, que ce soleil-ci peut paraître sans
améliorer en rien l'état de celui qui a mal aux yeux, de même, la vérité
peut être manifeste sans apporter aucun profit a celui dont l'âme est
retorse51.

231. L'homme intelligent est un trône de sens. C'est-à-
dire une halte, une chaire de sagesse : il n'en départ pas.

241. La main des élus dominera haut la main. Rien,
en effet, n'a plus de ressource que la vertu, rien n'a plus de pouvoir, rien
n'a plus d'ingéniosité.

50 Cf. l'expression inverse dans Pnom. XV 2 Sur Vépître aux Ephésiens, PG 62,108
: aÙToX TTpûTOT. KapTioOvTcu Ta éoaiTûv «ara.
51 Cf. l'hom. VIII3 Sur la Genèse, PG 53,72 et les Explications des Psaumes CX
1 et CXVII 1, PG 55,280 et 329, avec à chaque fois l'expression vocretv
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25. 4»op€pôc Xo yoç àvôpôç 8tKaioti icapôiav
àirayyeXia ôè àyaGfj €Ù<|>pa{vei au TGV. "Opa Tipoç e
Xprçoi^ov «ai/ àyaQôv TL ire pi TO>V néXaç àicouar), où j3aoKaiv€i,

4 àXXà auyxoapev K«V îTovnpov n Trepi aiiToû, KctTaaTéXXeTav
raÇiv Ixel Koà. TI oôuvnri ctÙToû Kcà TI xaP*- ' Eià ôè TWV ctcrcpûv
Toùvavrlov TTpaTTei- àXXà KOL evOa [xev Ô6uvâa8ai XP^I ^îà TOÎÇ
4>o|3€p0Lç Xdyoïç, KaTacfjpovoûoiv, ev9a Se xa^Peil/ ^rà TOÎÇ

8 àyaSotc, T-KIKOVTOL, èvavria TraaxoVT€Ç TrdSri.

26.'Emyva>no)v SiKaioçéauroO (j>iXoc Ta irapà TOÛ
4)iXotJ €Tayiv6jaK€i, oiSev TTÛC TTpœrTfETca, KO.V à|idprr||JLa fj,

cruyyivc5<TK€i.
'AnapTavovTaç ôè KaTa6iaî|eTat Kaica. "Qare Kav

auyyivcoaKev, èKétvoç ôè ^f| à()){aTTlTa ;̂ 011 TrauaeTca

12.25 P, S1 AGM ZT (2-8 opa - TTa9ïi) - 2 aÙT]6v PPC I I opct rrpoç >
T II gKdTepa P S1 AM Z : -pov G > T II 3 xpiiaifiov > T II TCÛV P ZT : TGV
S1 AGM II 4 «{ITOU P S' AGM : éauTox) ZT II K<rraaTlXXeTca P S' M
ZT : CTUOT- AG II 5 TO£U/ ix^ > T II Kcà > ZT II f)1 - x«P« > T II 6
TrpdTTei. àXXà K<Ù > S' AGM ZT II |ièv + yàp ZT II 7 Xdyoïç > T II 8
èvavrta - TictST] > T

12.26 P, S' AGM (1-3 Ta - auyyivc5aK€i), ZT 6 (1-3 aliter), ZT € (5-
6 aliter) - 1 irapà P S1 : -rrepl AGM

Catenae

6. 12,26 1-3 fû pèf $/<:<noe ei&iiç TJ?P
yyiwSffKei, KOH/ â/tàïprrjua y ro mxpâ roû <f>ûon.
ZT

e . 12,26 5-6 Kâi> ovyyiMijay, 0qaû; 6 âiKaz.oç, 6 ôè
rafi
ZT
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25. Une parole redoutable troublera le cœur d'un
homme juste, mais une bonne nouvelle le réjouit. Vois, dans les
deux cas, il y a quelque chose de profitable : même s'il entend une bonne
nouvelle au sujet de ses voisins, il n'éprouve pas de jalousie, mais partage
leur joie; même s'il en entend une mauvaise à son sujet, il reste calme;
l'affliction comme la joie ont leur place. Mais pour les impies, l'effet est
contraire : dans un cas, alors qu'il faut s'affliger des paroles redoutables,
ils les méprisent; dans l'autre, quand il faudrait saluer avec joie les
bonnes nouvelles, ils en sont marris et éprouvent des sentiments
inverses.

26. Un arbitre juste sera son propre ami. Il arbitre les
actes de cet ami, il sait comment il agit, même s'il y a une faute; c'est-à-
dire, il pardonne52.

Les malheurs poursuivront les pécheurs. De sorte que,
même si celui-là pardonne, celui-ci ne s'arrête pas : il ne cessera pas
d'être puni53.

52 Voir l'interprétation similaire que fait GREGOIRE DE NYSSE d'un proverbe
semblable (Pr 13,10 : Ol S' éauTwv èmyvcdjiovcç 0o4>oi, « Sages sont ceux qui
sont leurs propres arbitres ») dans l'hom. V 6 Sur les béatitudes, GNO VII 2, p.
133, insistant sur le pardon de soi.
53 Le remords de la conscience est pour CHRYSOSTOME une punition incessante :
cf. le commentaire de Pr 1,222.
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Xffl

3. "Oç <|>uXaa0€i TÔ éauToO aTojia TTjpeî TT\
TTporrouc f|p.âe TravTa Kapirou|i€vouç

CO Ôe TTpcmcTfiç xe^€ffl1/ TïTOTfcrei éctWTOV. ITaXiv
(3XeTre TÏJV |3Xa|3ï]v eu; ï)|iâc

4*.'Ev emQuiiiaiç è<niv Trac àepydç Ti ouv, Kav
eurropoç fj; Tlavu- Sia4>6€ip£i yap rfj àpyiçt TGV TiXoÛTOv.

5. Adyov aôiKov p.iaet ôtKatoç, àaepTÏç 6è
ica! o«x ^ei nappiiaiav. 'ETTCIÔÏI yap èanv

oàaxuvT| KaXTJ, àXX' où TauTï]v 4>Tnit, (ft'qaiv, àXXà TTJV
àîrappT|CftacrTov. Kav aÙTbç ô paaiXeùç fj, aôixoç ôè
ètr' aÙTOÛ TT]V nappTicriav

7. Eiaivox
Kal €l0lv ol TairetvoxîvTÉÇ éaxiTOtiç èv TioXX(§
TOÛTO Ôè €Ke(voii (3^Xnov apa oùôè TTXOÛTOÇ

oùôè nevia TaTreivo(j)pocnjVT|Ç.

13,3 P, ZT (2-3 èpçtç - KaXa, 5 TÏ)V - TTcpiTpenoiJLévTqv) - 4-5 ô -
(3X6TT6 P : KoïZT II 5 (3Xa(3ïiv + auGiç ZT II TrepiTpeTrotiévïiv elç ï)nâç
~ZT

13,4! P, S' AGM ZT (1-2 TI - TiXoijTov) - 1 TI ouv P S' AGM : ô
yap TotoÛToç ZT II 2 fj P AGM ZT : et S' I I ftawj ante <Ét5m>pc< ~ ZT

13,5 P, S1 AGM ZT (2-5 èîTeiÔTi - èmÔeiKvuoeai) - 2 yap > ZT II
+ KOI ZT II 3 àXX' > ZT II c^fju P S' : Xéyco AGM Xéyei ZT II

<$>t]oiv S' AGM : vvv ZT II 4 Kav + yap ZT II fj 6 paaiXeùç ~ ZT II
aÔiKoç>S'll 6 % > S ' Z T I I fp:èaTiM>S1AGZTII4-5Kaièn'>TII
5 aÙToû P : aiiTov S' AGM Z > T II TTIV - èmôeiKvuaeca P S1 AGM :
TTappT](na£€a9ai post 4 xpT) ~ Z

13,7 P, S' AGM ZT (3-4 TOÛTO - TaTTexvo<)>pocruvï|c) - 3 TOÛTO -
péXTiov > ZT II 3 oùôè P S' AGM : OUT€ ZT II 4 oùôè P S' AGM : OUT€
ZT
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Chapitre XIII

31. Qui prend garde à sa propre bouche conserve son
âme. Tu vois ? Nous sommes les premiers à en recueillir tous les
bienfaits.

Le fort en gueule s'épouvantera lui-même. Ici encore54,
regarde le tort se retourner contre nous !

41. Tout fainéant en reste au désir. Quoi donc ? Même
s'il est plein de ressources ? Tout à fait : par sa fainéantise il compromet
sa richesse.

5. Le juste hait la parole injuste, l'impie est plein de
honte et n'aura pas de franchise. De fait, il y a une honte qui est
bonne55; cependant, ce n'est pas de celle-là que je parle, dit-il, mais de
celle qui est sans franchise. Même si c'est le roi lui-même et qu'il est
injuste, il faut à lui aussi montrer de la franchise56.

7. Il y en a qui se font riches sans rien avoir, et il y en
a qui se font humbles au milieu d'une grande richesse. L'un vaut
mieux que l'autre; la richesse n'est donc pas un sujet de vantardise, ni la
pauvreté un motif d'humilité.

54 Cf. notamment Pr 5,22; 9,12 et 12,19.
55 L'auteur prend visiblement le mot m.o'xvvri au sens large, d'après Pr 26,1 la :
"Ecmv ai0xuvT| èîrayouaa «(lapTiav, KOI ecmv al<jxuv»1 6&;a> K«\ x^P1?
(« II y a une honte qui mène au pécéh, et il y a une honte qui est gloire et grâce »).
PLATON, Lois 647a-b, distingue la crainte qui prévient de faire ou dire quelque chose
de mal et qu'il appelle etîSwç, et celle qui a à redouter l'opinion des autres et qu'il
appelle alaxu'vi). Chez ARISTOTE, Ethique à Nicomaque 1128b, le mot alaxu'VTl
est entendu de façon univoque, si bien qu'à proprement parler, il n'y a pas, pour
ARISTOTE, de bonne honte.
56 L'hom. Sur Daniel, PG 56,196, souligne ainsi celle de Daniel devant le roi; cf.
G.-J.-M. BARTELINK, art. cit., p. 443.
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8. Aurpov i|ttJX^Ç dvôpôç ô ifkoç TTÀOIÏTOÇ,
8è oùx ù<|>taTaTca aTretXïîv. Tl Xéyeiç; T( TTOICLÇ OUTIOÇ
èiiaiptov Ta xP11liaTa; Hpûrov p.èv oùx &nA<ûç cmai/ra TGV
TfXoÛTOv €cj)T]aev, àXXà KOX TOV iSiov, TGV €K TTOVCÙV 6u<a£iov.
OUKOUV TTOVT|pOV T) TTTCJXelct; "H Kûà TOTJTO (|)T]Cn.V OTl '10COÇ

oùôè à'rreiX'naaC TIC av eXoiTo. Tov yàp OÙK
TIC av èK^opuiCTetev, "fiare àTrpay[ia)v OÎJTOC ô (3(oç.

9. O(3ç ôtKoaoïç ôià iravTOç, ^>o3ç Ôè d
ap€ vvuTai. "Av re èv KaKdlç cocav, av T€ [iT]. "Opa TiavTax°0
TraiSeudfxeQa TTJV TIÔOVT|V K«\ TTJV €Ù4>po<?rjvïiv Kai èv rôtit;

4 àvcop-oXoïc TWV irpayiiaTcov Tr€piaTa0€cav exeiv èv ÊOUTOÎÇ. Où
TT€via à8u|jLiaç ama, OXÎTC TrXoijToe eù(|)pocnjvnc, àXXà
ÔiKaiocruvï] Kai àôuda. El ôè àmoréiç, èparrrio"û)iJ.ev Troaoi
•nXoiJCROi KaTripacravro éauTotç, iroaoi TrévriTeç €Î Trdaxovr^ç

8 ÔieréXcaav. 'Em ôè TÛV ôXKaÙjav oùx OUTCOÇ, àXXà TOV SIKOIOV
ndvTtL»ç èv èu0u|jua xp'H elvai Kcà TOV aôiKov èv èôuviQ, èv
CFKOTtp

13.8 P, S1 AGM ZT (2-7 -ri1 - (3ioç) - 2 TTOICÎÇ P S' AM ZT :
G II 3 nèv + yàp S' I I cmavTa P S' GM ZT : mrav A II TOV > AGM II 4
KOI > S' AGM ZT II Sucaioiv TTOVCJV ~ ZT II 6 lacoç P S1 AM ZT : ICTOÇ
G II 5 TTTù>x£ia + oùx^ T II «al > ZT II 5-6 T£p TTTCJX'P ïoœç ~ ZT II 7 av
TIC ~ ZT II èK<()o(3riaeiev P S' AGM : cj)o(3- ZT II àirpay^v P S' GM
ZT:-|iovA

13.9 P, S' AGM ZT (2 av* - IITJ, 4-10 où - TrovTipcp), ZbisTbis a (8-
10 aliter) -2 cSoav P S' AGM : fi ZT II 4 où + yàp S' AGM II opa oç
ante où praem. Z II 5 eù(j)poaijvT)ç P S1 AGM Z : -vï) T II 6 ôiKatooTJVï)
PPC S1 AGM ZT : -VT)Ç Pac II Ka\ àôiKia > Px rest. Pm§ II àmaTelç S'
AGM ZT : -TTJC P II 6 èpœTiiacjjiev P S' AGM : €pcm~n<x>v ZT II 7
KaTîipdaavTo P S' AGM Z : èrnipao-avro T II èauTOÎç P S' ZT :
éauTovîç AGM II eu TraaxovTeç S' AGM : eù6u|j.oijvT€ç ZT II Kai ante
noaoi praem. ZT II Tr!vï]Teç P S1 AGM : TITOJXOI. ZT II 8 ÔieTeXeaav ///
P II 8-10 èm - TTovripû >T II 9 TfdvTœç P S' GPCM Z : TOU-TOÇ AGac II
9-10€V OKQTqi TIOVTlp(p>Z

Catenae

a. 13,9 8-10 'O fÂfiJ âùcaioç; 0q0it', mzt'Ttjç &.> evôt/ftuz, ô
€!•' âât/e?} /cal ér CFKOTÛ)

ZbisTbis
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8. La rançon de l'âme d'un homme, c'est sa propre
richesse, mais le miséreux n'est pas soumis à la menace57. Que
veux-tu dire ? Que fais-tu en enlevant de la sorte les richesses ? D'abord,
il n'a pas simplement dit « toute la richesse », mais précisément « sa
propre richesse », celle qu'il a acquise par de justes peines. La misère
n'est donc pas mauvaise ? Ou plutôt dit-il que, sans doute, personne
n'irait menacer un miséreux. Celui qui n'a rien, pourquoi l'effraierait-on ?
C'est pourquoi cette vie est sans problèmes58.

9. La lumière brille sur les justes en tout temps59, la
lumière des impies s'éteint. Qu'ils soient dans le malheur ou non.
Vois, partout, comment nous apprenons à trouver le plaisir et la joie
même dans les capricieuses circonstances des faits, en nous-mêmes. La
pauvreté n'est pas cause de découragement ni la richesse cause de joie,
mais la justice ou l'injustice. Si tu en doutes, demandons-nous combien
de riches se sont en fait maudits eux-mêmes, combien de pauvres ont fini
heureux ! Des justes, il n'en va pas de même : le juste doit être en tout
dans l'allégresse et l'injuste dans l'affliction, dans l'ombre du malheur60.

57 Cf. ce proverbe dans i'hom III 2 Sur ta pénitence, PG 49,294 et i'hom. XXV 3
Sur les Actes, PG 60,196.
58 ' AirpayiKùv ... ô pioc : cf. Contre les détracteurs de la vie monastique, PG
47,345; cf. aussi LIBANIOS, Discours 59,128.
59 Cf. la citation de ce stique en Pr 15,13 ligne 5.
60 Sur le thème stoïcien delà vertu comme cause de bonheur, voir l'Introduction, p.
115.
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931. ^uxoù ôoXiai irXav<3vTai ev àjiapTiaiç.
Taireivf) yàp OVTCOÇ TJ KaKia, TTJÇ \i€v €Ù0eiaç oôoû TOÙÇ
ôôomopowTaç è^eXKouaa, àfîchxnjç ôè KO! <|>dpayyaç KOCL
KpT)tivoùç àTTOTOiiouç T€(JLVouaa Kcà elç àKavGaç ùQoûcra.

10. KaKÔç |i€Tà ^rppetoc TTpaaff€i KOCKOC, 01 6è éaxiT(3v
eTTvyva)|JLOveç aofyoï. OuSèv yàp ïaov TOÛ [iT) TTepi|jiev€iv TOÙC
•nap' érepcov èXéyxouc, àXX' aùrbv TrpoXajBdvTa àvaarrâv TT|Ç
TTOVTjpictç {nroîjjiav Kcà àvcapetv.

111. "Tnap^iç èTTiaiTouôttCo|ievTi liera ôvojuaç
yivcrai. Ti oôf où yéyovev TrXeicav; Kav ^TJ eùOecoç

«XX^ l^eT« TaOra eXéyxeTctv Kav èm TOÛ KeKTT|[iévou
4 nfi ycvriTai TOÛTO, àXX' km T&V ÔiaÔoxtov. Où yàp eonv, OÙK

Icmv (3é(3aLov TL Kcà TreTTïjybç elvat TTJV àpxriv K<Ù TT^V ùiroSeoiv
ac^aXepav, àXX' onep TOÙÇ OÙK exovTaç ùyieîç TroÔaç

KaTarreaélv. OUTW xai èvraûSa- OTav yàp T) pi£a K«\ 6
8 0€|J.éXioc Si€<j)9app.évc( TUXTI, TTJÇ avw8ev olKoSo|Jiîjç ô<j>eXoç oùôév

TTJÇ yàp TrTiyîïc Sie^Oapjiévnç, TI XP"H irpoo-ÔoKâv ùyiéç;

13,9ai P, ZT (2-4 TÛCTCIVÎI - ù)0oûaa) - 3 ôè > T

13,10 P, ZT (2-4 oùôèv - àvaipeîv) - 3 àvao-nâv + TÎ|V ZT

13,1l1 P, ZT p (2-6 aliter) - 4 yevTyrca scripsi : yctvtiTai P II 6 oriep
PPC : oiCTTiep Pac

Catenae

p. 13,1112-6 j52w' ̂ ^ X/;? ettééùjç; ÔÀÀ' vcrKpof èÀeyxeTau, K&I>
fir) éîr' OVTOV TGV mtmyoï'Toç, âÀÀ 'énî TCÔI-' ôiaâoxw. Ta yàp
où nemtyoç Kal j3f/3œia!p rfo dpÀrf*

ZT - 3 où ZTtx : jiï] Tsl II TÏ)V > Z
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9a*. Les âmes perfides s'égarent dans les péchés. Le
vice, en effet, est vraiment abject : il écarte du droit chemin les passants, il
coupe par des ravins inaccessibles et des hauteurs escarpées61, et il
pousse dans les épines.

10. Le méchant fait le mal avec insolence, mais ceux
qui se connaissent eux-mêmes62 sont sages. Ce n'est pas pareil, en
effet, de ne pas supporter les reproches de la part des autres et de retirer
soi-même d'avance le soupçon de méchanceté pour se l'ôter.

111. Une fortune vite et mal acquise s'amenuise.
Pourquoi donc n'augmente-t-elle pas ? Même si elle n'est pas dénoncée
immédiatement, du moins l'est-elle par la suite. Même si cela n'arrive pas
à celui qui l'a acquise, du moins cela arrive à ses successeurs. Car il est
impossible, impossible que ce qui a un début et un fondement incertain
soit quelque chose de sûr et de ferme; au contraire, ceux qui n'ont pas les
pieds valides tombent nécessairement : de même ici. En effet, quand la
racine et la fondation se trouvent corrompues, l'édifice supérieur n'a
aucune utilité. Quand la source est corrompue, que faut-il en attendre de
sain ?

61 Littéralement « coupées à pic ». L'expression «ai 4>apayyae Km
se retrouve dans le dialogue Sur le sacerdoce VI 12,144, SC 272, p. 355,
l'Explication du Psaume IX 2, PG 55,123, l'hom. XIII 3 Sur Mathieu, PG 57,212
et l'hom. XIII 11 Sur l'épître aux Romains, PG 60,523.
62 Littéralement « les arbitres d'eux-mêmes » (cf. Pr 12,26) : cf. l'interprétation
que fait GREGOIRE DE NYSSE de ce proverbe dans le De mortuis, GNOIX, p. 40, en
rapport avec le « Connais-toi toi-même » socratique; les mots èmyviouiov et
yvc39i ont, de fait, une même racine, celle de la connaissance. Voir P. COURŒLLE,
Connais-toi toi-même, de Socrate à saint Bernard, Paris 1975, p. 719.
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TOÛ €Trayy€XXo|i€vou Kal elç èXmôa ayovTOC. TTatôeuei.
TravTax°Q tà npoireTéie elvai rotç pn|j.acn jjLiyrc Béai cmXcôç
èirayylXXeoôai p.fjT€ àvSptoTiotç, àXXà Ôià TOV cpycov TOTJTO
Tioielv, \n\

KaTa<|)poveî
. Tt Xéy€ic; Oùxi 6T€pou €K€ivou KaTct(|)povei, àXX'

ISa1"2. TtoJ ôoXic^ oùôev ecrrai àyotSdv, oiKe
Se <jo<|)(j3 euoôoi eaovTai npa^eiç. 'Opçtç OTI oùôèv ou

ia oiÎTe SoxiXeia, àXXà ToùvavTiov àpeTT] Kai Ka«ia;

17. BaaiXeùç Opaaùç èjiTreaeÎTai eiç Kaica. '
oaov KaKov TI SpacruTrçç, OTav [iiriôè pacaXea (îx^eXfi; KOITOI Trapà
TIVOÇ Treiaerai rb Ôeivov, odôevà ix^v ài/torepov, Trctvrwv auToç

4 Kparojv, Trctvraç ex^v iiTTOT€Tayp.evoxjç; El ôè eKetvoç ô ToaaiJTT|V
eXû)v è^ouaiav Seivà Tr€(a€Tca, TT ùiToaTï)a6p.e9a fiiielç;

"AyyeXoç ôè morewç 6 Itojicvoç. "AyyeXov c|)T]cn,v
an. 9au^.acîToç Kcà jjieyaç KOL àXï)6ï]ç « ayyeXoç ô lœ^evoc ».

8 "Opa rroaov TJ 9pacnjTïiç KCCKOV, KOX Troaov TO èvccviiov àya9ov,
rrûç €KetvT| ^èv oùôè p.£Ta ToattUTT^ç è^ouoiaç exei nvà
Trapatiu9(av., OÎTOÇ ôè TO èvavriov TTOICOV, « ayyeXoç » Xe

13421 -2 P, ZT (2-5 ncaôeuei - ÔiaXuea9ax) - 3 roîç > ZT II ̂
-i- Kcà ZT II 4 Ôià TWV P : Ôi' epycov ZT II 5 irotelv + KOÎ ZT

13,13! P

P, ZT i (2-3 6p$ç - KaKia) - 3 àXXà P Z: àXX' T I I
>ZT

13,17 P, ZT y (1-4 aliter) - 1 èjmeaéiTca Rahlfs : èvTT- P II 2 oaov
PPC ZT : TTOO-OV Pac

Catenae

y. 13,17 1-4 fOp@ç ocrais KOKOV tf 0paauTi)ç, OTI oôôè
i; Kairoi Trapà rit'oç é?réf.wc rreiaerm âeii'Oi', 6
û<t> ' é

ZT
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121 ' 2. Mieux vaut celui qui commence à venir en aide
en son cœur, que celui qui promet et laisse espérer. Il nous apprend,
dans tous les cas, à ne pas être trop prompt en paroles et à ne pas faire de
promesse trop facilement ni à Dieu, ni aux hommes, mais à l'accomplir
en actes, au lieu de se dissoudre en paroles.

131. Qui méprise une affaire sera méprisé par elle.
Que veux-tu dire ? Il ne méprise rien d'autre ici que lui-même.

'2. Pour le fils perfide, rien ne sera bon, pour le
serviteur sage, les affaires marcheront bien. Ni la liberté, vois-tu, ni
la servitude ne sont rien, mais ce qui importe au contraire, c'est la vertu
ou le vice.

17. Un roi téméraire tombera dans le malheur. Vois-tu
quel mal est la témérité, puisqu'elle n'est même pas utile à un roi ? Et
pourtant, de qui subira-t-il l'adversité, lui qui n'a personne au-dessus de
lui, qui domine lui-même sur tous, qui a tout le monde sous ses ordres ?
Si celui qui a un tel pouvoir subit des calamités, nous, que supporterons-
nous ?

Un ange messager de bonne foi, c'est lui qui guérit63.
Il parle d'ange messager, car il est admirable, grand et véridique, « l'ange
messager qui guérit64 » ! Vois quel mal est la témérité et quel bien est
son contraire; comment, même avec toute l'autorité qu'elle se donne, l'une
n'offre pas de consolation, tandis que celui-ci, qui fait le contraire, est
appelé « ange messager ».

63 Le proverbe dans le Vaticanus gr. 1209 est le suivant : "AyyeXoç 6è TTKJTOÇ
pxîaeToa COITOV, « Un messager fidèle le délivrera ». Sur la variante que présente
le Commentaire, voir l'Introduction, p. 53.
°4 L'auteur semble jouer, d'une part, sur le sens du mot âyycAoç en grec, qui
signifie à la fois « ange » et « messager », d'autre part, sur la signification du nom
de l'ange Raphaël, «Dieu guérit»; voir l'Introduction, p. 109.
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18. Ileviav Kal aTijiiav à<|>aip€ÎTou Traxôeia. To yàp
•naXaibv ènoveiôurrov Trpâyjjux TOUTO TJV «ai àpa. "Qcmep oîv
Koà COITOC eux^Tca |rf| ÔoSfjvai airrtjy âpa ëcmv iréVr|Ta eîvai, |ifj

4 an|j.ov ôé; IIXoîiTOÇ ôè i]\&v où irapéxei Traiôeucav.
'O 8k <|>uXaaa(jc»v eXeyxouc So^aaOTÎoeTai. Oùx ô

ctTTXôç àKouwv, àXX' ô Trçpûv. T( yàp o<|)€Xoç! e'mé [io\, Ka9'
€Ka0Triv ïiiiépav èmTip.âa9ca «cà JJLTI Ôiop9oûo6ai jitiôév; Katroi

8 SoKél èi/ai/7iov ^vai KOI <x. Trpâyixa «Ti(iov <()€uyotJt€v TO irapà
TÛV TrXriatwv èXéyxecrBai.- OUTOÇ 8e ToùvavTiov <()Tiaav, OTT KOL
66£ïie aÏTiov yévoiTO av àîraXXdyn yàp tcaKiae ècniv.

13,18 P, ZT 8 (1-10 aliter) - 9 TTXï)0{œv P : -CTIOV ZT

Catenae

ô. 13,18 1-10 'End TO rroAmov èTroi/eiâia'Tov ify q
>aipeiTai TO rr€naiâëûo~6ai, « rO <f>vÀaao-û)if âè éÀ/

TOÛ ovx à âîTÀûjç aKot/tûV, àÀA ' à 'Tîjpûi'. Ti yàp o(f>€Àoç
émnfiâa&œi K&I {if/ âiopdovaffai; "Opa âè dç TO

TO mzpà TÛ>P nÀjjozof éÀé^fa&az, OVTOÇ
.

ZT - 1 fjv + Xéyei T II 2 àcjxupciTai Z : -pelaGca T II 5 OUTOÇ T :
OXJTCOÇ Z I I aïnov 8o£-riç ~ T I I 6 KctKiaç T : Kcaaav Z
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18. L'instruction enlève pauvreté et déshonneur. La
pauvreté était autrefois, en effet, une infamie et une malédiction. Aussi
bien prie-t-il lui-même que cela ne lui soit pas donné. Est-il possible
d'être pauvre sans déshonneur ? La richesse, elle, ne nous offre pas
d'instruction65.

Qui prend garde aux réprimandes sera glorifié. Non
pas celui qui les entend simplement, mais celui qui les observe. Car quel
intérêt y a-t-il, dis-moi, à être honoré chaque jour, sans être en rien
corrigé ? Pourtant nous pensons le contraire et nous évitons comme une
chose déshonorante d'être repris par les voisins. Or lui, il dit le contraire :
ce pourrait même être un motif de gloire, car c'est un affranchissement
du vice.

65 Cette idée est complétée par celle que la pauvreté vient du manque d'instruction et
la richesse de l'instruction (rrçv re ÊK TÏJÇ àîravSeuaiaç Treviav Kal TÔV àîro
TTJÇ Trai6evcj€Gùç TTÀOÛTOV) dans Contre les détracteurs de la vie monastique, PG
47,363.
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19.'Em9unioa eiicrepoïv Tjôtîvouoav i|njx"n v? epya ôè
àcrep<3v jiaxpàv ctTiô yvtoaewc Al p.ev TWV €|co9ev èm6u|j.iai,
àréXecrTm yiv6p.evai, TOTC finâç to(j>eXoûaiv aîirai ôè TrXT}pGi>0d,crca

4 Kcà TO -nôii ëxouaiv. IIoîç Xeyeiç, av9pa>TT€; NïicTTei^ eùxf),
- auTca yàp TÛV cùacpûv p.aÀicrTa p.èv àrro Tfjç

TÛV (AeXXovTtov, eireiTa ôè Kcà KaG' éauTctç €KKa6otipoucn
TT]V i|;uxiriv.

8 «"Epya Ôè àcrepûv jjiaKpàv ànb yvakrcojç. » Tapax^Ç yenei,
av, KO! Gopupou, SuaôidyvwaTût elç CTKOTOÇ èjxpaXXouoxv TTJV

13,19 P, S1 AGM Z (4-7 vnareia - tyvxfy, 8-10
Z (4-7 vnaTeia — 4nJXiF), ZbisT € (2-10 aliter) — 6 eùaepûv + Kcà Z II 7
Kcà > S' II 7 éctuTàç P S1 M ZbisT : éaxiToùç AG Z II èKKaGaipouai S'
AGM : KaG- Z II 8 T-qv > AGM Z II 9 TouTéa-ri ante Tapaxffc praem. S' II
10 4>ïïffiv > M II elç P ZbisT S1 : eîm AGM II aKoroç P S' G ZbisT :
CTKOTOUÇ AM II €|A|3aXXouoiv P S' AGM : è(i(3aXou0i G II TÏ)V 4iuxTiv P
S':TTJ

Catenae

e. 13,19 2-10 Ai ftèv rtM>
, rtfre rjftâç ûkpfÀoûaiv, aSrai ôè Ttiiyptttâeicrai rô tfffù

'. rff yàp i^aTëia KOI evxn KOI raÀAa ttaÀiara nèv KOI
àno rrjç rai* (teAAoït'rtûi* fÀmâoç, irrfira â£ Km Kos9' éewràç
fKKadazpouai rfa i/suxjfa «Ta âè àsaejSât' ëpya /lasKpàf ànro
yv&îaecaç» âiTi TQV âuaÔiéyi>(iiaTa! KM TopaxÔ

aÀÀouai rfjf (Jx/xtfa
ZT -4 Tfjç > Z II èXinSoç T : -Sœv Z II 5 ôè + TÛV T
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19. Les désirs des gens pieux font plaisir à l'âme, les
actes des impies sont loin de la connaissance. Les désirs des païens,
quand ils sont inassouvis, alors nous sont utiles; ceux-ci, en revanche,
quand ils sont satisfaits, offrent en même temps du plaisir. Tu demandes
comment, homme ? Par le jeûne, la prière, le dépouillement66 : ces désirs
qu'ont les gens pieux viennent avant tout de l'espérance de l'avenir, et par
eux-mêmes ensuite, ils purifient l'âme.

« Les actes des impies sont loin de la connaissance. » Ils
sont pleins de trouble, dit-il, et de tumulte; difficiles à reconnaître, ils
jettent l'âme dans l'obscurité.

66 Ce sont là les trois pratiques du Carême, destinées à tourner les désirs vers les
réalités à venir (cf. l'hom. VI Sur les statues, PG 49,85) et à purifier l'âme en vue de
Pâques (cf. l'hom, XX 1 Sur les statues, PG 49,197).
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20. 2u(iTTOpeudji€VOC ao<j)otç cro<|>ôç êffij, 6 6è
tnjppep.pa£o[ievoç a<|>poffi yvcoaSifaeTax. Où [JiKpov apa r\
ÔLarpip-?! fj p.erà TOJV ToiouYcov oùx àirXôç ôè TO KOivcovélv

4 nopefaç, Tcéx** Kcà TOÛTO (Ixj>eX€v àvayKT| yàp TroXXà |a.a9élv, «cà
èK TOÛ KOivojvfjcïai iropexac OÙK clrrev oxiv « ô cruvwv » oùôè « ô
auyyLv6(j.evoç èTii TrXeîaTov », àXXà KOI \JLOVÏ\Ç
KOivcûVTJaaç, \i€jâXa KapTTt5cr(i Kcà Kepôavelç. El yàp «

8 àvSpoç Kcà yéXwç ÔÔOVTCOV àvayyéXXei rà Tiepi aiiroû3 », iroXXû
jjiâXXov paôiaiç jiOKpà Koà akrTe auvexûç TOÛTO yevcaôai, km. 8k
TCOV àv(o|i6va)v TOÙV«VTIOV.

211/AiiapTavovTaç KaTaSxoî^eTaïKaKa. KaXcoç elnev
»- |iïiôè àvapdiXXcaeai aùrdlç î ei, TO T«XÙ T^C

a. Si 19,30

13,20 P, S1 AGM ZT (2-10 où - Toùvavirov) - 1 cnj|ATropeu6nevoc
Rahlfs : cruvn- P I I aocj>oç /// P II 2 crupp€H|3a^6|ievoç scripsi : auvp- P II
apaPS'ZT : èaTiAGM II 3 ôXarpipT) S' AGM : auvô- ZT II TOIOUTCOV
S' AMZT : TîoiouvTtùv G II 4 iropdac AGM Z : iropelcaç P S1 II ante
Taxa praem. KOI S' AGM praem. r\ T II 5 TOU — iropeiaç S1 AGM :
TOUTOU ZT II o3v S1 AGM : yàp ZT II où6è ô P S1 AGM : r\ ZT II 6
ouyyivonevoç S' AGM ZT : auvy- P II KOI > AG II ô ante u.6vriç
praem. Z II 7 KapTrcoaT) S' AGM : -aei. P -aeTca Z II Koà Kcpôavetç P S1

AGM : 4>Tiaiv ZT II 7-9 el - y€véo8ai > T II 8 aÙToû P S1 AGM : au™
Z II 9 paSime S1 AGM Z : pdaaeiç P II jJiaKpà PPC : u.iKpà Pac S' AGM Z
I I yevéaeca P S1 AGM : yiv€06ai Z

13,2l1 P, S1 AGM Z (1-3 KaXœç - TTapiarïicav) - 2
d)ç S' AGM Z II \ir\ek P S' M Z : U.TI AG II àvaj3aXX€06ai P S1 Z :
àvapaXéo-eai AGM II aÙTolç AGM Z : aÙTOùç P S' II ffëei P S' AGM :

Z 11 3 TrapiaTï|OT.v P : ôtjXûv S1 AGM Z
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20. Si tu fais route avec les sages, tu seras sage; qui
divague avec les fous sera reconnu. Ce n'est donc pas négligeable de
fréquenter de telles gens ! Ce n'est pas simplement le fait de faire route
commune; peut-être est-ce utile aussi : on apprend nécessairement
beaucoup, rien qu'à faire route commune. Il n'a donc pas dit « si tu es
avec eux», ni « si tu te trouves avec eux la plupart du temps », mais en
faisant seulement route commune, tu en recueilleras et en retireras de
grands profits. Car si « l'habit d'un homme et le rire de ses dents révèlent
ce qu'il est3», bien plus une marche longue et faite pour continuer...
Mais pour les écervelés, c'est le contraire.

2l1. Les malheurs poursuivront les pécheurs. Il a bien
fait de dire « poursuivront »; ils viendront à eux sans leur laisser de
sursis : il montre la rapidité de leur rétribution.
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22.'Avf\pàya9ôç KXTjpovo^Tf0€i. wloùç iiiwv. Km \IT\V
TOÛTO àpà f) eaxaTïi TO TOÙÇ mâSotc; KXr|povop.€iv KOI Ta
iKyova. Où TOTJTO (j>r|oav, àXXà Toîivavriov KaraXei^seï, Trourçaei

4 KXripovojJiïiom, TrapaTT€p.4sei TOV irXoiJTov, KaTaXï]4s€Tai npoç

ôè ôiKaxc^ TîXoÛTOç daepotfç. Mévei,
4»ir|a(v, èKélvoç- oî)x\ Totç TeKvoiç, àXXà TOÎÇ Ôuvajiévoiç

8 XPW0®®00- KaXûç TrapaTré|j.4(€i- TOÛTOC TO iraXaiov èylveTO. Tlavra
rà ayovra rrpoc àperf]v.

23. AIKGUOI irotTÎaouatv ev TrXovTc^ ÊTÏ] troXXa,
aSiKotÔe dïToXotîvTai auvTojiwç. Mf| yàp ÔT\ GK TÛV CTTraviakiç

yàp cru^aivci TroXXctKiç.

13,22 P, S1 AGM (1-5 Kcà - 8iaÔoXTiv), ZT ç (1-8 aliter) - 2 f) > S'
AGM II TO > S1 AGM II 3 où AGM : K.Ù S1 II KetTaXeûl^ P AM : -Xifaei
S1 -Xe(i(^ G II 4 TOtpcmé^ei S'AGM ZT : -t\ir\ P II TTXoOTov + TOLÇ è|
aÙToO ZT eras. P

13,23 P, ZT (2-4 IJ.T) - TToXXctKiç) - 3 x°tPaKTnP^Co[J-evoç >
T« TrpdynaTa ~ ZT I I 4 TroXXdiaç; [+ 011 T] oxi^poavei ~ ZT

Catenae

ç. 13,22 1-8 Ta « KÀqpopoftrja'ei » où TOÛTO fiqm TO wai&aç
roûro yàp èoxanj àpé, âMà roumimov, on.

roi' TTÀOVTOI/ TOÎÇ é/ aùrov KOI KœraÀrjilfei. npoç
ï" o té Tût/ àaefiûi'' ou^l TOÎÇ T€KVOIÇ, éÀAà TOÎÇ

ôumjuéi''oiç xpfà&tt KffÀtdç JTapanéiineTaL
ZT - 2 &r^éfrf\ T : ICFX«TOV Z II 3 KaTaXii^i Z : -Xd^Tai T
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22. L'homme bon héritera des fils de ses fils. Pourtant,
c'est bien la dernière des malédictions que d'hériter de ses enfants et de
ses descendants ! Il ne dit pas cela, mais le contraire67 : il laissera, il fera
hériter, il transmettra sa richesse, il la laissera en succession.

Trésor pour le juste, la richesse de l'impie. Celle-ci,
dit-il, demeure; il la transmettra, non pas à ses enfants, mais à ceux qui
peuvent en faire bon usage; cela arrivait, autrefois68. Tout incite à la vertu

23. Les justes passeront de nombreuses années dans
la richesse, les injustes périront soudain. Ne va pas, en effet, te
laisser impressionner par ce qui arrive rarement pour te faire une fausse
image de la réalité69 : car cela arrive souvent.

67 Ce passage illustre de manière frappante la liberté que prend à l'occasion
l'exégète, prenant à rebours la lettre du texte (àTievavTiaç Talc Xé^caiv) pour en
dégager l'esprit; voir l'Introduction, p. 104-105.
6^ Les Proverbes, qui avaient force de droit coutumier (voir à ce propos J. M.
THOMPSON, The Form and Function of Proverbs in Ancient Israël, Mouton, The
Hague-Paris, 1974, p. 68-91), énoncent explicitement en 28,8 la disposition qui, en
faveur des pauvres, privait le criminel d'une fortune qu'on jugeait mal acquise; cf.
aussi Jb 27,16-17.
69 Voir un passage similaire dans l'hom. XLIX 4 Sur les Actes, PG 60,344.
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24."Oç <j>€iô€Toti TfîcpaKvnpiaç, iiuret TÔV
uidv. 'EvToûSa irpbç TOÙC (|>iXoT€KvoiJç ôoKOÛVTaç etvca, OÙK
6Vraç ôé- &FT€ où Tb |if) <j>et6€a9ca, àXXà TO <j>e{Ô€CT9ai |ii0€lv
èffTiv. Où TO TXJXOV yâp ècmv KTfjp.a Ta iraiôia, tov K<Ù TÎJÇ
ac)Tï|p(aç €ff|a.€V ùireijôuvor OXJXL 6 cHXlb

'O ôè àyanwv ètaiieXâiç Traiôeijei. Oùx cmXûç, àXX'
8 « èTa^cXûç»- èrrciô^ y«p fi 4>ajaiç KeXexiei (fielôecrSai, TO ap.€Tpov

;. Aià yàp TOÛTO cj)ï)oiy « èvréB^Kct aot TTJV <j)iXoaTOpyiav
(3XaTTTT]ç TOÎIÇ ((jiXoufJLévo'uç, àXX' ïva aÙTÔv

7T€plêXe TOIVUV TO (j)lXTpOV TO

25. AïKaioç èa8ui>v €p.TrtfiXiiatv TT^V éauroû
8^ àaeptôv èvôeeîc Kca nV °'1 Tipo^îiTal CJWXOT.V

« €ppt£a>aaç «ÙTOÙÇ Kcà èppi^œGrio-av0 », àXX1 où ôxà navToç oùôe
4 ôXïiveKÛç. Kal yàp 6 ' Iàj3 TcajTa Xéycov, Xéyei KOL Ta evavTia-

Kcà ôiïiyeLTai TTJV iroXXV TÛV àaepœv KaTairTcaorv*1. T(voç ouv
eveKcv ouTe TrdvTeç KoXa£ovTca OUTÊ navreç Ti^juSvTai; "Iva Si'
éauTTiv T) àpeTTj fi àp€Tï).

b. cf. 1 Rg 2-4 c. Jr 12,2 d. cf. Jb 5,3-5

13,24 P, S'ZT K (2-6 èvraûGa - TTpo<j>do-ea)ç, 7-11 oùx -
9 èvré&ïiKa P S' : -8eiK€ ZT

13,25 P, ZT (2-7 Kcà - àpeTTJ) - 3 eppl£axïaç P : è^Teuaaç ZT II 4-5
«at1 - TtoXXfiv P : TioXXT) yàp ZT II 5 KaTaTmocav P : T] KaTaTTTaxnç
ZT II 5-6 TIVOÇ ovv 'éveKev P : TTÛÇ oCv T TTWÇ 6è Z II 6 ouTe1 P : où
ZT II ouïe2 P : oùôè ZT II 7 fi ante f| ~ Z

Catenae

K. 13,24 2-6' EvTaOQot - irpo^daecoç, 7-11 Oùx ~ «i«upov.
P : S'ZT - 2 èvraûGa S' : TOÛTO ZT II SoKoûvTaç S1 T : 6o£owTaç Z

II 3 4»ei66a9ai. + jiâXXov T II 4 èaTiv > Z II 5 ùireuSuvoi + \ir\ r&Kva
ijjLXbc Xoyoç OÙK èTaTiii-ncriç Z II oùxl S1 Z : œç T II 5-6
XoA€TTa)TctTT|V - Trpo<|)dcr€coc>T II 5 eôcK€v S' : ÔéôoKe Z II 9 ôxà yàp
S' : où yàp 6ià ZT II 9 èvrée^Ka S' : -6eiKé ZT II aoi > T II 10 oùx > ZT
II TOÙÇ - (j>povTÎ£T)ç > T II 11 «Kaipov + Koà crKOTiei TO eKetvou
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24. Qui épargne le bâton hait son fils. Il s'adresse ici à
ceux qui, en apparence, aiment leurs enfants, mais pas en réalité; de sorte
que ce n'est pas en n'épargnant pas le bâton, mais en l'épargnant que l'on
hait ses enfants. Car les enfants ne sont pas n'importe quel bien : nous
sommes responsables de leur salut70. Si Élib n'a pas usé d'une punition
trop sévère, c'est sous ce prétexte71.

Qui aime châtie avec soin. Non pas simplement, mais
« avec soin » : puisque la nature commande d'épargner le bâton, il
supprime ce qu'elle a d'excessif. C'est pourquoi il dit : « Je n'ai pas mis
en toi l'amour de tes enfants pour que tu nuises à ceux que tu aimes,
mais pour que tu te soucies d'eux; défais-toi donc de l'affection
inopportune ! »

25. Le juste en mangeant rassasie son âme, les âmes
des impies sont indigentes. Et pourtant, les prophètes disent : « Tu les
as enracinés72 et ils ont été enracinés0 »; mais ce ne fut pas tout le temps
ni de façon continue. Et en effet, Job, qui dit de même, dit aussi le
contraire et raconte la grande chute des impiesd. Pourquoi donc ne sont-
ils pas tous châtiés ni tous punis ? Pour que, d'elle même, la vertu soit
vertu73.

70 Cf. le commentaire de Pr 1,8 et la citation de 1 Tm 2,14-15.
71 Hophni et Pinhas, prêtres au sanctuaire de Silo comme leur père, étaient trop
exigeants sur les offrandes religieuses qui leur étaient apportées et dont leurs
estomacs profitaient; Eli se contente de les avertir. « Pourquoi honores-tu tes fils
plus que moi ?» (1 Rg 2,29), lui fit dire Dieu, annonçant du même coup la mort
soudaine et des fils et du père.
72 Le texte de Jr 12,2 dans le Vaticanus gr. 1209 est èc|>iJT€vaaç crôTouç, « tu les
a plantés » (c'est-à-dire : les méchants et les traîtres du v. 1). La mention des
« prophètes » au pluriel signale peut-être une hésitation entre Jérémie et Baruch ou,
plus sûrement, une imprécision sur l'auteur exact du verset cité. Le passage en
question, en tout cas, n'est pas anodin, puisqu'il s'agit de la première fois dans
l'Ancien Testament que le problème du bonheur des méchants est posé.
73 L'optimisme des Proverbes concernant la rétribution des bons et des méchants,
confronté à ce que J. M. THOMPSON, op. cit., p. 119-130, appelle la « sagesse
sceptique », notamment celle du livre de Job, trouve ici une justification
théologique récurrente dans le Commentaire (cf. Pr 11,24; 11,302; 13,25).
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XIV

1. So<j>al yuvctÎK€ç ojKOôoiiïlcrav OÏKOUÇ. Mf)
KaTacj)p6v€i TOÛ yévouc TOÛTO p.aXiara epyov aÙTcâç ècmv
aÙTïi aÙTcâç èyKex^pT-crrca f| oli<ovo|iia. "Opa KOI èvraOGa T^V

4 aofyiav TO Xeifrov TTJÇ <j>uaeù>c àvaTrXTjpoûcrav. ÔÎKiaç rr\v
KttTacrraoTV TrâaaV fy^aw où yàp OUTCOC (jnyjtv epyov
olKo6o(JLiKotç \)§aiv£\.v TOIXOUÇ, coç yuvai^i Ta KotTà TTJV ol
anavra ôiaraTTeaGai.

8 'H ôè ac))pa)v yevop.€vq •qaBevqacv Taîç
aÙTiîç. OÙK apa OUTC autT] irapà TÏ)V (JHJOLV T)XctTT(j3Tai, oure
èKelvri Sià rriv fyûaiv, àXXà TiavraxoO "f) croula. Aià rt ôe 4)ï)0iv
« Toâc x^P^^ aÙTÎjc » ; MT) yàp TOÛTO einfiç on où Ka0€ÎXev

12 '{ffwç KaGeîXev, waavè. K«\ TOXÇ

21/O TTopeuojtevoç àp6(J3ç <j>opeÎTai TÔV Kt/ptov.
ùxi- ô (j)6(3oç Troiel IJLOVOV TO opftSç rropeijeaSai, àXXà «m

TOUTO TTOiet TO <j)op€ta6ai TOV 9eov. "Qatrep yàp àaepïiç €iç
(3d9oç eX6à)v KOK&V KaTacfipovél, OIÎTOK ô eùaepfjç <|>o|3é!Tav waTe
Kûà KCtTà TOÛTO èvdp€TOC Ô (3lOÇ Ô KOXOC, ÔTl Kal 6 (J)6(30Ç

Trpocm.eé|jL€Voç KOI eùXapéaTepov Troieî.

14,1 P, ZT a (1-12 aliter) - 2 aÙTotç P T: aÙTfjç Z II 3
scripsi : èvK- P II 4 X]et[Trov PPC II 6 Tofyouç ZT :

PPC TUXOT.Ç Pac II 12 dxyavei Z : oaav el PPC oaov el Pac tôç av
€ÏTTOIÇ T

14,2! P, S' AGM ZT (2-6 oùxi - Tîoxet) - 2 oùxl P S' AGM Z : oùx
T II 4>6|3oc + àrrXojç ZT II \LOVOV > G T II Kcà > T II 3 TOÛTO rroiel > ZT
II oxTTrep P S' AGM : œç ZT II 4 èX9ùv KaKwv P: èXSùv S1 KaKÛv
èX6œv M KctKœv è|j.TTeaà)v AG ZT II 5 «ai1 > S' AG II ô èvdpeToç ~ ZT
II ô2 > ZT II Kcà2 > S1 II 6 KOI > AGM ZT II eùXapéorepov P S' AGM :

Catenae

a. 14,1 1-12 "ûcrre fifi Kora^poi'fi. TOÛ yévouç- TOVTO yàp
ftéAi&râ; epyov &VT&ÏÇ- €&ni'' tf K&T' QÎKOV oiKoi-ofita, rfjç Ôei&ç
crofifaç ro ÀâTroy Tfjç fittaeùx; âmîTÀrjpoiio-rjç- ovx OVTWÇ, tj>rjoii>>,
ëpyof oiKoâofiiKOÎç ûfiauseiy TOIXOVÇ, éç yui-'aifi Ta Karà TÏJI-'
oudan/ âiaTaTT€&dai. « 'Ho^éiTjaf ôè rœêç x^P0'01'' aÙTrjç //

. » OÛK apa oî/Te rrapà TJjy </>vaiv av-n} rfÂarrûïrm ovre
ààÀà JTavraxov tj ff&0ia. Aià TI ôè « Tm

ZT
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Chapitre XIV

1. Les femmes sages ont bâti des maisons. Ne méprise
pas ce sexe : c'est bien là une tâche pour elles, c'est à elles que la charge
même de la maison a été confiée. Vois encore ici74 la sagesse suppléer à
l'insuffisance de la nature : c'est de toute l'organisation d'une maison qu'il
parle ! Car la tâche dont il parle n'est pas tant le tissage75 des murs par
des maçons que l'ordonnancement de toute la maison par des femmes.

Celle qui est devenue insensée a été affaiblie de ses
propres mains76. L'une n'est donc pas désavantagée par la nature, ni
l'autre à cause de la nature, mais partout, c'est la sagesse qui importe.
Pourquoi dit-il « de ses mains » ? Car ne va pas dire qu'elle ne s'est pas
abattue : elle s'est sans doute abattue comme si elle avait employé ses
mains.

21. Qui marche avec droiture craint le Seigneur. Non
seulement la crainte produit la droiture de la marche, mais celle-ci aussi
produit la crainte de Dieu. Car de même que l'impie s'enfonçant dans les
profondeurs du mal le méprise, de même le pieux le craint. C'est
pourquoi la vie, celle qui est bonne, est vertueuse en ce que la crainte, en
s'ajoutant, la rend aussi plus religieuse.

74 Cf. le commentaire de Pr 1,8.
7^ Cf. PLATON, Critias 116b et l'expression similaire par ex. dans l'hom. Sur les
kalendes 6, PG 48,962 : û^aivouca T^V olKoSauiiv.
76 Ce deuxième stique diverge sensiblement de celui qu'on trouve dans le Vaticanus
gr. 1209 : T| 8è a<(>pcov KaTedKaiJjcv ratç xePa>u' avTfjç (« L'insensée les a
sapées de ses mains »), mais c'est bien celui que semble avoir sous les yeux le
commentateur, à moins que le verbe KceGcîAcv, auquel il manque un complément,
soit au lieu de r\a9évr\aev la vraie variante de xaTeaKa^ev; voir l'Introduction, p.
57.
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31.'EK aToji«TOç d{|)p()Vû)v f$aKTiipia uppctoç. Kcà
p.ï)v Kcà où tTpo TOUTOU eXeyeç «"Oç €K x^^wv Trpoc|>€p€i aocjrîav,
pa|36(p TWTTeL avôpa àKapÔiov8. » II<Sç oïïv èvTaOGa TO aiiTO

4 Ô(Ôa)ç T(j> àvoiyr<p; OÙK 'laciç ((yqoTV K«\ yàp KOI TOÛTO paKrnpla,
àXXà TOÛTO |iev uppeajç, ècetvo ôè èmeiKeiaç- TO |ièv Troiet rfiv
tippiv, TO Ôè ô\op8dl. OxÎTcaç Q.OTV èiraxQelç, œç axiToi ol
TrXiriTTovTeç' eveonv |ièv yàp Kal ùpptaai KOI eXéy^oa, àXXà ^€Tà

8 ao^iaç' oùôèv neTa TCCUTTIC yiyv6[jL€vov ouYe àiriôèç OUTC
cj)opTiK6v, oùôèv |a.fj Tiap' eKeivnç yiyvojievov OUT€ f|ôti
KoO(j)ov. Kav èrraivî) ô àv6ï]Toç, uppeûK xe^P°v' K^
cruve TOC, èiraivaiv ïaov TOÛTO Kai TIC aocj)6ç 4>ï^cavb. Kav errai vft

12 jjLcyaXin Tfj (j)101^» TOÛTO TTotet ûç ovciôoç ^voa. ôé^ca TO Xeyojievov.

41. Oî5 HT( elatv poeç,
TOUTO Xeyeiv OTT 6 àpyoç jjiuplav {moiievei TT€viav, TJ €i .̂t)
TOÛTO, OTL OÙK eoTiv [kr\ Trpoép.€v6v Tt KapTrtoaao^ai, OTL ôel
(3oûv 4>€L8€a6ai, OTI xp^l OIKOVOIJ.IKOV elvai, OTL TîoXXfiv irpovoiav

a. Pr 10,13 b. cf. Pr 27,5-6

H31 P, S1 AGM ZT (1-12 Kcà - Xeydiievov) - 2 KCCI > S' AGM ZT
II où > S1 AGM II npo TOUTOU PPC S' AGM ZT : irpoç TOÛTO Pac II
irpocjxÉpei P AGM ZT : irpoo^épei S' II 4 ™ P S' AM ZT : TO G II OÙK
ïacoç AGM ZT : oùx ïawç P S ' I I yàp KOI TOÛTO P S1 AGM Z : TOÛTO
|i€v yàp T II 5 TOÛTO (Jièv > T II 7 Koà1 > M II 8 oùôèv |i€Tà TOUT^Ç P
S1 AGM Z : fju=e' ^ T II yiyvofievov P S1 : yiv- AGM Z > T II ouVe1

àï^Ôèç P S1 AGM Z : èon |3apù T II ouTe2 P S' AGM Z : oùôè T II 9
oùôèv [ii] mp' PPC : OUTÊ [+ JJITI M] P.ÊT' S1 AGM OUTÊ (âapxi Z > T II
èKeivnç > ZT II yiyvojievov P : yiv- S'AGM > ZT II ouVe1 > AGM ZT
II fiôù > ZT II ouTe2 P Sf : K<À. AGM > ZT II 10 KOÛ<|>OV > ZT 11 Kav +
Hèv ZT II èTTaivfi P S' G ZT : -vel AM II uppeœç P S1 GPC ZT : uppeoç
AGacM II ûpplfti P S1 ZT : -^ei AGM II èmulvwv PPC 11 11-12 TOÛTO -
Xeydjievov > T ïl èTraivfj P : eTiaivwv S'AGM Z II 12 imei P : rroit) S'
AGM Z II 0€&a S'AGM Z : 8é£e P

14,4! P, S1 AGM ZT (1-5 è|io\ - yewpylaç) - 1-2 TOUTO ÔOKei ~ ZT
il 2 O > GZ II ÙTTOJjl€V€l + tj\\)WV KOI ZT II 2-3 €l tlï] TOÛTO > T II 3
•npoé^evov P S'AGM T : Trpocré^evov Z II 3-4 o-a2 - (j>€iôeaeca > T
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31. De la bouche des insensés sort le bâton de
l'insolence. Et pourtant, tu disais toi-même auparavant : « Qui de ses
lèvres profère la sagesse frappe d'un bâton l'homme sans jugement8. »
Comment donc attribues-tu ici au sot la même image ? Il ne le dit pas de
façon égale et, de fait, il s'agit bien d'un bâton, mais celui-ci est le bâton
de l'insolence, celui-là le bâton de l'équité; l'un amène l'insolence, l'autre
la correction. Ils sont aussi pesants que ceux qui frappent avec; car il est
possible d'être insolent et de reprendre, mais avec sagesse : rien de ce qui
est fait avec elle n'est désagréable ni trop lourd, rien de ce qui est fait
sans elle n'est ni agréable ni léger. Même si le sot prononce un éloge,
c'est pire qu'une insolence; même si l'intelligent est insolent, cela vaut des
éloges : c'est ce que dit aussi un sage. Même si le sot prononce un éloge
haut et fort, il le fait de telle sorte que ce qu'il dit soit reçu comme une
insulte.

41. Quand les bœufs ne sont pas là, les étables sont
propres. Il me semble vouloir dire que le fainéant est soumis à une
pauvreté infinie ou, sinon, qu'il est impossible de ne pas profiter d'un
moment libre, qu'on doit bien traiter les bœufs77, qu'il faut être ordonné
et que l'agriculture demande beaucoup de prévoyance.

77 Cf. le commentaire de Pr 12,10 et la citation de 1 Co 9,9 (= Dt 25,4).
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61. Zi]Tiî<Teiçao<()iavTrapà KaKoîç ical
OÙK €iTT€v irapà àvorJTOiç, àXXà « Ttapà TOÎÇ KCSKOIÇ ».

7. ITavTa èvavTia àvSpl a<jjpovi. Oùôèv (ïaTov Ttp
àvo-nrq), Kav Trei/ia, KOV TrXoiiToç, KOLV onoOv. « ITavra èvavrxa »
aiiTty, OTfXa ôè alaOïfaewç Xe^^"n cro<|)a. "QaTrcp
oirXa 6è €K€ivd èaTiv, Ka0aTi€p rà ôîrXa TT^V àac|)aXetav
TTOI€Î.

ia fié Travoupyuv èiriyvfaîacTai. Tac oôoiiç
atJT(3v. Méya yàp TOÛTO clôévai TGV éauroû (3(ov Kcà
èmyivci)OK€i.v éatiTov où yàp TO TUXOV TTJV ôôov elôévai TTJV
éauroû, tocjTe |iïi8o;(jioO èKTpéTT€a9ai rffc ôp6fjç 0601), œare JIT}
Kpiveiv jjnf]ôè Tàç iji'n^00^ àirXûJC eK^épeiv Karà TOÛ TrXï|Oiov.

14,6! P, T (2 OÙK -

14,7 P, ZT p (1-2 aliter), ZT y (3-5 aliter) - 1 â^povi + oTrXa ôè
cyo4>a P II 2 Kav1 P : KOL ZT I I Kav2 P : Km. ZT

H81 P,ZT 8 (2-5 aliter)

Catenas

p. 14,7 \-1, Keà ovÔ€i<' paroi/ r$ âvojjrq) Km rrÀoûroç K<à

ZT

y. 14,4! 3-5 "ûcmep àrjrrrjrtx eiai- Kadtmep rà OTTÀO: r/j.

ZT

8. 14,8! 2-5 Méya rovro eîâéfai rot/ éafi/rov fliov Km
xyu.'(ûOK€ii-f rqv éavroû ôôoif, tûç {if} èfcrpén

fe fif) àrrÀùjç ràç (jflf$°i/ç €K<pépeu<> Karà roû
ZT
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61. Tu chercheras la sagesse chez les méchants et tu
ne la trouveras pas. Il n'a pas dit « chez les sots », mais « chez les
méchants ».

7. Il a tout contre lui, l'homme insensé. Rien n'est aisé
pour le sot, ni la pauvreté, ni la richesse, ni quoi que ce soit78. « II a
tout » contre lui, mais les armes du sens, ce sont des lèvres sages.
Elles sont comme invincibles, ce sont des armes, de même que les armes
nous procurent la sécurité.

81. La sagesse des habiles connaîtra leurs chemins. Il
est important, en effet, de savoir quelle est sa vie et de se connaître soi-
même79 : car il n'est pas négligeable de savoir son chemin, de façon à ne
jamais dévier du droit chemin, de façon à ne pas juger ni porter d'avis
trop simples contre son prochain.

78 Cf. i'hom. Sur « Ne craignez pas quand l'homme s'enrichit », PG 55,505 : K&V
TTÂOÛTOÇ, K&V -nevia, KKV ÔTIOÛV.
79 Cf. Prl3,10 et la note.
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10. KapSia aiaBïjTiKïf, XuTïïjpà ijjux'n «ÙTOÛ- orav
Ôè €à<j>paivi)rai, OVK èmppiiTTei. iïppci. Tl Xeyeiç aïa9eff9ai;
Où yàp XP11!; TouTecmv ô navra OKpipcoç è£€Tc££a)V Ta TCOV
TTX-ncaciv éetuTov àvaipev TOÛTO yàp KaKia |i€v OÙK ecmv,
Se aperce elvai, OÙK €onv Ô£. "Ex^ & '^v àya9ov, TO kv
âvai Kcà p.T| €Trépeo8av aia9iricn,v ôé, où TTIV km. TÎ^Ç à
alcf9avojj.oa, (j)Tioiv, àXXà TT^V navra aKpT-pcoç è^eT

12."E<rn.i>S€ oôôçi] SoKoOaa trapà ài/OpaÎTroïc op9f|
eîvat, rà 6è TeXeuTaîa aÙTT^c epx^Tai etc iruOneva q8ou.

où Ta Tiapovra è^€TO^€iv xp4 oXhà KOI Ta jj.lXXovTa.

13. Ëvra aÙTo è^riyéiTai OTI 'Ev eù<j>poauvaiç où
XU'TTTI. ITaXtv (J.TI TO Trapov, [iT\ TO ï)6ù fiovov

, àXXà KOI TO (léXXovTa è^éTaaov. TcXcuTaia 6è
Lv, eiç

Où yàp CTepoc, àXX' aÙToç TÔV èauToO àTroXauaei- où5èv yàp
9pao~UTT]TOç

14,10 P, ZT e (3-7 aliter) - 2 èmppirn-ei scripsi : èmpitirei P II 4
icov PPC Z : -caov Pac T II 6 TTJÇ âp.apTiaç P : TOÎC à)j.apTiaiç ZT

14.12 P, ZT (3 ôxrre - iiéXXovTa) - 3 xp^l P : Sel Z

14.13 P, ZT ç ( 1-4 aliter) - 1 aÙTo P T : aÙToç Z

14,14! P, ZT (2-3 où - xelpov) - 2 où yàp P : oùx ZT II 2-3 oùôèv
X€ipov P T : KaKia yàp r\ 9paolJTnç Z

Catenae

€. 14,10 3-7 Toi/r/anis ô naiTa àKpifîûiç é/fra&vp rà
^ Goura? àMxipéî- TO <Sè ev jjôovfl &POZ. àperi) //^/' otk'

€<TTU.', ix^i té ëv àya8oi>, TO //^ èira^o^ea.- azaÔ?f<ni' ôé, ov rr)i'
Teâç ânapriaiç, àÀÀà rqi' nai>'Ta àtcpificôç é/frœébvaaK

P : ZT - 1 TouTécmv Z : r\ ÔTI T II 2 TrXïiaiœv Z : -caov T

ç. 14,13 1-4 jltfra aÙTo f&fféÎTau- « 'Ei> evtfipooTJi-'anç ov
îrpoo-fiiyiwmi Àvm), rfÀevTaiœ ^a/oà éiç név&oç €px'€TO3, » UaÀii' fjtfj
TO Tropèf èffTao-yç, //// TO tjâù {IOIW ïâflç, àùÀà Kâà TO

ZT - 1 aÙTo T : aÙToç Z I I 3 è£eTao~flç T : -Ta£ï|ç Z
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10. À cœur sensible, âme chagrine; quand il est
joyeux, il ne se laisse pas aller à l'insolence80. Que veux-tu dire par
être « sensible » ? Car ne faut-il pas l'être81 ? C'est-à-dire que celui qui
examine avec rigueur82 les affaires de ses prochains se détruit lui-même;
car, s'il est vrai que ce n'est pas un vice, cela semble être de la vertu, mais
ce n'en est pas. On n'a qu'un bonheur : éprouver du plaisir et ne pas
poser de questions; mais la sensibilité, ce n'est pas celle que j'ai
concernant le péché, dit-il, mais celle qui est très attentive à tout.

12. Il est un chemin qui semble droit aux hommes,
mais à la fin, il mène an fond de l'Hadès. C'est pourquoi il ne faut
pas examiner le présent seulement, mais aussi l'avenir.

13. Puis il explique qu'aux réjouissances ne se mêle pas
de tristesse. Encore une fois, ne regarde pas le présent ni le plaisir
seulement, mais examine à l'avenir. Mais à la fin, dit-il, la joie mène au
deuil.

141. Le cœur téméraire sera rassasié de ses chemins.
Car ce n'est pas un autre, mais lui-même qui jouira de ses erreurs : il n'y
a rien de pire, en effet, que la témérité.

8() Le texte de ce stique dans le Vaticanus gr. 1209 est OÙK èmjieiyvuTai
« il ne se mêle pas d'insolence ».
81 Cf. Pr 1,4, où la sensibilité (aïae-novv) est prise en bonne part.
82 Sur la fréquence de l'expression aKptpûç è^eTa^eiv, voir l'Introduction, p.
124.
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mareiici iravrl Xdytp. vApa TOÛTO àvolaç
TO TravTl moreueiv.

20. $1X01 iiiffifaouaiv <|>iXouç TTTG>XOIJÇ? <j>iXoi 6è
•nXouaitav iroXXox. TOÛTO TTVOÇ eveKev Xéy€iç, ri
KaTaCTKeucbm. |3ouX6|j.evoç; 'E^dt ôoKél OÙK èv rct^ei
Xgyeu/, àXXà rà o"U|i(3avTa à-nayyé"XXeiv.

21. Ëvra ôiopScjOTTKoç 6 Xoyoc rO
ajiapTovei, èXetôv ôè TTTÛJXOÙÇ |iaKapxffToç. Ta yàp
aÙTo8€V ôrjXcc KOKCL, oùôè ô\op8oÛToa. Ôlov n Xéyw « <ï>(Xoi

4 jiicrfjaouoiv 4>^OUÇ TTTœxcnJÇ»' TIC OÙK av KaTayvoi'n TCOV
ToiotÎTcov; Tic ôè av TOÙÇ aXXotiç è

23. 'Ev iravTl jiepijivwvTX eveariv aofyia. "
€K€ivo KcoXxki, TO pçt9u|Aov elvca irép« TOÛ p.€Tpou, OUTW Koà TO
èï/avTiov rraXiv TO àvaXyr|Tov etvai.- « KapSux aicrGTiTiKii0 »,
TTOVOÇ TXI 4*uxti> àXXà TraXiv 6 8e irjfîtiç K<xl àvaXyTiToç èv
èvôetqç earat.

c. Pr 14,10

14,15! P, S' AGM ZT (1-2 apa - maTeueiv) - 1 apa S' AGM : opa
P > ZT II TOÛTO > ZT II 2 yàp ante TO praem. ZT II TO P S1 AG ZT : T<£
M II TfavTi + Xoytp M II TRaTeîieiv + cmXtoçZ

14.20 P, ZT C (3-4 aliter) - 3 TOÛTO ante èjioX Z II ÔOKO! + d)ç Z II 4
Xeyeiv P : TéGeiKev Z II 5 àrrayyeXXei P T : -XXeiv Z

14.21 P, ZT TI (1-5 aliter) - 1 6iop0o)TiKtoc Z II ô Xoyoç P : TÔ
èTTay6[i€vov Z II rrévriTa ZT : TfaivT|Ta PPC rrTa>xoiiç ut vid. Pac II 3
aÙTo8ev PT : -a Z II 4 KaTayvo(ïi PPC II 5 6è P : ô' ZT II è
P : -véaeiev ZT

14,23 P, ZT (1-3 œorrep - elvai) - 3 TïdXiv > Fx rest.

Catena;

. 14,20 3-4 TOÛTO époi &wé? ûfe" OVK èv réfei.
i', àAAà rà aufiflt£i,>r<z âjrayyéÀÀei.

ZT - 1 TOÛTO + 6è T

"H- 14,21 1-5 Ëî-ra ôlop&ûruadç TO €imyofÂ€ifoi>> TO « rO ànjuagûJi'
nëvqra â^apTai-'€i. » Ta yàp miTodev Sr}Âa KOKà ovôè ôlapdovTaL
Tic OVK âv Karœyj/oir} TÛI/ Tototïmty/ Tic à" âv TOÙÇ aÀÀovç

ZT - 1-2 Ara - ôiop9oijTai post 4 èîTotivéaciev ~ T II 2 aÙToSev T :
+ yàpT



CHAF.14___________________________ PAGE 325

151. Le naïf croit tout ce qu'on lui dit. C'est donc de la
sottise de tout croire.

20. Les amis haïront leurs amis dans la misère, mais
les amis des riches sont pléthore. Pourquoi dis-tu cela ? Que veux-tu
montrer d'utile ? Il me semble qu'il ne le dit pas à titre d'exhortation83,
mais qu'il décrit ce qui se passe.

21. Puis le propos vise à corriger : Qui honnit le pauvre
commet un péché, mais bienheureux qui a pitié du miséreux84 !
Car le mal est de lui-même évident, mais on ne le corrige pas. Par
exemple quand je dis : « Les amis haïront leurs amis dans la misère »,
qui ne blâmerait ces gens-là ? Qui ne louerait les autres ?

23. En tout homme qui se fait du souci il y a de la
sagesse85. Cela empêche d'être nonchalant au-delà de la mesure86, et de
même cela empêche le contraire : être indolent. « Cœur sensible0 », peine
pour l'âme, mais inversement le jouisseur indolent sera dans
l'indigence.

83 'Ev Taéjei Trapaivé0€tûç : sur cette expression chez CHRYSOSTOME, voir
l'Introduction, p. 125.
84 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. V 3 Sur la deuxième épître aux
Thessaloniciens, PG 62,496.
85 « II y a de la sagesse » : au lieu de aofyîa, le Vaticanus gr. 1209 a Trepiaaov
(« il y a du superflu »), comme dans la citation de ce proverbe au tout début de
l'hom. XX 1 Sur Jean, PG 59,123.
86 népa TOÛ uéTpoi) : sur cette expression chez CHRYSOSTOME, voir
l'Introduction, p. 125.



PAGE 326 CHAP, 14

24. 2T€(j>avoç ao<|>(3v TTXOÛTOC, "f\ Se. ôiaTpipf|
à<j)povû)v KaKï). T( Xéyei-Çj'O TTÀOÛTOÇ ao<j>6ç; Noa <J>ï)oxv, oùx
on OÎTOC aiirotç Trpocnt9ïioav 6ô£av, àXX' ÔYi SUVCXTOV elç ô^ov
oamp XP7!00^0^ Kai n.ï]8€v àrr' OÙTOÛ KapTTOJaaaOai KOÈKOV. Aïo
Kai TIC (jynaiv «"Iva TI iim|pÇev XP1!̂ 1"01 &j>pow; Kr^cracrSca yàp
CTocj){av àauveToç où ôwq<jeToad».

25. 'PiîaeTai ijjuxàc: CK KotK(Sv jiapTtic TTICTTOÇ,
6è ijietjôtî jiapTtiç SoXioc "Opa TTÛÇ TO «où

Travr«x°0 TiBr\oiv, TTOO-HV ôeûcvuciv aÙToû
4 TT|V laxùv ouaav ÔVav àTraXXdyiQ GavaToxr 27. IIpdcrTayp.a

TîiiyT| Ofiç, iToieî 8è CKKXiveiv
i. C^ov av 8éXxiç Xd(3e Koà « TiTiyTi 4UT1Ç »'

piév, aiîpiov Ôè oxj, àXXà el TOÛTO àva[3Xu£ei ^a)f|V rriv îrapoûcrav
8 KOI TT)V (iéXXoyaav, oùôeTroTe ÔiaXiixTrâvei. 'AXXd n i]\âv

alviTT€Tai- OTav yàp awjiaToç dyieia f| ÔTav |iaKpoir]H£peuaeiç,
ÔVav KIVÔUVOJV àvaipeorc Kai àîTaXXctyn, TTÛÇ où « TrTiyi] » ;

d. Pr 17,16 e. Ex 20,16 / Dt 5,20

14,24 P, S' AGM ZT (2-6 li - Ôuv^aeTai) - 2 ao^oç P S' AM :
ao(()(3ç G ao4>œv ZT II 3 OUTOÇ > AGM post auTdlç ~ Z II TrpoaTLSiricav
P AGM ZT : -06Toi S' I I Ôvvarbv P S1 AGM Z : -TOI Z II 4 «ÙTIO P M
ZT : ooiTov S' AG II KaptrcoaacrGca K«KOV P S1 AGM Z : |3Xopfjvoi T II 5
acj)povi XPW<XTO ~ T II 5-6 KTTjCT<ato0ca - Ôuvriaerai > AGM

14,25.27 P, ZT 8 (2-4 aliter), ZT i (7-8 aliter) - 3 rroo-nv P : OCTÎ]V T >
Z II 4 cmaXX]dyo PI« : ànaXXctTTei ZT

Catenœ

8. 14,25.27 2-4 To « ou ifïeuôonapmptjaeiç» nai^axoO
ôeÏKVtfaiis at/Tov r/}p t<?%wi on ârraAÀœrréi Kai Qamron.

ZT - 2 ooi]v ante ÔCIKVUOTV praem. T

x. 14,25.27 7-8 IJqyf) ovaa oùSénore ÔiffÀifiTrai'^ àAAà
•i mjf T€ irapaOffap &)$? KOI

ZT
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24. La richesse est la couronne des sages, la
fréquentation des insensés est mauvaise. Que veux-tu dire ? La
richesse est sage ? Oui, dit-il : non que celle-ci ajoute à leur gloire, mais
qu'il est possible de l'employer à bonne fin et sans en retirer de mauvais
fruit. C'est pourquoi quelqu'un87 dit: «À quoi sert la richesse aux
insensés ? Acquérir la sagesse, l'homme sans intelligence ne le pourrad. »

25. Un témoin digne de foi délivrera les âmes du
malheur, un témoin perfide attise le mensonge. Vois comment, à
chaque fois, il présente le « Tu ne diras pas de faux témoignage6 » et
montre quelle force a ce commandement quand il affranchit de la mort :
27. Le commandement du Seigneur est source de vie, il fait
échapper au filet de la mort. Comprends comme tu veux « source de
vie » : ce n'est pas aujourd'hui, ce n'est pas demain, mais si elle fait jaillir
la vie à la fois présente et à venir, elle ne cesse jamais. Mais il nous parle
à mots couverts : quand, en effet, le corps est en bonne santé ou quand la
vie est longue, quand il y a suppression et affranchissement des dangers,
comment ne serait-ce pas une « source » ?

R*701 Ce TIC anonyme désigne bien sûr Salomon : il fait peu de doute que le
commentateur cite ici de mémoire (faut-il y voir la cause de la variante àou VÉTOÇ au
lieu de «KapSioc ?) un proverbe qu'il retrouve et commente quelques pages plus
loin.
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281. 'Ev TToXXrç e9vei ôo£a (BacRXétoç. ToOro
, peXnov TO Trp60Tayp.a TOÛ Geoîj- OUTOÇ |ièv ouv èv

érépoiç exel TTJV îoxw, 6 Se TGV Qebv c|)opoij^evoç èv é
oùxl laxùv [iôvov, àXXà KOI Ôo£av. 'EvTaOSa |ioi ÔOKel
TOÎÇ TE apxoucnv TOÎÇ T€ àpxoji^voïc a^Këiv àXX^XoïC' œcrnep

€V €K€IVOIÇ &XU>V TT[V laXÙV Kûà TT|V CJ)XjXaK^V? OlÎTCù

29. MaKpoBujjioc àvtjp TTOÀÙC èv {^povTÎaei, 6 ôè
x0^ lax^ptiSç a<j>p(ov. "Opa èv éKorréptp T-qv kmraaiv,

« TroXùç » Km « lax^ipcoc ». Oùôèv OUTOK àvotaç TeKpnrjpiov, d>ç f]
4 TTJÇ ôXiyoî|KJX^ac, oùôèv OÎÎTWÇ <|)povna€toç èvreXoljç ôeiKvucav,

aiç av TIC naKpoSufJtriaei, T^ TO <j<j)6ôpa cocpipûç 4^€Ta^€iv «rravra.

30. npatïSujioç àvf|p Kapôiaç laTpoç, afjc Ôè
KapSia ai<jQT\T\.KT]. TTotvTaxoû T| àjiCTpia KOIKOV.

14,2s1 P,ZT la (1-7 aliter)

14,29 P, S1 AGM ZT (2-5 opa - cfoavTa) - 2 èmTaaiv P AGM ZT :
èmaracRV S' I I 3 laxupûç [+ &j>pa)V Z] P AGM Z : -poç S' T II oùeèv +
yàp AGM Z II f) P S1 M ZT : ô AG II 4 rfjo ZT II ôXiyo^uXiac P S'
AGM : ôXiyoïlnJxta Kal ZT II oùôèv P S' AM ZT : oùôè G II OÛ'TCÙÇ > T
II ÔeiKvucav P S' : toc f) [ictKpoeu|jiia ZT > AGM II 5 cbç AGM : TTOJÇ P
S' Z> T II av P S' Z : ci AGM > T II TXÇ > T II ̂ Kpoeu^aei P S' Z :
-aei€v AGM > T II r\ > T II TO P S' AGM : rœ Z > T II a<|>6ôpa -

I a-navra P AGM : -navra S' Z > T

14,30 P, S' AGM ZT (2 iravTaxoû - KOKOV)

Catenae

ia. 14,2s1 1-7 r

77;/-/ ffofai-', 6 ôè 7W' Ôeov <j>afioi/ii€isoç èv éœvrfi- ÔQKei Se (toi
âtà Toifroj^ rrapai.^.^ TOÎÇ re ap^at/m K&Ï
âÀÀrfÀoiç, dois cjç èf €Keivoiç /%w*-' TW Î0%vi', ora

ZT - 4 èv > Z II excov + ^>r\aiv T II icrxuv > Ttx rest. Tm8
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281. Dans une nombreuse nation réside la gloire d'un
roi. Ceci est le fait du roi, préférable est le commandement de Dieu :
celui-là a sa force dans les autres, tandis que celui qui craint Dieu a en
lui-même, non seulement la force, mais aussi la gloire. Ici l'auteur me
semble exhorter à la fois les gouvernants et les gouvernés à céder les uns
aux autres : car si lui, il a dans ses sujets sa force et sa protection, qu'il en
soit de même pour toi !

29. L'homme patient est doué d'une grande prudence,
mais l'homme prompt à s'emporter est fort insensé88. Vois des
deux côtés l'insistance : « grande » et « fort ». Rien n'est une preuve de
sottise comme la promptitude à s'emporter89; à l'inverse, rien ne montre
si bien une prudence parfaite que si l'on est patient, ou que l'on examine
tout avec rigueur.

30. L'homme doux est médecin du cœur, c'est un ver
pour les os, le cœur sensible. Dans tous les cas l'excès est un mal90.

88 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. XXXIII 1 Sur la première épître aux
Corinthiens, PG 61,276 et les hom. XIX 2 et XXII3 Sur l'épiïre aux Hébreux, PG
63,142 et 160.
89 L'adjectif 6Xiyo4fux°Ç est généralement traduit par « pusillanime »; P. GEHIN a
montré qu'en Pr 18,14 comme ici, il a plutôt le sens de « prompt à s'emporter » :
Evagre l'applique à la fois au Christ et aux démons (Scholies aux Proverbes, SC
340, p. 277-279 : « De même qu'il est dit que notre Seigneur devient un léopard
affamé pour les négligents et une pierre de scandale pour les incrédules, de même il
est dit qu'il devient un 'homme prompt à s'emporter' pour les pécheurs. Il se peut
aussi que Salomon appelle 'homme prompt à s'emporter' le malin et chaque démon
déchu de la vertu et de la science »). CHRYSOSTOME, commentant Pr 14,29 où
l'adjectif s'oppose clairement à uaKp69\j|ioç (« patient »), fait le lien entre les deux
sens - impatience et colère - dans l'hom. XXII 3 Sur Vépître aux Hébreux, PG
63,160 : TOÛTO KOÙ èiù TCÔV ôpyi^ojievcùv o~uu]3aî.vov Icmv lâeîv ol
ToioÛTOi. xa! ôXiyo4!ux°l> €l Se ôXiyojjflJX01. Ka\ at)>poveç' 'O Se
ôXxyoi|iuxo<;, <J>TI<J{V, laxuptôç a(|>pwv. ' 0 TO£VUV a^pcov vnmoç ècm. Koà ô
|Aaicp66unoe, $T\GÎ, noXùç èv cjipovrçaei,. TaiÎTï)v roivuv TTJV jj.aKpo9u|i(av
u€Ta6ujK£i)U€v... « C'est ce que l'on peut voir arriver chez les gens en colère :
'L'irascible, dit-il, est fort insensé'. L'insensé est donc un enfant. Et 'l'homme
patient, dit-il, est doué d'une grande prudence'. Suivons donc cette patience... ». En
ce qui concerne Dieu, CHRYSOSTOME met plutôt en valeur la « patience de Dieu
adns le temps, à l'égard du pécheur» que l'inverse : voir P. BAUDOIN,
« MaKpo6ti|o.îa dans saint Jean Chrysostome », Studia Patristica XXII (1989), p.
89-97, ici p. 91.
90 Sur ce thème, voir L. MEYER, op. cit., p. 293, ainsi que le commentaire de Pr
5,23.
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aÙTov. Aîio à|iapTica èvraQSa, «m. CTUKo<j)avTia. «al Kœrà TT€VT)TOC
Sià TL « Trapo£uvei TOV TToiifaavTa aÙTov » ; "On aùrbc aÙTov

4 irevriTa €Trovnaev rai eùxeipoyrov Tfj yXoSîTifl T^ afj.
'O 6e •niuôv aÙTôV èXcç TÏTOJXOV. Kat |if|v el

aiiToç aÙToùç èrroiTiaev, TIVOÇ 6V€Kev èXeélaSca XP1!; Kcà yàp
î]KOuaa: TroXXaKic Xeyéfiefov 7T<a:pà iroXXwv « Tivoç eveKe

8 TT€Vï]Ta ôâ; El è(|){Xei OUTOV 6 Geoç, OÙK av OÙTOV Tré
èTroiT^aev. » Méxpi TÎ.VOÇ Tiat^ojjiev de TTIV aconriplav TTJV
•fi^€Tepav; Méxpi Tivoç yeXcà[JL€v è<t>' oie Tpé|j.eiv èxpfïv KOI
ÔeÔoïKévoa Kcà cj)p{TT€iv TOV jjiiapov, TOV [uipiajv yéjjiovTa

12 Tiva è()){Xei, T.bv AdC«pov Ij rbv TrXov5cn.ovf ; TaOra
, OTI elç aaTela 6iaXu6|ie6a.

f. cf. Le 16, 19-31

14,31 P, S1 AGM ZT (2-4 6uo - aft 5-13 Koà - ÔmXuo^ea) - 2
èvraOea > T II auKO<j>cttma P S'AGM T : -riai Z II TT€VTITOÇ + K<Ù AG
II 3 TT + ôè ZT II 4 èiTo£T]cr€v ante •név^ra ~ S1 AG ZT post 3 aïiroç ~
M II yXwTTiQ P AGM Z : yXcocrari S1 Z II afj + TOÛ auKocjxxvToxi add.
post Tf) T post <yfj Z II 5 el P AGM ZT : ek S1 II 6 avTovç P S' AGM :
aÙTov ZT II èXeciaGca S'AGM ZT : èXedcree P II 7 TroXXaKiç - îroXXœv
P S' : TToXXâv TOÛTO XeyovTcov ZT II 7-8 TIVOÇ - ôel> T II 8 aÙTov >
S' AGM II 9 TTaiCo^ev S1 AGM ZT : TTCO&O^V P II 9-13 dç -
ÔiaXxiojieSa > T II 11 c()piTT€iv Kcà SeôoiKevat ~ AG II TOV AGMZ:
TOV P S1 II (Jiupiœv P S' G Z : jxupia AM II 13 ctTroXœXev P S' Z :
àîroiXecrev AGM II cm + Kcà M
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31. Qui calomnie le pauvre exaspère Celui qui l'a
fait91. Il y a deux péchés ici : la calomnie et l'offense d'un pauvre.
Pourquoi est-ce qu'il « exaspère Celui qui l'a fait » ? Parce que c'est lui-
même qui a fait le pauvre et l'a exposé à ta langue.

Qui l'honore a pitié du miséreux. Et pourtant, si lui-
même les a créés, pourquoi doivent-ils être pris en pitié ? Car j'ai souvent
entendu beaucoup de gens dire : « Pourquoi doit-on avoir pitié du
pauvre ? Si Dieu l'aimait, il ne l'aurait pas fait pauvre ! » Jusqu'à quand
allons-nous nous jouer92 de notre salut ? Jusqu'à quand allons-nous rire
de ceux au sujet desquels devrait trembler, avoir peur, frémir l'homme
impur, plein d'innombrables maux! Qui aimait-il, Lazare ou le richef ? Ce
qui nous a perdus, c'est que nous nous égarons en raffinements !

91 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. V 3 Sur la deuxième épître aux
Thessaloniciens, PG 62,496.
92 Méxpt TIVOÇ TTa{£o|i€v : même expression dans l'hom. L 4 Sur les Actes, PG
60,351 et l'hom. XXIII 9 Sur Matthieu, PG 57,319 (où il est question du salut) et
58,691.
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32.' Ev KOCKIÇ otiJToO àTrwff9TÎCT€Tai ô «crepif*;, ô ôè
Trî. KupiovTTj €a«TOÛ ô.aioTï|Ti SiKatoç. ToiiTecmv

6 Ka0apoç Kûà Sappûv 7$ 6e<îi.

331. 'Ev Kapôiq oyaBoû àvfipôç ôueTtti ao<|)ia.
TouTécmv pi^oÛTai, rripelTai, (j)uXaTTeTai, (îaGuveTai èv

35. AeKTÔç paaiXeî uTT-upéTiiç voïf|ia)v7 T'q ôè
eù<JTpo<|)i<f à^aipetTai ànfiiav. ITdXiv àrsb

àv9po)Tr{vwv ctÙToiic èvdyei, rrdXiv àTîdyci àpy(aç-
eliç oùôèv eTepov ^Tél, àXXà TOV eùvooûvTa.

14,32 P, ZT (2-3 TOUTeariv - 9€(p)

14,33! P, S1 AGM ZT (2-3 rouTeanv - x<V<p) - 2 P^OÛTOCI. P S
AGM T : pi£a)9iîa€Tai Z II Tïipevrca > ZT II 4>tiXdtTTeTca paS
[paGuveTai > Px rest. Pms] S' AGM : <t>uXaTTerai wç T paSuve
t^uXaxÔil^Tai wç Z II 3 à<j^aX€ffT€p<p P S' AGM T : -T<mp Z II
ZT

14,35 P, ZT ip (2-4 aliter)

Catenae

ip. 14,35 JTfûu-' ârro TÛ>V âitâpûrmi'fài/ avroùç h>é}f€i KOI
néyei âpyiaç- KÏÏÏ yàp jSaanÀfi/ç' ovôèv
ZT - 2 euvotiv T : euvoiav Z
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32. Dans son vice sera repoussé l'impie, mais qui se
fie au Seigneur93, sa sainteté le justifie. C'est-à-dire l'homme pur et
confiant en Dieu.

331. Dans le cœur d'un homme bon s'enfouit94 la
sagesse. C'est-à-dire est enracinée, conservée, gardée, enfoncée en un
lieu particulièrement sûr.

35. Le serviteur avisé plaît au roi, par sa docilité, il
s'ôte le déshonneur. À nouveau il part des réalités des hommes pour
les engager, à nouveau il détourne de la fainéantise; ainsi, un roi même ne
cherche rien d'autre qu'un homme bienveillant.

93 « Dans le Seigneur » est un ajout de P : voir l'Introduction, p. 60.
94 « S'enfouit » est un ajout de P également, auquel le commentateur s'est plu à
trouver des synonymes.
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XV

1. 'Opyfj ôè <XTToXXucri KOU <j)pov{jjLo«c. TOIÎTO «ça ol
TWV e^o)9év fyaaiv ei Ôè KOI elc àvôiyrov yevoiro, àc^op^Tov TO
ôëivov.

1 ATTOKpiffiçu'iTomTrTotjaa OTTOCTTpe(|>ei BV\LÔV, Xoyoc
ô£ XuTrrçpôc èyeipei ôpy«c "Apa rrap' fm«ç TO rtâv, TO KOI
èyeipeiv KOI KotTeuva^eiv OÙK apa ô 6pyi^6|JLevoç Kupioç, àXX'

TOÛ Kai €K€ivov

4."Iaaiç yX(ocraT]ç ôevôpov ^ûï-qç; ô ôè
atJTT]VTTXT)a6TÎCf€TatTïveiJ|iaToç. TouT€aTiv TTriyn- fieyaXa aÙTT

KCCI irpoç eKctTepa |ieydXr|V aÙTfjç 4>Tjoav elvca T^
iJV3- ô ôè Tapdffaœv aÙTTiv TÏ)V yXÛTTav Tiapo^ua[io€

a. cf. Pr 15,6

15,1 P, S' AGM ZT (5-7 opa - ôpyi^eaBai) - 5 nap' P AG ZT : npoc
S1 èc))' M II fmâç P S1 AGM T : f)^v Z II KOL > GM T II 7 KOI > Z II
ôpyiCetf&a1 > M II ôpyu^eaSca2 P S' AG : opyt^eaOca
M Trapa0K€ua£ovT€ç Z > T

15,4 P, T a (2-4 aliter) - 3 ̂ aprupei T : fiapTiipi P

Catenae

a. 15,4 2-4 M€y<£(rjf aôrf{ ftapn/pëî rfa ioxvt' npoç
T
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Chapitre XV

1. La colère perd même les gens prudents95. Les païens
aussi le disent96; mais s'il va jusqu'à faire perdre l'esprit, le mal est
insurmontable.

Une réponse complaisante retourne le courroux97,
une parole chagrine éveille la colère. Tout dépend donc de nous98,
l'éveiller comme l'apaiser; ce n'est donc pas l'homme en colère qui est
maître, mais nous, du fait qu'il soit en colère ou non.

4. Le soin de la langue est un arbre de vie, mais qui
veille sur elle sera rempli de souffle. « Arbre », c'est-à-dire source.
La langue témoigne elle-même grandement et confesse que sa force est
grande3 dans les deux cas, mais celui qui agite sa langue est plein
d'excitation.

95 Cf. la citation de ce proverbe dans le dialogue Sur Je sacerdoce 111,10, SC 272, p.
176 et le Comm. sur Job V 2, SC 346, p. 242.
96 Dès son exorde, sans doute évoqué ici, toute l'Iliade ne fait que chanter la colère
d'Achille, qui provoqua sa perte et celle de bien des héros. Sur les références païennes
du Commentaire, voir l'Introduction, p. 9 et 114-115.
97 Cf. la citation de ce proverbe dans l'hom. III 7 Sur David et SalU, PG 54,705
(avec un commentaire semblable : 2ù xupuoTcpoç eKeivou. 'Ev yàp i\]&v, OÙK
èv TOÎÇ ôpyi£o[jiei/oiç Keîrai KOI TÔ a|3e<r8fjvai) et l'hom. XXXI 3 Sur les
Actes, PG 60,231.
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2. FX(3aaa ao(jx3v icaXà etrîaTaTai, arojia ôè
à<|>pdvû)v àvairîeTai.KaKa.7. XeiXii ao(|)(i3v Seôerai. alcrOifaet,
•capotai ôè à<|>p<5viov OÙK àa<|>aX€Îç. "Opa TOUTOUÇ |xèv Kal
e|a>9ev XeXoyia(Jiévouc, èKeivouç ôè où5€ 'évôov, aXX' eKélvoç KCCI
ànb Kapôiaç 8ie4>6apTai, OÎTOÇ Se KOI àirô

ll."AiÔTiç Kal dTTd)Xeia<|>av€pà napà Kiipiow, cp navra
ècràv ôfjXa- TTWC oûxl Kal ai Kapôiax Tt3v àvOpcoirwv;
TOÛTO yàp lictXiara ôiwpGouv ol TÔre rf] Ôiavoia Kcà rolç Kpû((>a
yiyvofjiévoïc èmarfiom nva ô^SaXfj.w TTPOVOTJTIKOV,
SiKaarrjv Ka\ è

12. OÙK dyaTnï<j€i ànaiSctiToç TOWÇ è
aiJTov, neTà S^ ao<|)£3v oùx ôjiiXTÎoci. 2o<j><3v yàp ïôiov TO€TO

, èXéyxei.v TOIIÇ KaK(Sç npaTTOvraç- oùôfev yàp OIÎTCOÇ
TO rfjç aocjnac epyov (I>ç TO KOLva)4>eXcSç £?jv.

15,2.7 P, ZT p (3-5 aliter) - 2 oloerjaa Rahlfs : alaGriaiv P II 4
ZT : èK€ivov P II 5 yX(OTTT|ç P : yXwaaï]çZT

15,11 P, S1 AGM ZT (1-5 cp - è£eTacrniv) - 2 oùxl + ^oiv T II 3
TOIÇ Ka\ ~ S' I I 4 yiyvo|o.évoiç P : yivo|iévoiç S' AG (j)aivo|iévoi.ç M
ZT II èmcrTÎÎaai > Z II 5 KOI kÇçTaaTrfv > T II è^eTaaTïîv + 4>aaKovT€ç
Z

15,12 P, S1 ZT (2-4 ao^wv - <flv) - 2 ïôiov post 3 tcrnv ~ ZT II 3
yàp>S'

Catenae

p. 15,2.7 3-5 "Opa TOUTOVÇ fier KOI /fû/dev daipaÀeiç Km àîro
ÀfÀoyiané^ouç, €K€ivouç âè ai/Se fi'âoi^ OTTO yàp

uzç âlé^ûapran,
ZT - 1 e|to8€V Z : lacùOev T II à0(|)aXeîç post yXwcrcrïiç ~ T II 2

XeXoyiap.évouç ante 1 Kal ~ T
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2. La langue des sages sait ce qu'est le bonheur, mais
la bouche des insensés avalera le malheur. 7. Les lèvres des sages
sont liées au sens, les cœurs des insensés ne sont pas sûrs". Vois :
les premiers se montrent réfléchis à l'extérieur aussi, tandis que les
seconds ne le sont pas même à l'intérieur; au contraire, le second est
corrompu même en son cœur, alors que le premier est sûr même par sa
langue.

11. L'Hadès et la perdition sont manifestes devant le
Seigneur, pour qui tout est évident : comment ne le seraient pas les
cœurs des hommes ? Les anciens, en effet, avaient tout à fait raison de
placer sur la pensée et ses secrets l'œil de la Providence100, de placer sur
elles un juge et un observateur attentif.

12. Le mal élevé n'aimera pas ceux qui le reprennent,
il ne fréquentera pas les sages. C'est en effet le propre des sages que
de reprendre ceux qui font le mal : rien ne montre l'œuvre de la sagesse
comme de vivre pour le bien commun101.

99 Portant sur un thème proche, les versets 2 et 7 ont pu vraisemblablement être
accolés par le commentateur; le passage du pluriel au singulier dans les pronoms
employés dans le commentaire (TOUTOVJÇ, èKeivouç, èKetvoç, OUTOÇ) laissent
penser, en outre, que l'exégète avait pour le v. 7 des noms au singulier (ao()>oC et
non ao<t>(Sv, acjjpovoç et non à^povwv).
100 Cf. par ex. Ex 4,31; Si 11,12; He 4,13.
101 Koivo)<t>6X(3ç : JEAN CHRYSOSTOME est le seul à employer cet adverbe; voir
l'Introduction, p. 83.
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13. KotpSxac eù(|)paivo|i€vqç -nptîoûmov OaXXei, èv
6è Xtîiraiç ovtn\t; aiaiGpama^ei. TOÛTO TIVOÇ eveKev eip^Tat;
"Iva 4Kêû/ï]v TTowS[j.6v eùtj)palv€CF8ai, eûc()pa{veo^ai ôe Si' oùSèv
eTepov, àXX' fj ôtà SiKaioauvriv èîa0tjp.oûcn. TTJÇ ôiKaiocnjvqç,
rifiiiiJAiim Tm/ îloiA/mj /vnT/7\ijb- >y dSiCv' fti ir/vi rn r" Si/v TT/TI/TTU^ v>" unf|6uvouai TT|V i|JUX'nv «ÙTWvb- « «frôç SiKoaoïç ôià

XiTraive.

. Ilavra TÔV xpovov °î- ô<|>9.aX|iol TOÎV
Katca. "QaTe Kav JJLT] caijjipfj, Kav eW TéXoç JIT]

eX8in, àXX' 0[Jiajç -^ èXinç Sopupâ «ai TapaTTa.

16. Kpeiaawv jiiKpà |ieplc iieTot (jjdpou Kupxou T|
9T)aaupo! jieyaXoi jieTà <i<j)opiac Où ôià Ta ii^XXovra
fjiôvov, àXXà Km ôià Ta Trapôvra- KOI yàp àff(j)aX(Sç Kal à4>6(3ù)ç

rrXeiovoç awà €X€i TTJÇ f)

b. cf. Pr 13,19 c. Pr 13,9

15,13 P, S' AGM (2-6 TOÛTO - aÙTÛv), ZT y (2-5 aliter) - 4
èmOunoOcn > AGM II TTÎÇ SiKaioouvnç P 2TT : TÏ)V SiKaiooijvnv S' >
AGM II 5 TIÔUVOUOI - aÙTœv > AGM

15,1s1 P, S' ZT (2-3 wcrre - Taparrei) - 1 TÛV KOKCÔV PPC II 2
post 3 €X6ti ~ ZT II 3 aXX' > S' I I KOI T«paTT€i>ZT

15,16 P, S' AGM ZT (2-4 où - fiSovfjc) - 2 Ôià P S1 AGM : KctTà ZT
II 3 ÔiàP S' AGM : KaTàZT II 4 cxa P S1 AGM T :

Catenae

y. 15,13 2-5 TOI/TO TII'OÇ ejseK€i/ fï/yqrat.; "Iitz
noiânei' eiifipativea&an âiÀ ÔlKaioavMjç. Km fiq oû^
Oi yàp ém^oûi'Tff ôiKaioevi'^ îjâw'ovcn rfa t/wx^i-' avrtM>.

ZT - 2 KOI > T II 3 fiôuvoum. T : €Ù<)>pa(voucn Z
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13. À cœur réjoui, visage épanoui, mais s'il est dans
la tristesse il s'assombrit102. Pourquoi a-t-il dit cela ? Pour que nous
le rendions joyeux, et joyeux à cause de rien d'autre que de la justice.
C'est la justice qu'ils désirent, c'est à leur âme qu'ils font plaisir3. « La
lumière brille sur les justes en tout tempsb » : n'engraisse pas le corps !

151. Tout le temps, les yeux des méchants attendent le
mal. Ainsi, même s'il n'arrive pas, même s'il n'aboutit pas, du moins
l'espoir les trouble et les agite.

16. Mieux vaut une petite part avec la crainte du
Seigneur que de grands trésors sans crainte. Non seulement pour
l'avenir, mais aussi pour le présent, même si, en effet, il y a plus de plaisir
à les avoir de façon sûre et sans crainte.

102 Cf. ce proverbe illustre dans l'hom. LX1II 1 Sur la Genèse, PG 54,541, mais
aussi dans l'hom. I 1, PG 53,21, quand le visage de CHRYSOSTOME, au début de sa
prédication, rayonne de joie avec ceux qui sont venus l'écouter.
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17. Kp€uraa)v yàp ^€viap.ôç p.€Tà Xaxavwv irpoç
<|>iXiav Kal x<fy>lv> fl noaxouç âv KaraKoiJiT] chrô «J^TVTIÇ
liera £xQpa<£ Kal TI X£yto 4m TOÛ <j)dpou TOÛ 0eoO; 'Eîfi yàp
TT]Ç (j)iX{ac Tfjç TÛV àvGpoSiraJv, av ctÙTT) irpocnr), peXTia) rà
èXctTTOva T| Ta TroXXd- TOÛTO Kcà'Hcaoôoç c|)T]Oiv où yàp kv Tf]

f) f|6ov4 àXX' èv T^ f|ôovfi TO

261. BôéXxiyjia icupit^ Xoyxajiôç afiiKOç. OUK apa
èv TTpctejecav oùôè èv Xoyotç, àXXà KOI èv Siavoiq. TroXXï) f|
è£éracaç Kal f]

éaurôv 6 t ù o X î T i T ' c T V
Ôiôovra, àXX' éauTOV TroXXà yàp àvayKa£eTai. irovT|pà rroielv.

15,17 P, S1 AGM (3-6 KOI - TToXureXéç), ZT 8 (3-6 aliter) - 4 rfjc >
AGM

15,26! P, S1 AGM ZT (1-3 OVIK - oxpipeia) - 2 irpa^aiv + [xovov
A G M + n è v Z I I 3 T i > Z

15,27! P, S1 AGM (1-2 oùxl - iroielv), ZT e (1-2 aliter)

Catenaî

8. 15,173-6 Ti, </>i)(n, Aéyû) èm TOV fiofiou TOV ôeov- 'Em rf)ç
rai' ét'fyxûmM', âv aùrf) npoaf}, pfÀTm rà &OTTOW r) rà

- où yàp év rf) noÀureÀ<=i@ /} rjâoj.'if, âÀÀ ' hf rff jjâoi^ TO
TTOÀVT€À€Ç, (8ç $7)0-1

ZT-J Toû 2 >TII4wç

e. 15,27! 1-2 'ECCVTOI-', où^i TOP ôlâoi<Ta [...]' TroÀAà yàp
xyK
ZT
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17. Car mieux vaut recevoir un étranger avec des
légumes par amitié et de bonne grâce que de sacrifier les veaux de
l'étable avec haine103. Et que dire de la crainte de Dieu ! Car pour
l'amitié entre les hommes, si c'est elle qui accompagne le mets, mieux
vaut moins que plus : c'est ce que dit Hésiode104 : le plaisir n'est pas
dans la magnificence, mais la magnificence dans le plaisir.

261. Abomination pour le Seigneur qu'un
raisonnement injuste. Ce n'est donc pas seulement sur les actions ni
sur les paroles, mais aussi sur la pensée que son examen et sa rigueur
sont grands.

271. Qui accepte un pot-de-vin se perd lui-même105.
Pas celui qui le donne, mais lui-même : car il est obligé de commettre
beaucoup de méchantes besognes.

103 Cf. la citation de ce proverbe dans i'hom. XLV 1 Sur la Genèse, PG 54,414 et
l'hom. I 4 Sur Vépître aux Colossiens, PG 62,305.
104 La phrase qui suit n'est pas forcément une citation littérale (auquel cas il
s'agirait d'un fragment inédit), mais peut-être une paraphrase. Le Sinaiticus 461
présente en marge à cet endroit les vers 40 et 41 des Travaux et les jours : Où yàp
laaaiv oaq) nXéov ffiiunj iravToç / oùô' Saov èv jiaXaxr) Te Kal
àff(j)oSéXa) \i.éy* oveiap — « Les sots ! Ils ne savent pas combien la moitié vaut
plus que le tout, ni quel grand profit il y a dans la mauve et l'asphodèle ! »
105 Cf. le commentaire de Pr 18,16 ligne 3.
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27a. 'EXeïjfioauvaiç ical niareaiv à
àjiapTiea, TC£ 8è <|>6|3q) Kvpiov eKKX{vex nâç àtiô
Ëlirev 4>dp[jiaKa Tpau(iaTcavd, étire v Ka\ ôôàv ôi' ^c oàôev
eoTai. « Ka\ mcrreaxv»- TU àXTjSexieiv oùx àTrXtoç KotGalpovTai,
aXAà « àTTOKaSaipovrai ».

301. Oewptôv KaAà 6(j>6aAjiôç €Ù<|»paivet

Ttva ôè Ta KaXd; Kai nV Gecopœv XPU00V X^iret Koà
Xct|iTrpbv KaTaT~nK€t. 'AXXà K«Xà Tiva èaTiv; Tov oïipavov, TT\V
9dXaaaav, TT|V yfïv, TTJV KTICRV irâaotv, &Te ToiaÛTa (3XeTTe, oîa
TTIV il^xV eù(j)paivei- èirei TI ôcfieXoç Tep4>ônvai jxèv TOV
6<|)9aX[Ji6v, ji^ôèv ôè yeveaSai TîXéov, àXXà TTJV

d. cf. Pr 12,18

15,27a P, S1 AGM ZT (3-5 evrrev - àfîOKaeaipovrat) - 3 c|>dpnaKa
TpaxjiiaTœv S1 AG ZT : Ta Tpaij[iaTa KOI Ta cj)dp|iaKa M II oùSèv P
S' : où6è AGM ZT II TpaO^a P ZT : TpauVara S' AGM II 4
eXerç^oCTUveaç ante KO\ praem. M II KOI mtyTeoiv S' AGM : TT^V TC
èXeT]|ioaiîvT]v KoXT > Z II TW àXT|0eueiv S1 AG : TO àXT)9f| elvoi T >
M Z II àTîXûç + 6e ZT II 5 àXXà P S' : àXX1 AGM ZT

15,3e1 P, S' AGM (2-6 riva - 8ia<j>eapf)vai), ZT ç (2-6 aliter)- 2
Ximcl P S1 ZT : AxiTrfj AGM II 3 KaTaTT)Kei P S' ZT : -KTI AGM II KoXà
AGM : KaXov S' I I èaTiv AGM : etvai S" II 4 rr\v BaXaooav post yfjv ~
AG > M II KTioiy S1 AG : KTfjcm/ M II œaTe + rà AG II pXéire P S' :
|3XéTT€T€ AG (3X€TTOVTa M |3X6TTO)n.ev ZT II 5 TÔV > S' II 6 ô4>8aX|Ji6/v
ppc

Catenae

ç. 15,3e1 2-6 Tim rà K<tàé; Kai //fa deùjpcdi1 jpwràt' Àu-rrëî Km.
Aannpot' KaTarrJKfi. 'AÀÀà /coda riva écrnp; 'O aùpaisoç, • //
, fi yf} KM rj Àoinfj KTIOIÇ, ùxrre roiaîtra: fâé/mifiei', a

fùppiZiFei- €ïT€i ri ofieAoç' r€p$&rfmi fier roi-'
i', âia$daprjmi ôè rrji' i/ft^rfi';

ZT — 2 ô > T l l f | > T I I 3 SdcXaacia - KOI > T II KTiatç T : icrnaaç Z
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27a. Par les aumônes et par les gages de foi les péchés
sont entièrement purifiés, par la crainte du Seigneur chacun se
détourne du mal106. Il a désigné les remèdes aux blessures8; il a
désigné aussi le chemin où il n'y aura aucune blessure. « Et parles gages
de foi » : en disant la vérité, ils ne seront pas seulement « purifiés », mais
« entièrement purifiés ».

301. En regardant de belles choses, l'œil réjouit le
cœur. Mais quelles belles choses ? Au contraire, en regardant de l'or il
l'attriste et, en regardant un corps splendide, il le consume. Mais quelles
belles choses, alors ? Le ciel, la mer, la terre, la création tout entière :
regarde donc tout ce qui est susceptible de réjouir l'âme. De fait, quel
intérêt y a-t-il à ce que l'œil soit charmé, si cela n'a d'autre effet que la
corruption de l'âme ?

106 Cf. ce proverbe dans l'hom. 16 Sur la Pentecôte, PG 50,462 et i'hom. LXXIII
3 Sur Jean, PG 59,398 : 4>iX<*v9p(OTTOç yàp âv 6 Geèç K<X\ jJ.€Tà raÛTa

6§oùç TTouaArçç àiraAAayf|c <5v TTpwTïj nacrtôv ècmv f| 8ià
Vï]ç. 'EX€ï]no0iJvai<; yàp, $T\ai, Kal TficiT€0iv
àjiapTÎai, 'EX€ï)jioaiJVï]v 8è oi TTJV è^ àÔiKiaç Xéyw

yàp QÙ8è ÊXeTi|iocnjvTi, àAX' ÙM.QTITIC Kai dcrravepwma. « Car en plus
de cela, dans son amour pour les hommes, Dieu nous a donné des chemins de
libération diverse : en effet, 'par les aumônes, est-il dit, et par les gages de foi les
péchés sont entièrement purifiés'. Je ne veux pas dire l'aumône venue de l'injustice :
car ce n'est même pas de l'aumône, mais de la cruauté et de l'inhumanité. »
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XVI

2. TLdvra rà epya TOÛ Taireivoû <|>avepà irapà T<$
8e($. Ti èonv «<|>avepà» ; Aan/irpà, orjXa, we aÙToQ ôpûvToç,
aYravTa TipaTTer ÔeiKvuoav f|jitv où [AïKpàv ôôov KaTop0a>|JiaTa)v
TT)V TaTreivo<j>pocruvr|v. « navra Ta epya»- où yàp eonv
auvTeTpi|inévov av0pamov (J.TI p.eyàXa KaTop6oOv.

Oîôèàaepcîç èv fjiiepa icaici] ôXoûvTat. TouîéaTiv
èv Kivôuvoiç où aTTJaovrai.

9. IlavTa TCÎ epya Kupiou
(|)uXaCT0eTai 6e ô àaepTjç eiç -q|i.epav KaKi^v. Tlvoç
etpT]Tai; M^ yàp èîfeiôàv IÔIQÇ àaepoûvTac KO\ |ATJ KoXa£oiiévouç,

4 vop.{o-riç 6i€(|)0ap9ai TÔ ôucaiov TOÎJ 0eoû. « «înjXaTTeTai eïç
fi|4.epav KaKrjv », TOUTécrTiv elç KWÔUVOV x^^^^ àç ireplaTaoïv.
Ka\ 8m TI [iri eùSécoç àvaipel; Aéyei ITaOXoc- «iva f| |iaKpo0u|jda
TOÛ GeoO 4>avfja ». Aeyei 6è Kai aXXcoç- « ïva èvÔ€i^a)|j.ai èv CTOI

8 TT)V ôïivapilv (iou, KO! ïva ÔiayyéXiQ TO ovo|j.a JJLOU èv Trdcrg Tfj
yf]b ». TOTCÙ TIC KaKoç- av jièv ow |JL€Ta|3aXXïiTai, èKepôavev
èàv ôè em.jj.evxi KaKoç, TraXiv ùx\>é\r\o£v èTepouç (jiei^ovoc
Tip.(optaç Trapaaxwv ï)Tr60€oav. 'Eyà ^èv yàp où Ôià TOÛTO

12 àvéxo\wci, àXX' ïva [leTapXïiSfjç- el ôè èfn^éveiç, àOXioç oit KOI
TaXaç.

a. cf. 1 Tm 1,16 b. Rm 9,17 = Ex 9,16

16,2 P, S1 AGM ZT (2-5 TI - KaTop6oOv, 6-7 TOUTÊOTIV -
aTfjaovTai) - 2 TI èaTiv <|)avepd P S' : TouTéan. AGM àvTi TOÛ ZT I I
ÔfjXa + cbç ovTa cj)œç ZT I I tbç + yàp ZT II 3 ôeiKVuaiv îijxtv post ôôov
~ ZT II ôôov PPC S' AGM ZT : ôôtov Pac II 4 Tflmeivo4>poo!Îvnv + elç S1

II TrdvTa Ta epya > AGM II 5 [jieydXa P S1 M ZT : jieya AG II 6
TouTeaTiv P S' AM : àvTi TOÛ ZT > G II 7 èv - aTi]aovTai > G II
KIVÔUVOIÇ P S' M ZT : -vu A

16,9 P, S' AGM Z (2-13 TIVOÇ - TaXaç), ZbisT (5-7 TOUT^OTIV -
$dvr\, 9-11 eaTW - ÙTToGeoav) - 4 vo^iainç P AGM Z : -aeiç S1 I I TO 1 +
p.èv o3v S' II ÔIKOIOV + TO ôikaiov P II <f>ijXaTT€Tai + Ôè ô [> ô Z]
aaeptic S1 AGM Z II 5 KIVÔUVOV x^^enov P S1 AG Z ZbisT : KIVÔUVOUÇ
XaXerfouç M II elç TieptoTaoav > M II 6 TT P S' AGM : TO Z II àvaipel

. P S1 AGM T : -péîv Z -pf) Zbis II 7 àXXœç P S1 AG : aXXoç M Z II 8
ÔiayyéXrj P S' Z : ôiayyeXët AGM II 9 av P S' AM Z ZbisT : èàv G II
10 iieTapaXXïrrai P S1 Z : -(BdXïiTai AGM ZbisT II èmM-évri P S' AGM
Z : -M-eii/n ZbisT II 11 yàp + $t]a\.v AG II 12 ii€TapXT)8fiç P S' G Z :
-0eiç AM II el P S1 M Z : ènei AG II èm^eveiç Pac G Z : -voiç PPC S1

AM II 13 a0Xioç + ei S1 AGM Z II au > AG
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Chapitre XVI

2. Toutes les actions de l'humble sont manifestes
devant le Seigneur. Qu'est-ce que « manifestes » ? Claires, évidentes,
comme si Dieu lui-même les voyait, toutes les actions qu'il fait. Il nous
montre que l'humilité n'est pas un chemin négligeable d'accomplissement
moral. « Toutes les actions » : car il est impossible qu'un homme contrit
n'accomplisse de grandes choses.

Mais les impies périront au jour du malheur. C'est-à-
dire, ils ne tiendront pas face aux dangers.

9. Toutes les actions du Seigneur sont faites avec
justice, et l'impie est gardé pour le jour du malheur. Pourquoi a-t-il
dit cela ? Ne va pas croire, en effet, quand tu vois des gens agir en impies
sans être punis, que la justice de Dieu est corrompue ! « Est gardé pour
le jour du malheur », c'est-à-dire pour un danger effroyable, pour une
circonstance difficile. Et pourquoi ne les supprime-t-il pas
immédiatement ? C'est Paul qui le dit : « afin que la patience de Dieu se
manifestea ». Et il dit encore ailleurs : « afin que je montre en toi ma
puissance et afin que soit proclamé mon nom sur toute la terreb».
Supposons que quelqu'un soit mauvais : s'il change, c'est à son profit;
mais s'il reste mauvais, inversement, il est utile aux autres en fournissant
un sujet de plus grand châtiment. Quant à moi, ce n'est pas pour cette
raison que je le supporte, mais pour que tu changes; or si tu restes
mauvais, malheureux es-tu et misérable !
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10. MavTeîov èm x€^€<yiv paaiXccuç- èv ôe
icpia€i où [IT] TTXavrjOTj TÔ CTTojia aÙTOû. TTepl roO 9eoû
cfcnoav TTpodtÔev rà aÔTiXa KO\ Ta n^XXovra, a5cfT€ \i€rà

4 SvKaiocnîviriç irdvTa Troiet.

11. Oùx ànXûç ôucaioç o 8€oç, àXX' OUTÙJ SiKaioç cbç
èiil ^uyoû TTOIWV okyrrep Ta èv Cuy<y K€ip.eva oùSè TTJV
MX^I- TrX€ov€^(av, OUTCJÇ oùôè Ta epya TOÛ QeoO. 'POTTTI

4 StKcaofft/VT) TTapà Kwpiou, rà Ôè «fpya auroû
ÔiKaxa. Kav aTfjaai pouXiriSfj Kal ûno Kavova àyayetv, TO
5lKaiOV €IÔ€TOI.

12. Bôc'XuyiiapaatXeî - au™ T(^ 9e(p - 6 TTOIWV
Kal T(p 6e(p (j)ï)cav KOI T$I paaiXel T^i cruveT(p.

MeTà ydp ôiKoaoatîvîiç ^TOi|i<£CeTai 9po'voc
4 TOXJTO yàp ôiop9a)TiKbv paaiXécaç- el pacnAcùc el, TGV (3acaXéa

P.IJJLOÛ- el ôè \ir\ M-iM-fî, où paoïXeuc Où yàp Totç IÔIOJ
6iKa£eTai \LQVOV, àXXà K«I TOÎ.Ç paaiXeûcav aÙTolç.

16,10 P C, ZT (3-4 TTpooî5ev - TTOICÎ) - 3 KOI Ta (iéXXovra > ZT II
4 navTa iroiét P C : Troieîv navra ZT

16,11 P C, AGM Z (1-3 oùx - BeoO, 5-6 KOCV - eiSeToi), ZbisT (2-3
TT€p - 9eoû,) - 2 worrep P C AGM Z : coç yàp ZbisT II 5 àyayélv

eras. G II 6 eiôeToi scripsi : eôeToi P C Z oîôev AGM

16,12 P C, AGM Z (2 «al1 - oweTcp, 4-6 TOÛTO - aÙTotç)- 1 aÙTip
9ecp post KOKd ~ C II 2 9ew P C ZT : XP^-OTÛ AGM II Tqi3 > Z II

Û [ante |3aoiXel ~ Z] P C M ZT : Ôixaiq) AG II 4 TOÛTO -
(3aoT.Xéœç > T II ÔIOP//TIKOV G II $r\m. post et add. T post |îaoaXéa add. Z
II 5 nî]PCT : où AGM Z II où P C : OÙK et AGM ZT II TOÎÇ > T II 6
TOÎÇ > ZT II |3acnA€x)/// G II aÙToîç > T
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10. L'oracle est sur les lèvres du roi, pour juger, sa
bouche ne saurait se tromper. C'est de Dieu qu'il parle : il a prévu ce
qui est caché et ce qui est à venir, si bien qu'il fait tout avec justice.

11. Dieu n'est pas simplement juste, il est si juste qu'il agit
d'après une balance : de même que ce qui est posé sur une balance n'a
pas un poids indifférent, de même les actions de Dieu : Ce qui fait
pencher la balance, c'est la justice qui vient du Seigneur, ses
actions sont de justes poids. Même si tu veux peser et faire passer
sous le fléau, le juste poids est connu107.

12. Abomination pour le roi - Dieu lui-même- celui
qui fait le mal. Et pour Dieu, dit-il, et pour le roi intelligent.

Car avec justice est établi le trône de son pouvoir.
Voilà de quoi corriger un roi : si tu es roi, imite le Roi108; mais si tu ne
l'imites pas, tu n'es pas roi : car il ne juge pas seulement les simples
citoyens, mais aussi les rois eux-mêmes.

107 Sur ce thème, cf. par ex. l'hom. Sur la résurrection de Jésus, PG 50,435,
l'Explication du Psaume IV 1, PG 55,40 ou l'hom. IV 2 Sur le commencement des
Actes, PG 51,98.
108 Jésus est dit « Roi des rois » notamment en 1 Tm 6,15, Ap 17,14 et 19,16.
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13. AeKTa potffiXcî x^M SiKoaa, Xoyouç ôè ôpOoùç
àyaii<y. Ëiirev otov Sel TOV paaxXéa elvai- Xéyei Kal Tiepl

Tfûç dîiTov 4>o|3etci6ai

14. ôujiôc paaiXetùç èfyyeXoç Oavarcru, àvrjp ôè
<t>povijioç è^tXaae-rai aÙTov. nûç ouv « è^iXctaerai aÙ
TlaXiv KÀKel Tïiç aocj){aç

15. 'Ev 4»a>Tl C(0'n^ wiôç pacnXewc TOKT€(JTIV èv
àya9otç TToXXoîç, èv eùîrpayiç.

Ol ôè TipoaÔeKTol aàT(§ (5aiT€p V€<|>oe ^ijitl1017-
'Hôelç, 9ctU|JLceaTo{. Ti TOÛTO Xéyet; 'Ep.cà ÔOKÔ. irapcavûv |if]
èmTt9€a9ai TtipavviSi, àXX' èàv Karà yévoç rà Tfjç

19. Kpexaawv TrpaiJ8u|ioç jierà Tan€iva)<reû>ç TOÛ
nevoxi aKÛXa |i€Tàû(3pi.aT(3v. BéXnov, 4)iriaiv, Tcmeivov

elvca [i£Tà neviaç TJ TiXoucaov \i€rà uppecoç-
4 à^oTepa èXeeivà KOI aOXia, àXX' ware TOÛTO: (3eXTfco

16,13 P C, AGM ZT ç (2-3 eÎTrev - Xpî1) - 2 «yaTrçt + 6 Kuptoç C
oio v P C AM ZT : oïoiç G I I Xéyei P C AM ZT : Xéyg G II 3 {i
+ TÔ AM II TTÛÇ + eel C AGM II xp^n > C AGM

16.14 P C, AGM ZT (3 TrdXiv - xpeta) - 2 (j)p6vi|ioç P : aoc|)6ç C II
TTCOÇ - aïlTOV > C

16.15 P C, AGM Z C (1-2 Touréa-nv - eimpayu?, 4-5 T)6élç -
ôiaôox'nç) - 4 9au|j.aaTo( + ôi(Ap.ov ôè véc()oc oi èyyùc rfjç
Trappoxjoiaç mCTT€iiaavT€ç Z II T( > P ZT II TOÛTO P C AGM T : raÛTa
Z II 8è ante Xéyei praem. ZT II ÔOKCI P C AGM : ÔOKCÎV ZT II -nrapaivwv
> ZT II 4-5 Tiôétç - Ôiaôoxfjc > M II 5 èm^BeaBai P C AM ZT :

GPC

16,19 P C, AGM Z (2-4 péX-nov - ^aiv) - 1 Kpeiaacov Rahlfs :
Kpt0ao)v P Kpeîaaov C II 1-2 TOÛ 6iaipou|JL€vou P : r\ oç ôiaipelrai C
11 4 àXX' axjTe P C : àXXà AGM ZT
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13. Elles plaisent au roi, les lèvres justes, il aime les
paroles droites. Il a dit comment doit être le roi; il dit aussi, à propos de
ses sujets, comment il doit être craint.

14. Le courroux du roi est messager de mort, mais
l'homme prudent l'apaisera. Comment donc « l'apaisera »-t-il ? Cette
fois encore il y a besoin de la sagesse !

15. Dans la lumière de la vie le fils du roi. C'est-à-dire
dans de nombreux biens, dans la prospérité.

Ceux qui lui plaisent sont comme nuage du soir. Ils
lui sont agréables, ils l'émerveillent. Pourquoi dit-il cela ? Il me semble
qu'il exhorte à ne pas aspirer à la royauté, si ce n'est par la succession
selon le lignage.

19. Mieux vaut être doux avec humilité que partager
un butin avec les insolents. Il est préférable, dit-il, d'être humble avec
pauvreté que riche avec orgueil; et pourtant, ces deux situations sont
toutes deux pitoyables et malheureuses, mais après tout celle-là est
préférable, dit-il.
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21. ToOç 8è ao<|)oùc ical <j>povip.oue
KaXoûaiv. Taxa r\ <j>pôvr)aiç TTJC ao(j)laç SoKel nXélov eivai, T)
a<x|>oùç TOÙC e^ùrôev cjiïiaiv ao(|>oùç TOÙÇ èv èmarrj[ifl nvt

Oi ôè yXuKetç èv Xoy^ irXe^ova àKOtîaovTat.
TotJT€0Tiv oùxi- 4»poviiJLOi KOI ffO(j)ol |iovov, àXXà KOI 'en TOXJTCOV
Tl|JLlWT€pOV.

22. n^yTi £<rif}çevvoiaToîçK€KT'rî}ievoiç7 naiôeia Ôè
<i(|)pova)VKaKiî. "EaTivyàp Koà rrap' èKeivoïc ncaôeia, àXXà

26I.1Avfjp èv TTOVOIC Ttoveî èorunnû KO.Ï .̂..*._,̂  ..*.,.
éouToû TTÎV aTToiXeiav. Toirrécmv àvâjK.r\v èiRT{8ir|cav éaurÇi
œaTe àiroXéaGav iroXXaxoû yàp TOLOÛTOV 6 TTOVOÇ. «'Ev
TTOVOIÇ » èjxoi ÔOKét TTovrjpiav Xéyciv eauT(p Ttovnpoç èonv.

16,21 P C, AGM ZT (2-3 Taxa - TIVI, 5-6 oiix\ - Ti|noSrepov) - 1 6è
> C II (|)povijxoiiç ouveToiic; P : auveroùç 4>aijXouç C II 2 KaXoûcav +
01 ôè yXuKeîc èv Xéya) nXeiova aKoiîaovTai (16,2l2) P II Tdxa > Z
II TrXeîov P C AGM T : TrXelcov Z II 3 ao^oùç1 > AGM II C^OT-V ante
Toùç2 ~ ZT II <ro<|x>ùç2 > T II 5 oùxï P AGM : oùx ol C II en P : et n
C AGM Z > T II TOUTCOV post K<Ù ~ ZT II 6 Ti|j.it6T£pov P C AGM :

aKoucrovrai Z aKouaovTai Ti|JiiiOTepa T

16,22 P C, AGM ZT (2 eanv - KOKT\) - 1 -nj\yT\ - K€Ki-niJi|j.€voiç > C
II 2 yàp P C AGM : $rpl ZT II èKeivotç P C AG ZT : -voue M II KOKTJ P
C AG ZT : KOKél M

16,26! P C, AGM ZT (2-4 TouTecmv - èanv) - 1 pid^eTai P : à<(3-
C II TV àTToSXeiav éauToO ~ C II 3-4 èv TTOVOIÇ > G ZT II 4 è|icà + 6è
ZT II SoKét + OTT ZT II Xéyexv + oîov OTI Z + otov T
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21. On appelle intelligents les sages et les
prudents109. Sans doute la prudence semble-t-elle plus importante que
la sagesse, ou bien appelle-t-il sages les sages païens qui possèdent un
certain savoir.

Les doux en paroles écouteront davantage. C'est-à-dire,
ils ne sont pas seulement prudents et sages, mais ont quelque chose de
plus précieux encore.

22. La réflexion est une source de vie pour ceux qui la
possèdent, l'instruction des insensés est mauvaise. Car il y a chez
ceux-là aussi de l'instruction, mais elle est mauvaise110.

261. Homme à la peine peine pour lui-même et presse
sa perte. C'est-à-dire, il se place lui-même dans la nécessité, de telle
sorte qu'il périt; ainsi en est-il souvent, en effet, de la peine. « À la
peine » me semble indiquer la méchanceté : il est méchant avec lui-
même.

109 Le texte que le Vaticanus gr. 1209 a de ce stique est le suivant : « Les sages et
les intelligents, on les appelle 'nuls' » (TOÙÇ aoc|>oij<; KOI cnjveToùç <t>aiîXouç

110 Sur cette position très négative, et celle, plus nuancée, exprimée plus haut en
Pr 16,21 lignes, voir l'Introduction, p. 114-115.
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29,'Avrip Trapavo|ioc àiKmeipâTca tjaXcov. '
yàp TOÛTO Trapavop-la, TO àTroTrevpâaGai- Kal yàp àwayei

ôôoùc OIJK

302'3. 'Eyyt^ci ôè TOÎÇ xe^eonLV aù-roû navra
a Kaica, OUTOÇ Ka|iivoç ÉCFTIV KaKcSv. Oùôèv TrapaiTéiTai,

3l1. 2ré(|>avoc Kaiixifocuç yfjpaç, èv Ôè ôôoîç
eijpiaKeTai. EIKOTCDC où yàp TTJÇ <f)Tjaewc T)V TO

•npây|a.a, àXXà

32. Kpeiaawv dvT)p |iaKpo9u(ioç Iffx^P0^? ô ôè
v ôpynç KaTaXafipavo|ievou tîdXiv ôx^pav. Oùôèv

yàp ouTO)C laxupov (bç |iOKpoÔu|ila- irap' oùôevbç oùôèv Trdaxei
ô€ivov aTraGniç èaTiv TTJV 4suXTiv- KaiToi. vojix^ouca TIVCC èv
TroXénoïc ôpyîîc Sélv, Tdre ôè [xctXiaTa navrcov xp^l
KpaTelv où yàp 6f) x€P°^v; àXXà Kcà ao(j)lçt TO frXéov àvu

16,29 P C, ZT (1-2 ëc^xotTH - àîTOTTeipâcfSai) - 1 cfaXwv +
cmayei aÙTOùç ôôoùç OÙK àya6dç(16,292) C II 2 yàp TOÛTO >ZT

16,302"3 P C, Z (oùôèv - 4>r|oiv) - 1 èyyt^ei. : èmôoKvwv C II aÙToû
+ ôpi£ei C II 2 OÎJTOÇ - KaKwv > C II èaTiv //// P II KctKœv + èv 3è ôôotç

€{ip£aK£Tav (163l2) P H oùôèv P C : TO 6e ôplCci oè6è Z

16,3l1 P C, GM Z (1-2 eiKOTox; - KccTop9ù)^a) - 1-2 èv 8è oôdlç
6ucaiocnjvTiç eùpioxeTcei ( 163 12) post 16,302"3 2 KaKÛv ~ P > C

16,32 P C, GM ZT (2-6 où6èv - àvueTai) - 1 Kpcicrawv Rahlfs :
Kptaacov P Kpélaaov C II 2 ôpyfjç + Kpelaaov C II 3 TFaaxei P C M ZT :
•nâox^v G II 4 TT^V 4ÎUX'nv P C ZT : Tfj iJA'Xti GM II 5 Se PC ZT : yàp
6et G yàp ôfi M II TrctVTwv > ZT II xpfl P C T : SelZ > GM II 6 ÔT] > Z II

+ IAOVOV ZT
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29. L'homme criminel tente ses amis. C'est en effet un
crime très grave de tenter; car il les détourne sur des chemins qui ne
sont pas bons.

302-3, jj hâte1 1 1 par ses lèvres tons les malheurs, c'est
une fournaise de maux. Il ne cherche à éviter aucun mal, dit-il.

3l1. La vieillesse est une couronne de gloire, on la
trouve dans les chemins de la justice. C'est normal : car il ne
s'agissait pas d'un fait naturel, mais d'un accomplissement moral.

32. Mieux vaut un homme patient que fort, et mieux
vaut celui qui domine son emportement qu'un preneur de ville
fortifiée. Rien, en effet, n'est aussi fort que la patience; il ne subit de
revers de la part de personne; son âme est impassible. Certains, toutefois,
croient qu'on a besoin de s'emporter dans les guerres, alors que c'est
alors surtout qu'il faut dominer toutes ses passions112 : car ce n'est pas
seulement avec les mains, mais aussi par la sagesse que l'essentiel est
mené à bien.

111 Le Vaticanus gr. 1209 a 6pi£€i (« il borne ») au lieu de èyyî£ev (« il hâte).
112 Cf. PLATON, Loches 197a-b et Banquet 221a-b.
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XVII

2. OIKCTI^Ç votfiiwv KpaTïiffex ôeairoTÛv <x<|>pova>v?

èv ôè àôeX<|>oîç ôieXeirca M-épi). "H TOÛTO (jrncnv on KCO.
OÙTOÇ [i€Ta£ù T&V àô"€X(j>(ûv Verrai Km. coç àÔeX^ôç, r\ on cbç
Trarfip aùrâv Suv^eTai €ivai ôecnro^cov, oùx tîx? ôecriroTTiç (jiovov.

€vôoKi^La^€Tat èv Kajiivc^ apyupoc
ç, OUTWC èKXéyeTai KapStaç ô Oedc. Aià

oiÎTO) KaGapàç Kal àtcr|XtÔ6STOUç.

4. KaKÔç imaKouei yXaîaatiç îîapavdp.ou,
8è où TrpocF€xei Xe^^eai <|>eu8ecav. OÙK apa TO
àXXà KOÎ fb ijTTaKoiîeiv Trapavoniaç Kal novT|p(aç

17,2 P C, GM ZT (2-4 i) - novov) -3 OTI P C M ZT : Kcà G II 4 où
PCGMT:oi )KZ

17,3 P C, G ZT (2-3 Ôià - mcnXiôwTouç) - 1 èvôaajjiaCcTai P : SOK-
C II apyupoc èv Ka|U.wp ~ C II 2 Bcoc; P : xupioç C II 2-3 Sià [+ yàp
TCOV Z] -neipaancov P C G Z : il T II 3 cjj-ncav - OUTW > ZT II
àicnXiôwTouc 4- Kapôlaç èKXéyeaOai G + Tac KapÔiaç TWV e
6 9ebç eKXéyerai Z + eKÀlyerai Kapâiaç T

17,4 P C, GM ZT (2-3 oè« - COXOTTIÇ) - 1 Trapavojiou P : -\iuv C II
3 TO P C GM Z : ToO T
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Chapitre XVII

2. Un serviteur avisé l'emportera sur des maîtres
insensés; parmi les frères il se fera sa part1. Ou bien, dit-il, il sera lui-
même au milieu des frères comme un frère, ou bien c'est comme un père
qu'il pourra être leur maître, et non comme un maître seulement

3. Comme sont éprouvés dans la fournaise l'argent et
l'or2, ainsi les cœurs sont élus par Dieu. Par les épreuves, dit-il, ou
bien c'est ainsi qu'ils seront purs et sans tache3.

4. Le méchant obéit à la langue du criminel, le juste
ne fait pas attention aux lèvres menteuses. Ce n'est donc pas ici
parler, mais aussi obéir qui est le comble du crime et de la méchanceté.

1 Cf. le commentaire de Pr 30,22 lignes 4 et 15 et l'Explication du Psaume XLVIII
10, PG 55,237, qui compare le riche à un prisonnier lié par ses passions et plus vil
qu'une araignée, alors que le pauvre est libre et heureux.
2 Cf. l'allusion à ce stique en 1 P 1,7.
3 L'expression « purs et sans tache » se retrouve dans l'hom. XVI3 Sur l'épître aux
Hébreux, PG 63,126 et dans la Catéchèse baptismale V 24, SC 50bis, p. 212.
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51'2. 'O KaTayeXi3v TTTtoxoO napo^tivei TÔV
au TOV. Ttvoç ev€K€V; "Ou 6 8€Ôç aÙTOv eiroiirçaev

TTTO)X°l'. TtÇ OUTCOÇ à)(JLOÇ, TIC OUTtOÇ àTrdvÔpOJTTOÇ, â)C T]V\Ka

Ka^.TTT€a9ai 8é§ rore yeXâv;
C O Ôè €TRx«ipa)V àîroXXunevfcp OÙK

«ai aÙToe i)TTeu8uv6ç ëcmv rfj njjicopiçt; Kairoi àîTo

6. ZT€<|>avoç yepovTwv TCKva reKvwv, Kaiîxim« 6è
T€KVwv TTaT€p€ça\jT(3v. TlaXw rà c|)iicaKd, ÔCXKVOJÇ ÔTX
èanv r&v naTépwv TOÛTO, o^x àirXcûç, àXX' 01 xp"ncrTo{.

oç 6è
, ÔuffTTf^CTi <j)iXouç Kal oiKeiovç. ' Op$ç on TO

4>tXiav iroioOv èanv Tb fj.tj èKîrop.TreiJ€iv f^âç HT|Ô^ ôïi^oaietîeiv
Ta à|j.apTTi|JLaTa. 'Eneiôf) yàp àvSpûJTTouç ovraç OÙK evi JITI
àjJiapTav€tv, eTlpav eSùKcv oôbv Si' T^C Ta à|iapTri(iaTa Xuao|i€va

Kal T-qv àrr' OÙTÛV àvaipTJao^ev pXap'nv, toarrep èrà TOÛ Geoû

a. cf. Mt 16,19; 18,18; Jn 20,23

17,5! -2 P C, GM ZT (2-4 TIVOÇ - yeXâv), GM Z (6 opa -
àtrdXXuTai) - 1 yàp eras. post irapo^uvet P il 2 «ÙTOV post

GM T : bç Z II 6én P C AG : Ôéei ZT II 4 TOT€ > T II 5-6 ô
ante 1 o P II 5 aTroXXu|j.€vq3 + OUTOÇ C II àScpoûGïÎCTeTaT. C :
P 1 1 6 apa P C Z : apa GM 1 1 Tfi > G II Kafroi P C G Z : KOI M

17,6 P C, G ZT (2-3 TïdXiv - xpTlcrroi) - 1-2 Koux^llia - aÙTÛv > C
2 rà > C II 2-3 TtdXiv - TOÛTO > T II 3 oùx - xp^ofoi > G II 3 â
Ta Téxva ZT II 01 XÏCFTOI P C : Ta

17,9 P C, AGM ZT (2-6 ôpâç - 8eoû) - 2 Ka\ okeiouç > C II TÔ P C
AGM Z : TOÛTO T II 3 èa-nv P AGM ZT : TI C II 4 à|JiapTii(iaTa + ô
yàp Sià TÛV àpeTÛv KpuTTTwv Tac KaKiac (filXoc ytveTai 9e(p Z II
èireiÔT) P C AGM Z : end T II 5 ôSov lôwKev ~ ZT II 6 oxnrep - 8eoO >
ZT
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51'2. Celui qui rit d'un miséreux exaspère celui qui
l'a fait. Pour quelle raison ? Parce que Dieu l'a fait miséreux. Qui serait
assez cruel, qui serait assez inhumain4 pour rire alors qu'il devrait
s'abaisser ?

Celui qui s'amuse d'un homme qui périt ne sera pas
impuni5. Est-ce qu'il est lui aussi exposé au châtiment ? Pourtant, il
périt.

6. Couronne des vieillards, les enfants de leurs
enfants; fierté des enfants, leurs pères. De nouveau il parle des liens
naturels, pour montrer que c'est la marque de la vertu des pères, et non
pas simplement de tous, mais de ceux qui sont bons.

9. Celui qui cache l'offense cherche l'amitié; celui qui
répugne à les cacher sépare amis et familiers. Vois-tu, ce qui fait
l'amitié, c'est de ne pas nous livrer à la risée publique ni de divulguer nos
péchés. Car, en tant qu'hommes, nous ne pouvons pas ne pas pécher; c'est
pourquoi il nous a donné une autre voie par laquelle nous absoudrons les
péchés3 et effacerons le tort qu'ils provoquent, comme Dieu6.

4 Chez CHRYSOSTOME, l'inhumanité (àTTav8pcùma) est presque toujours jointe à
la cruauté (WIIOTTIÇ) : ainsi dans l'hom. IV Sur Vincompréhensibilité de Dieu, p. 237
où se trouve l'expression OUTOJÇ àTTavGpamoç., OÛ'TOÇ ùï|i.ôç. Voir aussi l'hom.
LXXIII3 Sur Jean, PG 59,398 citant Pr 15,27a.
5 Cf. ce proverbe dans le Comm. sur Job XIX 2, SC 348, p. 38.
6 AUGUSTIN aurait pu citer ce passage parmi les autres qu'il emprunte à JEAN
CHRYSOSTOME, pour répondre à Julien d'Eclane qui accusait JEAN CHRYSOSTOME
de nier le péché originel (Contre Julien I, 22). En réalité, ce concept était étranger à
l'Antiochien, qui, comme ici, n'oublie jamais d'évoquer la grâce divine en des termes
soit très proches (cf. par ex. les hom. Sur la pénitence, PG 49,287 ou Sur Vépître
aux Hébreux, PG 62,210, où « l'autre voie » est celle de la uera'voia, le repentir),
soit complémentaires ( ' AXX' e^ecnr Kal Qvt\rbv exovTa crûjia nf|
àfiapTaveiv. EÎSeç -rf|v Trcpioucriav rfjç TO€ XpUJToO x^PlTO£ï;); voir A.
KENNY, « Was St. John Chrysostom a Semi-Pelagian ? », Irish Theological
Quarterly 27 (1960), p. 16-29. Le thème de la « voie », quant à lui, est complexe,
puisqu'il fait appel à Dt 30,15-20, où les voies de la vie s'opposent à celles de la
mort, ou à Jn 14,6, où « l'autre voie » est le Christ lui-même : dans les deux cas, à
la voie humaine, peccamineuse, est opposée celle de la grâce divine à travers
l'absolution des péchés.
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14. 'E£ouauxv Sxôtootv «PX1^ ÔtKaio<n/VT|ç,
Toa 8è TÎ}Ç: èvôeiaç aTacaç Kal p.ax'H- Tivoç eveKev

TÛV TTev^Tœv Kcmriyopël; ' ATfdycov TifJiâç àpylac OÙK âpa àiro
ï] è^ouoia, (3aT€ el pouXex fiera Trapp^aïaç (3a6lCeiv

KOI JiT|6€v6ç (j>pOVT(£€lV, ôlKOtlOC €00."HTOl TOIÇ àôlKOÛCTlV €VÔ€IO.

16."Iva TI wTTfîp^€v KTiffiaTa afypovi-,
yàp ffo<|)tav àicapôioç où 6\jviî<T€Tai. OÙK apa «aAbv 6
TîXoÛToç ao4>{aç XWP^. ûkmep ctv nç Irniov exwv ^viox^ueiv OÙK
èmaTd|Jievoç. TOÛTO ôè oùxl èyKccXoûvToc èanv, àXX' ànayovToç

ic- TIVOÇ ëv€K€v aTiou8a^a.ç, Séov eKelvo TTpoTepov
; "ficmcp av nç lôwv riva nXotov KaTaaKeua^ovra, oùx

ïva Xéyoi « Aià -ri To6e TO TîXotov ;» oùxi èyKaXoûvTOç è

17,14 P C, AG (2-5 TIVOÇ - eao), ZT (2-6 TIVOÇ - aperce) - 2
TTpoKiyeÎTai - P.OXT) post 5 eao ~ C II 4 pouXei P : (SouX-fl C II 5 T^TOI P
C:TI oTtTIlToîç

17,16 P C, AGM (2-6 OÙK - KTTJaaaeai), ZT (2-7 OÙK - ècmv) - 1
ra P : xp^«Ta C II 3 x^piÇ P C AGM T : IJITI OUOTIÇ Z II av P C

T : ei AGM Z II TIC ÏTTTTOV Ixcav P C Z : nç ÏTTTTOV exoi AGM ITTTTOV
eXTI iT-Ç T 11 TiiaoxeiJeiv C AGM Z : lîT-neueiv T Tacrrexieiv P II 4 oùxî-
P : OÙK C AGM ZT II èanv > T II 5 T(VOÇ êv€K€v aTrouôctCeiç > T II
5éov + yàp T II 6 xrip'aaBon. + cîkrTe elôévca coç 6éov aÙTôtç
XpTJo-acr9ca ZT II 6-7 oùx ïva > C Z II 7 Xeyoi P C : Xéyiri Z II oùxx P :
OÙK C Z
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14. Ce qui donne de l'autorité, c'est le commencement
de la justice, devant l'indigence marchent rébellion et querelle.
Pour quelle raison accuse-t-il à nouveau les pauvres ? Pour nous
détourner de la fainéantise. L'autorité ne vient donc pas d'un suffrage;
aussi, si tu veux marcher librement et sans souci, sois juste. Ou alors aux
injustes l'indigence de vertu !

16. À quoi sert à un insensé le bien acquis7 ?
Acquérir la sagesse, l'homme sans cœur ne le pourra. La richesse
n'est donc pas un bien sans la sagesse8 : c'est comme si quelqu'un avait
un cheval et ne savait tenir les rênes. Ce proverbe n'est pas celui d'un
faiseur de reproches, mais d'un homme qui veut détourner des efforts.
Pourquoi fais-tu tant d'efforts, alors qu'il faudrait d'abord acquérir ce
bien-là ? Comme quelqu'un qui verrait un homme appareiller un navire, il
ne s'agit pas de dire « À quoi bon ce navire ?» ni de faire des reproches.

7 Cf. le commentaire de Pr 14,24 lignes 5-6 et le Comm. sur Job III 5, SC 346, p.
210.
8 Ce thème est très présent chez CHRYSOSTOME : cf. par ex. l'honi. Sur « Moi, le
Seigneur Dieu... », PG 56,147-148.
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16a. nQç vijj-qXôv fioiet TÔV eauToû OÎKOV £T|T€Î
ffv, 6 ôè 0KoXia£a>v TOV p.a9eîv €fnn)6iî0eTai clç

. "Qcrrrep €TT€i8àv dç ct^eTpov utyoç ràç oÏKiaç ènapa^ev,
4 a^aXepàv TroioO|i€v rt|V O\KOÔO^TIV TÛV SejJieXiœv où ôiivap.€vcov

èveyKelv TO èmKetiievov pdpoe, oura) ÔTJ KOI èvraOSa èm TTJÇ
ànovoiac ôVav yàp èm0û|iev TIHCOV T(p Xoy-<7^ pdpoç, ôîrep
èveyK€iv où ôùvaToa.

17. Elc navra Kaipôv <|)tXoç ûirapxeTa) aoi. 'Aei,
OÙK 4v 8Xiî|5€i IJLOVOV èmTKiôcioç, àXXà Koà èv

eÙTTpayiçt Kcà TOÛTO |iaXXov. 'VH TOÛTO <j>Tioav el noiélç <|)(Xo\Jç,
4 TOIOUTOUÇ TtotT^aai., wç « eiç -ndvTa Kaipbv » ùirdpxetv.

'AÔeX<|)ol ôè év àvayKaiç XP1!01-!101- eaTwaav crov
TOUTOU x^pi-v y€W(3vTax. OÙK cmb Tfjç (^liaecoç jiovriç ôét
TOV àôeXfybv 6oKi|a.d^€iv, àXXà Kal cmb rf^ç eùepyeoiaç KOX Tf|ç

8 ô\aya)yî\ç Koà TOÛ irapeaTavai nupictKtc « TOUTOU » yàp « xa
yevvtovTai », ôXà TOÛTO c()Tiatv Koivcov^aouoiv aot Tf]Ç ou
CÎJaT€ 6 TOÛTO J1T] TTOUDV OÙ6èv àlTO TOÛ VO^iOU TTJÇ (((UaetOÇ £X€l-

17,16a P C, AGM ZT (3-7 akmep - KaTa(j)ép€Tai) - 2 €
P : è|j.TT€o-éiToa C II 3 èîieiôàv P C AGM Z : err' av T II eTrdpaifjiev Tac
oiiaaç ~ T il 4 -noioOiiev P C ZT : TTOICOM.€V AGM II TÛJV
oiKo6o.(Jif|v ~ T II 5 èniKeinevov > T II ÔTI > T II 6 yàp > T II T$
PCAGZT:TOv Xoyia^ov M II oirepPC AGMZ : oT

17,17 P C, AGM (3-4 TOUTO - irrrapxcu'), Z (2-4
imdpxeiv), T (2-3 TOUTCOTIV - TOÛTO) , ZT p (6-10 aliter) - 1 Kaipôv
P : xpovov ô C II 2 0X(i|i€i P C : eùcj>poauv^ ZT II 3 eÙTrpayîçt P C :
exûisèi Kai ëv xXapotç KOT. èv ôrjaxepéoi ZT II f\ + aXXo ^ Z II
ToûTo2 P C AGM Z : èreîvo T II 4 TOIOUTOUÇ P C Z : TOUTOUÇ AGM II
5 xpTioijxot post aoi ~ C II 6 TOUTOU x^pi-^ yevvajvrea > C II M.OVTIÇ P
ZT : iiovov C H 9 aoi P ZT : aou C

Catenae

p. 17,17 6-10 "H Kal ovroiç OÙK àno TÎJÇ (pvaewç ttovrjç ffëî
TOP éâfÀ0ài>' âoKitiagew, ôAAà Kal âno rqç evepyeai&ç KKCI rifc
âtœyaiyrjç' fcœr. roO ffiap&TTd&wi. ftvpïoKiç. Aià rovro yàf>
«yew&ïfTçn,», <f>'t}(rf, &<% xoii-'atitfaovaf aoi ovn</>opâç, fSare 6
TOÛTO fil) noi(ûif, oi/Sè TÏJÇ rrpocrrfyopiaç èir&fioç.

ZT - 1 8el ante [lov^ç ~ Z II 2-3 Kcà - ^uplotaç > T II 4
Z : yévoc T II (j)/noi post aoi ~ Tiva Z
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16a. Qui surélève sa maison cherche sa ruine, qui
louvoie dans l'étude se précipitera dans le malheur9. Comme quand
nous élevons les maisons à une hauteur démesurée et que nous rendons
fragile la construction, avec des fondations incapables de porter le poids
imposé sur elles, de même ici pour la démence : quand nous mettons sur
notre raison un poids supplémentaire, ce qu'elle ne peut porter
s'écroule10.

17. À tout moment, aie un ami. Toujours, c'est-à-dire un
compagnon non seulement dans la tribulation, mais aussi et surtout dans
la prospérité. Ou bien, dit-il, si tu te fais des amis, fais en sorte d'en avoir
« à tout moment ».

Que tes frères te soient utiles dans les nécessités : c'est
pour cela qu'ils ont été engendrés. Ce n'est pas en fonction des seuls
liens naturels qu'il faut estimer son frère, mais aux services qu'il rend, au
temps passé ensemble, à l'assistance qu'il t'a prêtée mille fois; car « c'est
pour cela qu'ils ont été engendrés », pour la raison suivante, dit-il : ils
partageront ton infortune; par conséquent, celui qui ne le fait pas ne
bénéficie d'aucun privilège de par les lois de la nature11.

9 Cf. 1s 5,8 et Jr 22,13, cités dans l'hom. LXIV 4 Sur Jean, PG 59,360.
10 Cf. le parallèle dans l'hom. IV Sur les statues, PG 49,62 ou l'hom. II 1-2 Sur le
commencement des Actes, PG 51,79,
1 * Les « lois de la nature », liées ici à la naissance, ont chez CHRYSOSTOME un
sens moral (cf. par ex. la Consolation à Stagire, PG 47,431), que dépassent encore
les « lois de la charité » (cf. l'hom. Sur les prières du Christ, PG 48,790).
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18.'Avfjp a(|>pa)v
Tov

4 'O èyyuujievoc èyyufl TOÙÇ éauToû <|)iXotJç.
'Opçtç ÔTI oùx àîrXcoç (^Ticav, àXXà « TOÙÇ éairroû (|){Xoxjç », où
TOÙÇ èxôpouç. Tivoç Se eveKev TrapaKcXeueTai; OUTTCO TJaav
iKavol otKoûaai on Kcà TOÙÇ èxûpoùç àyaTîâv ôelb- tv' ouv ]ir\

8 napdtpaoaç ^ roO 1/611011°, èv rfj c|)iX.lç; p.€Tpd. rb TT

19. $iXap.apTTÎ{i(ov xa^P€l ^«X"1^? 20. 6 8è
CTKXT)poKapôioç où auvavTâ àyaÔoîc Axa li; 'Qç
cruaiaa^etv ctÙToO Ta ôeivd.

'Avnp eii[i€TapoXoç yXajaaij èinrecfeÎTOi eiç
To .f| -neTnrievca |iïi8e èaTT](x9ca ôeivov.

b. cf. Mt 5,44 /Le 6,27 c.cf.Rm4,15

17,18 P C, AGM (1-3 6 - jxei^ôvwç), AGM Z (5-8 ôp$c -
ZbisT y (5-8 aliter) - 2 €T€p<p P C M ZbisT : èTotpcp AG II 3 eTepoç P
C AGM : TOUTOU ZT II 4 o > C II 5 <m > Z II 6 oimœ C AGM Z : OUTU
P [itiTOù ZbisT II 7 àKoûffûfi P ZbisT : àKoueiv C AGM Z II OTI > C

17,19-20 P C, ZT t y (2-3 ô\à - 6eivd, 5 TÔ - Ôeivov) - 2 TT +
T I I 4 e!ç > C I I 5 œaTe KOKOV ante TO prsem. ZT II Seivov > ZT

Catenae

y. 17,185-8 Tov éauTOÛ ôe erW <f>ûovç èrrel oirm)
faon/ai œATûffffœf., on. KOI TOÙÇ éx&povç àyarrrâv âëf- fifTpeî owf TQ

rô
ZbisT
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18. L'homme insensé s'applaudit et s'amuse de lui-
même. Celui qui s'amuse d'un autre s'amuse de lui-même, rendant le juge
plus sévère et de façon autrement plus importante.

Que le garant se porte garant pour ses amis. Tu vois
qu'il ne dit pas simplement qu'il se « porte garant », mais qu'il le fait
« pour ses amis », pas pour ses ennemis. Pourquoi cette exhortation ? Ils
n'étaient pas encore capables12 d'entendre qu'il faut aimer ses ennemisb;
afin que la loi ne soit pas transgressée0, il mesure donc le fait à l'amitié.

19. L'ami du péché s'amuse des conflits, 20. le cœur
endurci ne va pas à la rencontre des gens de bien. Pourquoi ? Parce
qu'il va tenir dans l'ombre son terrible état13.

L'homme prompt à changer de langage tombera dans
le malheur. Ne pas être fixé ni d'avoir d'appui solide, c'est terrible.

12 Les étapes de la Révélation sont considérées chez CHRYSOSTOME en particulier
comme un signe de la pédagogie et de la condescendance divines; cf. par ex. l'hom.
IV 2 Sur Vépître aux Colossiens, IV 3-4, PG 62,328; voir aussi l'Introduction, p.
112.
13 En lien avec Jn 3,20 (« Quiconque fait le mal hait la lumière et ne vient pas à la
lumière »), CHRYSOSTOME emploie surtout le verbe crucKaa^o) pour la
dissimulation des péchés : cf. par ex. les hom. Sur la Genèse, PG 63,268.
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21. Kctpôxa ôè a<|>povoç ÔÔTJVTJ T<§
avTT\v. Oùx eTeptp, àXX' éauTy.

OIÎK €Ù<|>paiV€Tai TTOCT^P èrri ul($ dirai.6etÎT(^L T(
ouv; Oùx ôpâ>nev eù<|>peavo|Ji€vouç; Oùxi' OÙK CX^L TO TTpây|ia
4>ùcnv. Oùôèv apa ï] 4>iiaic, «XX1 r\ ao4>ia. El yàp ulôç OÙK
eii())paivei, SfjXov OTI 6ià TO (if) p.eTéxeiv aoc|)(aç- ô 6è

. OÙK âpa

22. Kapôia eij^paivonevu eùcKreîv iroieî, àvôpôç
6e XuiT'npoû ^tipaiv€Tax ôaTâ. TToXXfiv vcnèp TOUTOU noietTai

v Kal yàp Kai TOÛTO Kaicta, i\

23. AajipavovToç ôcSpa àôiKœç où
0601- eKKXivet. yàp ôôoùç ôiKaioauv^ç. 'E£ evaviaaç

24. Ilpo'aamov àv8pôç auvcToû oo(|)dv? oi ôè
6<|>9aX(JLo! TOT? a(()povoc eir' aKpou yfîç. 'Op^ç TTWÇ €K€lvo
Ôeikvuaiv pu6ia.â cj)uXaTT6|jievov, TOÛTO ôè è-nToiniévov Kcà
Kex"nvoç TrdvTa nepipXeTro^evov; Où ôià TOÛTO ex0^^1^ <x|>9aX|a.ouç,
'{va Trâoav «ÙTOÙC TOÎÇ TTOVT|pdlc atofiaoïv ô6iKVua)|iev, àXX' ïva
aÙToùç KOI xa^T-V(J*7Wl"L€V? '̂ va aÙTotç opov 6a)|j.ev Koà |i€Tpov.

17,21 P C, ZT (2 oùx - éauT(p), AGM ZT (3-7 ni - ^ùaecoç) - 3
àrrcïiôeuTq) + uioc Ôè ^pdvifioç eù4>p«lvei |j.T]Tépû; OÙTOÎ) (17,2l3) C
II 4 ôp%ev + TroXXoùç ZT II 6 ÔftXov OTI > T II jxeTexeiv P C AGM Z :

T II ao<j>{aç P C AGM Z : ao<|){av T II 7 ^ùaecùç + TOUTO T

17.22 P C, AGM ZT (2-3 TroXXfiv - |3apueu|iia) - 1-2 àvôpoc - ôorâ
> C II 2 noieÎTai P C AM ZT : -rroifiTai G II 3 Kcà2 > Z

17.23 P

17.24 P C, AG ZT iç - 1 àvôpoc // P II 2 ckpou P : tkpa C II 3 KOI >
G il 4 Ôià ante KexT]voç praem. T II 4-6 où - (jiérpov > T II 5 ô€iKvuci(j.ev
P C Z : Ôekvu jiev AG II 6 Kal1 > AG Z II aÙToîç P AG Z : aÙToùç C
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21. Le cœur de l'insensé est un tourment pour celui
qui le possède. Non pour un autre, mais pour lui-même.

Un père ne se réjouit pas d'un fils mal élevé. Pourquoi
donc ? N'en voyons-nous pas qui se réjouissent ? Non : le fait n'est pas
naturel14. La nature ne compte donc pas, la sagesse, si. En effet, si un fils
n'est pas une joie, c'est à l'évidence parce qu'il n'a pas de sagesse : un fils
sensé est une joie. Ce n'est donc pas le fait de la nature.

22. Cœur en joie donne la santé, de l'homme chagrin
les os se dessèchent. Il se donne beaucoup de peine15 pour cet effet, car
c'est un vice aussi, le mécontentement.

23. Qui reçoit des cadeaux injustement, ses voies
n'aboutissent pas, car il dévie des voies de la justice16. C'est du
contraire de la stupidité que naît le vice.

24. Le visage de l'homme intelligent est sage, les yeux
de l'insensé sont au bout de la terre. Vois-tu comme il montre l'un
gardant bonne mesure, alors que l'autre est impressionné, le regard
écarquillé par tout ce qu'il voit autour de lui ? Si nous avons des yeux, ce
n'est pas pour que nous les tournions vers tout ce qui est mauvais, mais
pour que nous les réfrénions, pour que nous leur donnions une limite et
une mesure.

14 Sur cette expression, voir l'Introduction, p. 116 et 124.
15 L'expression est familière de CHRYSOSTOME : cf. Contre les détracteurs de la vie
monastique, PG 47354 ou les nom. XXXVIII 5 Sur la Genèse, PG 53,357.
16 Cf. le commentaire de Pr 18,16 ligne 3.
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26. ZïinioOv avdpa. ôiKctiov où KaXo v - èrreiôTi
TOÎJTO Trdaxoucav - ovdk OCTIOV èmpouXcueiv

. Totç ôè aXXoiç SiKoaov; OU- TGV ô€ &ÔXKOV
iv; Kcà a<J>6ôpa. "Apec ecmv KOI 6uvacnrr|V &von. ôikaLov.

28. ' AvoT]T($ èfrcptoTTÎCTavTi ao(|)iciv aotj)ia
. "O 6e Xéyei TOIOÛTOV èanv Kav àvoriToç TIC

è^ àfiaGiaç yevTiTai, OÙK àpKel TOÛTO elc TO ao^iav
XoyiaSfjvai.

Euvvouv ôè èv€Ôç
eivat. OÙK ecrn. ôé èvebv TOV pq&u\iov, TGV p.eT€topov

aocj)6v,

17,26 P C, AGM ZT (1-2 èireiÔTi - TTdaxoucav), ZT (3-4 roîç -
ÔIKOIOF) - 1 èTOEiôTi P ZT : èircL ôel C èirei Se AGM I I 2 TOUTO ante
lioXiora ~ AGM II empouXeueiv P : av\tp- C II 3 TT ôé ante TOÎÇ praem.
T II aô\Kov PPC C ZT : Ô(KOIOV Pac II 4 opa P T : èneX C > Z

17,28 P C, AG ZT (2-4 o - XoyiaSfivca) - 1 oç ^efforça. p%ia
•npoeXéaSai aKXripov voTJiiœv |iaKp68up.oç Ôè àvnp cj)p6vL|ioç (17,27)
ante àvoV)Tq) praem. P II àvor\rq P : -TCJÇ C II èTrepùyrrjaavTi P :
èirepcoTTiaav T£ C II 2 ô — ècmv > ZT II Xéyei P C A : Xéycov G II

. -oc + fi T II TIC > G II 3 è£ - yévïiTai >T II TO > ZT II 5 owvow
P Cms : èveov Ctx II èveoc > C II 8o£ei correxi : SÔ^T] P C
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26. Léser un homme juste, ce n'est pas bien - puisque
ce sont surtout eux qui en sont victimes -, et ce n'est pas saint de
comploter contre de justes princes. Mais contre les autres, c'est juste ?
Non ! Et l'injuste, faut-il le léser ? Et comment ! Il est donc possible que
même un prince soit juste.

28. Au sot qui interroge la sagesse, la sagesse sera
comptée. Voici en somme ce qu'il veut dire : même si quelqu'un est un
sot à cause de son ignorance, cela ne suffit pas pour que sagesse lui soit
comptée.

Le muet qui se fait circonspect aura l'air d'être avisé.
Mais il ne l'est pas : le muet, c'est le nonchalant, tandis que l'indécis à
propos d'une mauvaise question17 est sage, dit-il : voilà ce qu'il montre.

17 Le mot àvcpcÔTTi |ia est un hapax : voir l'Introduction, p. 84.
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xvm

4."T6o)p pctBù Xdyoç èv KapÔxa àvSpdç, TîOTap.ôç
ôe àvaiTTiôïfcfet Kal Tniyfj £a>fjc TouTeanv noXiJç- TO yàp
« (3a9ù » TOÛTO ècFTiv KOI ÔTJvarai TroXXaKiç « TTïyyf] £ayrçç » KOI
TTOTa[ioùç àveveyKetv àv0' évoç Xoyou. "H TOÛTO (j>ï]oav, ÔVav
<j>uXdTTi[] aÙTOv KOI èv (3d6ei. K«Téxi[l «ÙTOV ô\à TiavToc KOI |a.T)

8. 'Oicvïipôv K«TapaXXei (|)dpoç? ijitixal dv6poyu'va)v
tidiv. TûvèKKexu^évœv, TOJV [iaXoKÛv.
9. Kal ô H.TJ iwiievoçaÛTÔv èv TOÎÇ epyoïc «ÙTOÛ

àô€X<|)oç ecTTiv TOV Xu|iaivone'vov éauTo'v. Tov ÔKVTipov
Kùà avavôpov 6 yàp fXT] èœv COITOV elç xPe^av KaTaaTÎjvai |j.T]Ôè
elç àvdyicnv, àXXà Tfj pouXî^aei àîraTtàv aiiTov, OÎTOÇ €K

OUTOÇ.

18,4 P C, ZT a (2-5 aliter), AGM ZT (4-6 i] - ôjiiXtia(0|jLev) -1
TroTa|ioç P : -p.o€ C II 2 àvarrTiô-naei P : -ôîiei C II Kcà > C II <Cwfjç; P :
ao(j){aç C II 4 TroTatioùç C Z : -M.OÇ P II 5 ((juXaTT-çi P C A : -TTCI GM II
aiiTov P C AGM : éauTov ZT II (3d9ei P C G : (3d8ri AM II Kcrréxn GM :
-XeiAZT

18,8-9 P C, AG (2 Twv1 - jiaXaKcàv), Z (2 Twv1 - jxaXaKtàv, 4-5 TOV
- avavôpov), ZbisT p (2 aliter) - 1-2 4*uxai- ~ naXotKcov ante 18,4 1 xîôcop
~ P > C II 1 KctTapdXXex P : -paXXï] C II (|)opoç + TouTe'cm TOV
oKVT]pov K«\ avavôpov C II 2 TÛV SpaoaiôeiXcov ante TÛv1 praem. AG I I
3 Kal > C II aiiTov P : éauTov C II 4 TOV OKVTipbv P C : TOV ÔKvnpwv Z
II 5 KOI > C II avavôpov P : àvdvôpwv Z <f>ïicnv C II 5-7 ô - OUTOÇ > C

Catenae

a. 18,42-5 Ta pa0ù érri TOV TTOÀV- tceà ai/parai rroÀÀéfaç KO&
âlS€l.'€yK6Îl' âl>0' €J-'OÇ ÀOyOV /} TOÛTO 0t}0ll<' OTl.

éavràf-1 /coi h' /3a&ei. /far/^fi.
ZT-2 Xoyou >Z

p. 18,8-92 'Ai'ffpoyui'oç océan (fri/x^t'1 Kfà aûfiq 6
6

ZT



CHAP, 18 PAGE 347

Chapitre XVIII

4. C'est une eau profonde, la parole, dans le cœur
d'un homme, un fleuve en jaillira, une source de vie18 ! C'est-à-dire
abondante : c'est ce que veut dire « profonde ». Et une « source de vie »
peut souvent faire remonter des fleuves à la place d'une parole. Ou bien,
dit-il, c'est quand on la garde, qu'on la retient en profondeur tout le temps
et que nous ne bavardons pas.

8. La crainte terrasse le paresseux; les âmes des
femmelettes auront faim. Celles des aîanguis, des efféminés.

9. Et celui qui ne prend pas soin de lui-même en
agissant est frère de celui qui se maltraite. Il s'agit du paresseux,
sans virilité19 : car celui qui ne se permet pas de faire face au besoin ni
même à la nécessité, mais se dupe de son plein gré, celui-là, oui, celui-là
doit son état à sa velléité20.

18 Cf. Jn 7,38 : KaGàç eurev ri ypa<j>rî, TfOTauoi è« rfjç KoiXiaç avrov
pe\jCT<yucn.v uôecroç ^WVTOÇ (« Comme a dit l'Ecriture, des fleuves d'eau vives
couleront de son sein »); cette citation, d'après l'hom. LI 1 Sur Jean, PG 59,283, ne
se trouve pas dans les Proverbes, mais « nulle part ».
19 L'accusatif peut ici s'expliquer par Xéyei sous-entendu comme en 18,18 ligne 2,
ou par le rappel de Pr 18,8* à la ligne 1.
20 Le mot |o.eTa<t)poauvTi est un hapax : voir l'Introduction, p. 84.
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10. 'EK p.eyaAtoaiivirçç laxtioç <|>avepôv TO ôvo|ia
KUpiou. TouT€0Tiv 8r\\T( «{ITOU f| yvoSoxç, où XP^ ôiôacFKaXxac
« «fravepov TO ovo|ia Ktipiou », TouTécmv 6€oû i\ 6iiva|jaç- KOL
SfjXov CKetSev TIOÀLV atJT<$ TTpoaÔpajiovTeç ôtKaioi

irXouCTl'oti àvSpôç troXxç ôxupa, "H Se
ôci^a aÙT-qç neya èfiicrKia^ei. "O Xéyei TOÛTO kanv on OÙK

b TrXoÛToç aèfoç Ka9' éaxiTov acâffca rbv IXOVTO, àXXà Ôel
KOL So^av èxouaT)ç- èv yàp à

Kcà f]

12. TIpô auvTpipfîç ùi|io<ÎTai Kopôia <xv8poç,
irpô ôo^Tjç TaiieivoÛTai. 'Opçtç TIÛÇ KaXov T] cnjvTpipTJ, TTÛÇ T)

13. tvOç aTroKpiveTai Xo'yov irplv TJ
à<|>po<nivn êaTlv aijT(§ Kal ôveiôoç. AIKOICJÇ- ôâ yàp

Ta TOT)

18,10 P C, ZT (2-4 TouréaTiv - uipoûvTai) - 2 yvûorc + KOI
C II 3 <|)av€pov TO ôvona > C II Kupioti P Z : axiToû T > C

+ TOÛ Z > C II 9eoij > C T II f| ôuvap.iç > C II 4 èKelSev
ZT II 4 rraXiv P C : €K TOI) ZT II aiiTcp + yàp C

P C : TOÙÇ TrpoaTpéxovTaç ZT II aïmp ante ûi
Z>TH6xKaioi>ZT

18.11 PC, AGMZT (2-5 o - 86%a) - 1 àvSpôç > C I I 2 ô + 6èC>
AGM T II Xéyei > AGM T II TOUTO P C : TOXOÛTOV Z olov T > AGM II
èo-Ttv > AGM T II OTL > Z II 3 aiiToç P C T : aÛToO Z > AGM II KoB'
éauTov > G

18.12 P C, AGM ZT (2-3 6p$ç - ^OPTIKOV) - 1 KOL > C II 2 npo -
TaireivoÛTai post 3 <j)opTiK6v ~ C II 2 KaXov - auvTpip'n post Troc2 ~ Z
II Kcà ante Tfûc;2 praem. Z II 2-3 f]2 - 4>opTiK6v post rrcoç1 ~ Z

18.13 P C, AGM ZT (2-3 ÔIKOIOX; - rrX-noiov) - 1 $ > C II 2
C
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10. À la majesté de sa force se manifeste le nom du
Seigneur. C'est-à-dire, sa connaissance est évidente, il n'est pas besoin
d'enseignement. « Se manifeste le nom du Seigneur », c'est-à-dire la
puissance de Dieu. Et la suite le rend encore évident : Les justes qui
accourent vers lui seront exaltés.

11. La fortune d'un homme riche est une ville
fortifiée, sa gloire fait beaucoup d'ombre. Voici ce qu'il veut dire : la
richesse ne suffit pas par elle-même à sauver son possesseur, mais il lui
faut une ville fortifiée et pleine de gloire : car là où est la sécurité, là aussi
réside la gloire.

12. Avant la ruine s'exalte le cœur de l'homme, et
avant la gloire il s'humilie. Vois-tu quel bien est la ruine, et quel
fardeau, la gloire ?

13. À qui donne sa réponse avant d'écouter, à lui la
folie et l'infamie. Ajuste titre : car il faut attendre les questions de son
prochain.
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14. ©unôv àvSpoç mpauvei BepeiTKav «|>pdvinoç-
^ avôpariç uiroiorct; "H TOÛTO 4>Ticnv OTI OujioO

Xélpov f) ôXiycxJflJxfo' eKetvov Se Kcà o ou<éTï)e o Tiappiriaiav OÙK
TrapajjiAJ0fjcFaa6ai, TOÛTOV Ôe

16. Adp.a <ïv6pamou enTrXaTuvci aiÏTov Kal irapà
SvvdaTO.it; KaQ\£,dv€\ aÙTOV. Ti Xéyeiç; "ÛTI où e(j)Tiç ÔTX 6
Sûpa Xafipdvcov àTroXeÎTCti3- rrûç oîv rourcp KeXeiîeiç 8iô6vai;

4 "On èàv Kal OUTOÇ iXapoc fi Tipbc TO ôiôovoa Kal èKelvoç \ir\
fi Xa(3eîv, oùSèv eaTOL ôeivov.

17. AtKatoç éauTofl KaTTjyopoç èv TipfaiToXoyiqt •
uç ô' av ètnpaXij ô dvriSiKOÇ, èXeyxeTai. nponipTraaev

TT|V Td^iv, cpKcioîaaTO Tbv ÔiKaartiv o{)Ô^v yàp ofrraç cbç
napoéjuveiv eiœSev. Où neTa TOÛ aÙToQ axilM-aToç èpet,

Kal TU 6|jioXoyTiaai Ka\ TQ) (ierà TOÛ OIKCIOU auvetôoToc
aura àTTayyélXai oKeiaicraTO.

a. cf. Pr 15,27; 17,23

18,14 P C, M ZT (2-5 r\ - oùxO - 2 avôpa ôè ÔXiy6i|njxov ~ C II 3
X€ipov P C M : xeipwv ZT II 6è P : yàp C Z \ikv yàp M |̂ èv T II o1 > C
M Z 11 4 oii6è - è^oucrlaç > T

18.16 P C, ZT (2-5 TI - Ôeivdv) - 1 ô6)jLa P : 8û|jLa C II è
Rahlfs : CVTT- P C II aùrov P : aÙT0 C II 2 OTT.I > ZT II on2 > ZT II 3 Kal
ante TTÛÇ praem. Z II ouv PC : vOv T > Z II TOUTI^ > ZT II K€Xeijei,ç P C
T : Xeyeic Z II 4 KOI €K€ivoç P C Z : KOKelvoç T II 5 fi > T II Trpoç TÔ
ante Xotpclv praem. ZT

18.17 P C, AGM ZT (2-6 TrpoTJpTraacv - okeiœaaTo) - 2 cfc —
> C II TîpoT|pTTaa€v + c|)ï)cnv ZT II 3 ra£iv P C AGM T :

iv Zac Tipâ|iv ZPC II cpKeiaxraTo AGM ZT : O!K- P C II 4 epél +
T II 5 Tcp1 P AGM Z : TÔ C T II tipofyQâaca ante ô(ioXoynaai

prsem. Z II T(?2 P AGM Z : TÔ C II 5-6 Kal - cpKeiabaTo [ok- P C] P C
AGM ZT : okeiol T II 5 CTWCIÔOTOÇ P C AM Z : -TWÇ B
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14. Le courroux d'un homme, un serviteur sensé
l'apaise, mais l'homme prompt à s'emporter21, qui le soutiendra ?
Ou bien, dit-il, pire que le courroux est la promptitude à s'emporter : le
premier, même le serviteur qui n'a pas de liberté de parole ni d'autorité
peut le consoler, le deuxième, non.

16. Le cadeau d'un homme élargit son influence et
auprès des princes le fait asseoir. Que veux-tu dire ? Tu as dit toi-
même que celui qui reçoit un cadeau va périr3 ! Pourquoi donc
demandes-tu à celui-ci d'en donner ? Parce que si celui-ci donne avec joie
et que celui-là n'est pas disposé à recevoir, il n'y aura là rien de terrible.

17. Le juste est son propre accusateur et parle en
premier : quand intervient la partie adverse, elle est confondue22.
Il a pris d'avance sa place, il s'est concilié le juge : car, d'ordinaire, rien
n'exaspère tant que la dénégation. Il ne parlera pas dans la même position,
de sorte qu'en reconnaissant les faits ou en les révélant au nom de sa
propre conscience, il se l'est concilié.

21 Sur le sens exact de ce mot, voir Pr 14,29 et la note.
22 Ce proverbe est l'un de ceux que CHRYSOSTOME cite le plus volontiers : cf.
l'hom, II 8 Sur l'obscuritédes prophéties, PG 56,188, les hom. XIX 4 et XX 2 Sur
la Genèse, PG 53,163 et 168, l'Explication du Psaume XLIX 7, PG 55,251, l'hom.
XXIX 4 Sur Vépître aux Romains, PG 60,659, l'hom. IX 4 Sur Vépître aux
Hébreux, PG 48,628, l'hom. VIII 3 Contre les Juifs, PG 48,931, l'hom. VIII 2 Sur
la pénitence, PG 49,339 et le traité À Théodore 20, SC 117, p. 206, qui propose
une interprétation très proche : Mf) TOÛ/UV Trépide vujiev TGV KaTiîyopov, àXXà
rfjv èKeivou npoapTfdatùnev Tcéfiv, KO! OUTCUÇ f)p.epa5Tepov ôià Tfjç
eùyva>|iocnjvir|ç KaraoTTicroney TOV Kpurnv. « N'attendons pas l'accusateur, mais
prenons d'avance sa place et ainsi, par notre bonne volonté, nous rendrons le juge
plus indulgent. »
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18.'AvnXoyxacTTaiïaei aKXïjpaç, èv ôe âuvctaraiç
ôpi£ei. "Hroi TGV KXrçpov, îyroi TTJV KaXTrnv Kcà èv aùfotç TOÎÇ
ÔuvcÉCTTcaç laxùv MX€I TKÔav xP11^aTa- "H roOTo 4>T|OT.v, on. ol
apxovreç OÙK exoVT€Ç Tov ôiKot^ovra Tourcp TreiQovToa.

221.'cvOç eupev ywvaÎKa àyaBTÎv, ewpev
22a2. ô 6è KaTex<«>v noix«Xiôa a<j>ptov Kal àffepifc T(voç
'év&K€V; TOÎ)TO Kol ô XpioTèc etnev « TrapeKToç X<5you TTOpve£aça ».

KM. ô ' IœcrT|(j) « àyaQoç âv Kcà fit) 9éXwv

a.Mt532 b.Mtl,19

18,18 P C, ZT y (2-4 aliter) - 1-2 èv - ôp(£ei > C II 1 ôuvacrraiç C :
ôuvaaTiaiç P II aïiTotç TOÎÇ > C II 3 laxùv ex£l P : ôp^i TTpay^aTa
C

18,22!-22a2 P C, AGM ZT (3-5 TOÛTO - napaeeiyjxa-Raai) - 1
XapiTaç + eXape ôè rrapà Kupiou IXapÔTTiTa (Pr 18,222) C II 2 ô -
àaeprjç > C II iioixaXlôa C : M.uxaAXi6a P II 3 Kcà > C II 3 Xoyou P C
AM ZT : Xéy£i G II 4 8iKaioe Kcà ante àyaQoc prœm. AG II «al2 -
aÙTTiv P C AGM : OÙK Tj9éX-noe ZT II 5 •napaôeiy[AaTUJca + ôç
èKpdXXa. yuvaÎKa àya6r|v eKpdéXXei àyaGà ô 8è KaréxcjJV
|ioixaX(6a a^pœv Kcà àaçpr\ç (Pr 18,22a) C

Catenae

y. 18,182-4'̂  TOVTO 0tj<n ori KCZÏ éf aùroîç rdîç âwaaranç
€Xfl r<% xpfy&nr TOVTO yâp KÀtfpoç' fj on Km oi

OÔfC
ZT-7oTi>Z
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18. Il fera cesser les rudes controverses, entre les
princes il décide. II s'agit ou du sort23 ou de l'urne; et, à l'inverse, entre
les princes l'argent aussi a de la force. Ou bien, dit-il, les chefs qui n'ont
pas le juge sous leur pouvoir lui obéissent.

221. Qui a trouvé une femme de valeur a trouvé
grâces, 22a2. qui retient une adultère est un insensé et un impie.
Pour quelle raison ? C'est ce qu'a dit aussi le Christ24 : «... hormis le cas
de prostitution8 ». De même Joseph, « qui était bon et ne voulait pas la
dénoncer publiquement13 ».

23 Au lieu de axÂTipâç (« rudes »), la plupart des manuscrits bibliques ont la leçon
xAîjpoç, qui est alors le sujet des deux phrases. L'auteur devait connaître cette leçon,
ne serait-ce que par ouï-dire : il ne la cite pas comme une variante textuelle, mais
comme interprétation.
24 La citation complète de Mt 5,32 est la suivante : « Tout homme qui répudie sa
femme, hormis le cas de prostitution, l'expose à l'adultère. » Le propos de Jësus et
l'exemple de Joseph, fondamentalement, s'opposent au divorce (cf. Dt 24,1-4) et
donc à ce proverbe. Au risque d'assimiler Joseph à « un insensé et un impie » et,
qui plus est, Marie à une femme adultère, et tel était bien le « soupçon » qu'avait
Joseph (voir les hom. IV 3 et V 2 Sur Matthieu, PG 57,44 et 53 et C. BROC, op.
cit. p. 416-422), l'auteur s'attache malgré tout à montrer le lien entre Ancien et
Nouveau Testament. Du point de vue rhétorique et exégétique, le tour de force n'est
pas mince, qui consiste d'abord à faire correspondre la règle de l'Ancien Testament à
l'exception du Nouveau, puis à faire porter la comparaison (OIÎTOX; KCÙ ô '
sur la partie de la citation qui n'est pas citée !
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XIX

4. nXoÛTOç TipooriGTiaiv <|)iXotJç TioXXouç, 6 Ô€

Kal àirô TOÛ ÛTïapxovTOç (faXou xtop^£€Tai-
"HTOI. TÔV TrXoiîaiov evTotOôa K«\ auveràv (J^CRV Ka\ Trévï]Ta TÔ
èvavTtov, fi el \ir\ TOÛTO oii|ji|3alvov TTpây|jia Xeyei, OÙK èiraivaiv
oùôè àTToôex6[i€VOç, àXX' àpKOijp.evoç rf) KaTt|yop(<£ TOUTIQ cbç

ÔVTOÇ

6. IIoXXol OepaTreuouaiv irpocronra paavXecav, ô
8è KaKÔc yiV€T«x ôveiôoç èv ôdcrei àvôpdc 'EvraûQa
àrrayei TOÎJÇ 8epaTreuop.€vouc, (Serre |JLÏI SepaTre^eaGai napà
novTipûv oveiSoç en1 aùrdlç earai, ^-qcav. Kav xP'HlJLaTa ^>
[xdvov 9epaTTeiJ€i- Kav yàp àpyupiov èmôû, « eTroveiSioroç eaTca3 ».

<x6eX<|>ôv
êarea3 ». El yàp ev0a fi <j)iicaç èKeXeuaev, où Tre(0€Tai, iroXXœ
jiâXXov €TT( aXXcov jiaKpàv 4aXiaç earai.

a. cf. Pr 19,262

19,4 P C, AGM ZT (3-6 TITOI - ÔîiXou) - 1-2 ô - xùJpi£eTai > C II 3
TITOI P C AGM : 7] ZT II TÔV > Z II «ai1 P C AGM Z : TÔV Z II xai2 > Z
II TrévT)Ta + ôk Z II 3-4 TO èvavirov P C : TOV èvavTiov AGM Z
ToùvavTiov T II 4 Xéyei P C AM ZT : Xéywv G II 6 aÙToSev P C AM
ZT : -Qr\ G II coç ante OVTOÇ praem. GM OVTOÇ P AGM ZT : OVTUÇ C

19,6 P C, AGM ZT (2-5 èvTaOSa - eorai) - 2 oveiôoç > C II
évraOSa + TraiSetici Kcà ZT II 3 àtrayei P C ZT : èir- AGM II caore >
ZT II -napà P C AGM : tmô ZT II 4 oveiôoç + 6è AGM Z II 4
aÙTdlç AGM T : «ÙT$ Z II 5 novov - «TTOI > T II yàp > AGM Z

19,?1- 2 P^C, AGM ZT (2-3 el- earai) - 1 Trac ante ôç prem. C II
TTTWXÔV + OUTOÇ Kcà ())iX{aç jjiaKpàv eorca (19,72) C II 3 eorai > P
AGM ZT II 2-3 TToXX$ jiâXXov P C AGM Z : axoXxj y' av T II aXXwv
P C AGM Z : aXXq) T II 3 jiaKpàv <|>iXiaç > T II eaTai > AGM ZT
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Chapitre XIX

4. La richesse apporte beaucoup d'amis, le miséreux
est séparé même de l'ami qu'il a. Ou bien il dit du riche qu'il est
intelligent et du pauvre le contraire, ou bien, si ce n'est pas cela, il veut
parler d'un fait qui arrive sans exprimer ni éloge ni approbation, mais en
se contentant de dénoncer ce fait comme étant de soi-même évident.

6. Beaucoup de serviteurs sont attachés au visage des
rois, mais le mauvais est une infamie quand un homme lui fait un
don25. Il dissuade ici ceux qui ont des serviteurs d'en avoir de méchants :
ce sera pour eux une infamie, dit-il. Même si je donne de l'argent, il ne
fait que servir, et même si je donne plus, il « sera infamea ».

71'2. Quiconque hait son frère dans la misère « sera
infâme3 » lui-même. Car si, dans ce cas, la nature commande, mais qu'il
n'obéit pas, dans les autres, il sera bien plus loin de l'amitié26.

25 La plupart des manuscrits de la Septante ont oveiôoç àvBpî, « infamie pour
l'homme » et non la leçon hexaplaire èv Socrei àvSpôç, que le commentaire,
lignes 4-5, semble ici confirmer.
26 Cf. ce proverbe dans l'hom. VII 1 Sur la première épître à Timothée, PG 62,535.
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àviijp jiaKpd9u(iocàei? TÔ ôè
irapavoiioïc "H TOÛTO 4>T)cn.v OTI

OÎTOI, f) oVi Ka8' £OUT<ÛV
4 oi Tiapavofioi- oùôevoç yàp crépon ëcmv KaTaKauxâa6ai fj

TOÛ p.OKpo9u[ioii.

12. BaaiXewçàTTeiXT] ojioia 0u]i(§ Xe'ovroc- wanep
8è Ôpoaoç èm x^pi"^, OUTO>Ç TÔ iXapôv atiroiî. Oùx\
ôpyx^6^€voç pXdiTTei \i6vov, àXXà KOI àcfieXd: fjpeiAoç œv opa
TTÔJC: c|)T]CRV Ôelv ÛTraKoueiv otpxoucRv OIÎTCOÇ KOI ITaûXoç « Sià

14. OXKOV Kal unap^iv p.epio\ÎCTiv TiaT€p€ç
napà 8e Kup{ov àpiio^eTai yuvfj àv8pi. "H TOÛTO
on TOI) OeoO èaTii/ TO KaTaor^aai rbv yâ\Lov noXXtS yàp

4 jiei^ov TOÛTO €K€ivou, XP'HI^™1' Xéyœv, fj aÙTov TOV ydfjiov
4>T|o\v Kcà TO irpâyiia, fj jiéya ôet^ai pouXojjievoc TO yuvaiKÔc

àyaSfjc.

b. Rm 13,5

19,11 P C, AGM ZT (2-5 fj- fiaKpo9û|iou) - 1 fjiaKpôeu^oe àei P :
p.otKpo9u|jiâ C II 2 aÙTÛv conjeci : aÙToO P C II 3 OUTOI P C AGM Z : ol
Trapdvo|ioi T II 4 ol napavofioi. P C AGM T : OUTOI Z II eTépou > T

19,12 P C, AGM ZT € (2-5 oùxi- auveiSïjoT.]/) - 1 euiny P : |3puy[up
C II 2 oùxl P C AGM : Kal OÙK T OÙK Z II 3 Tpejjioç wv P C AGM :
Tipe[j.ûv ZT II 3-4 opa TTÛÇ (j)T)o-iv > T II 4 cj)Ticav > G II ôelv + oSv T II
4-5 OXJTWÇ - cruveiÔTioav > T

19,14 P C, AGM ZT (2-6 \- à-yaB^ç) - 3 èaTiv > T II KctTao-TÎpm P
C M ZT : KTÎio-ca AG II 3-5 TroAXtà - npâyjia > M II 4 |ielCov P C AGM
Z : fiei£a>v T II Xéyœv P : Xéyw C A ZT Xéyei G II 4 5 pouXojievoç
ôel£ca~AGM
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11. L'homme miséricordieux est toujours patient,
mais leur27 fierté poursuit les criminels. Ou bien, dit-il, ceux-ci se
montrent fiers face à l'homme patient, ou bien, les criminels se montrent
fiers face à eux-mêmes; car ce n'est le genre de personne d'autre de se
montrer fier face à l'homme patient, sinon des criminels.

12. La menace d'un roi est pareille au courroux d'un
lion; comme la rosée sur l'herbe est sa bonne humeur28. Non
seulement il fait du tort quand il est irrité, mais il fait aussi du bien quand
il est calme. Vois comment il dit qu'il faut obéir à ceux qui gouvernent !
De même Paul dit d'obéir « par motif de conscience1329 ».

14. Les pères partageront maison et fortune à leurs
enfants, mais c'est par Dieu qu'une femme est unie à son mari30.
Ou bien, dit-il, c'est le rôle de Dieu que de fonder le mariage; car c'est
bien plus important que ce don-là : les richesses, veut-il dire; ou bien il
parle du mariage même et du fait de s'unir, ou encore il veut montrer
l'importance d'avoir une femme de valeur.

27 Sur la conjecture que, suivant l'interprétation, nous proposons à la place de « sa
fierté », voir l'Introduction, p. 42.
28 Cf. ce proverbe dans l'hom. III 2 Sur les statues, PG 49,49 et l'hom. V 7 Sur
Ozias, SC 277, p. 186.
29 La citation complète est la suivante : « II faut se soumettre non seulement par
crainte du châtiment, mais par motif de conscience ».
30 Cf. ce proverbe dans l'hom. XXIII 1 Sur Vépître aux Romains, PG 60,615.
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17. AaïaÇet Kupiq» ô èXewv TTTWXOV. Kav JXT) cùOéuç
àTroXa|3ï]ç, |iï) 9opxj|3oû- ôacp àvapaXXeTai, TOCTOUTCP 001 TOKOV aiî^ei.

KaTa 8è TÔ ÔôVa adToû <xi/Temoôaîaei aiÎT<§.
Otov èàv TToXû, èàv ôXiyov •§• TO Se noXxi KO\ oXiyov où rcp

T<Sv

23. <$o'|3oç KUpiou àvSpl elc CWTlX a(|)opoç 6è
TrXavw|i€voç èv iruXoaç aùXiCTOifacTax èv TOTTOIÇ, oîç
otiK ^maKOTieifeToti yvcSaïc TouTéffTiv Trcpuàv
TOIOÛTOV ê^€l TOTTOV.

24. 'O iyicptmTùJv elç TÔV KOÀTTOV aiJTot}
- ToureaTiv ô àpTra^aiv KOT. KX€TTTO)V OKaptroç earai.- oùôè

fiart aijToû, (|)irioiv, TipowaycCyi] aûrdç- 5pa
aùroû TOÛ o~xi]naToç TO KaTayéXaorov.

281. C O €yyuo>p.€voç naïSa âfypova
ôtKaio>jia éatJT(3. "H TOÛTO au™ rr\v èyyuïiv 6iKaujûp.a KaXtov,
fj TTJV (|)iXav9pCLiTTiav aùt^v, r\ clç TOV VOJJLOV «ÙTOV èp.TTapoiv€l.

19,17 P C, AGM ZT (1-2 Kav- ctù&Éi, 4-5 otov - opiCeTai) - 1
Ôavi£ei Kupico P : S. Oeûpost TTTWXOV ~ C II Kav + yàp Z II 2 ocra) P C
A : oo-a G oaov M ZT II àvapaXXeTca P C M ZT : av (BdXXeTai AG II
aoi > Z II ToaoïiTCi) P C AG : TOOOÛTO M TOCOÛTOV ZT II TÔV ante
TOKOV praem. C AGM ZT II 3 ô6|jia P : Scû[ia C II 4 TroXu + fj TroXu Z II
fi P C AGM T : ÔXiyov Z II T$ P C AM ZT : TÔ G II 5 ôpl^Tai P C
ZT:Xoyi£eTai ÔXXà Tfj SiaeéaeiAGM

19.23 P C, AGM ZT (3-4 TouTea-nv- TOTTOV) - 1 àvôpi post
C II ac|>o|3oç P : ô C II 3 emaKO-neueTai P : -Trevrca C I I yvûoaç P : ô
alûvoç C II 4 ë^ei TOTTOV P C AM ZT : ë£ïi TOTIWV G

19.24 P C, ZT (2 TotiTecmv- iaTai), C ZT (3-4 opa-KaTayéXaaTÔv)
- 1 èyKpuiTTCûv Rahlfs : èvK- P C II 3 aïiToQ ^aiv P : où jjif| C II 3 K<Ù
> Z II 4 KcrrayéXao-Tov P C T : OK- Z

19,2s1 P C, AG ZT (2-3 i>- ènnapotvel) - 1 SiKcdwna eau™ P :
j) C II 2 r\ TOÛTO > ZT II aÙTo P C : aÙTtp AG > ZT II 3 ï) + àvrl

TOTJ ZT > AG II 6 o~uvT|yopû)v Tto àvoïiTO) Trapavofiel ante clç praem.
T II elç - èjjLTiapoivel > AG
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17. Il prête au Seigneur, celui qui a pitié du
miséreux31. Même s'il ne rembourse pas tout de suite, ne t'inquiète pas :
d'autant que dure le délai il augmentera tes intérêts.

Selon le don qu'il fait, il lui rendra. Par exemple, si le
don est généreux ou parcimonieux; la générosité et la parcimonie,
pourtant, ne se mesurent pas à l'aune de ce qui est donné32.

23. La crainte du Seigneur pour l'homme conduit à la
vie, qui ne le craint pas s'égarera de porte en porte33 et séjournera
en des lieux que ne visite nulle connaissance. C'est-à-dire, il ira
partout dé-ci dé-là, tel sera le lieu qu'il trouvera.

24. Qui cache ses mains dans ses poches
injustement... C'est-à-dire, qui dérobe et vole sera sans profit : ... à sa
bouche ne peut même pas, dit-il, les porter. Vois le ridicule de sa
position !

281. Qui se porte garant d'un enfant insensé viole son
propre droit. Par ce terme, « droit », l'auteur désigne bu la garantie, ou la
bonté elle-même, ou bien c'est la loi même qu'il insulte comme un
ivrogne.

31 Cf. ce porverbe dans l'hom. III 6 Sur la Genèse, PG 53,38, le sermon I 4 Sur la
Genèse, SC 433, p. 172, l'hom. X 8 Sur Matthieu, PG 58,236, l'hom. XV Sur la
première aux Corinthiens, PG 61,130 et l'hom. VII 6 et 7 Sur la pénitence, PG
49,333 et 335.
32 Ce passage a un parallèle très net dans l'hom. XIX 4 Sur la deuxième épître aux
Corinthiens, PG 61,536 : To yàp TTOÀÙ «al TO oXiyov où T<3 (lérpcp TÛV
&iSo|iévov 6 6eoç ôp(£ei, àXXà TÏJ 6uvâ|iei Tfjç oùaïaç TOÛ ÔIÔOVTOÇ,
avec une évocation de l'obole de la veuve, supérieure aux munificences des riches
(Me 12,41-44/Le 21,1-4).
33 nXai'oip.€voç èv iriiXaiç est une variante hexaplaire.
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XX

132, Aiavox£ovTOUço<|>0aXjj.otJÇCTou
opToiv. TouT€onv JJ.TI KaGeuÔe rroXXd, àXXà aypuirvoç eao.

271.4>(3ç Kupiou nvoTl àvOpomwv. TOUTO Xéyci OTI
oùôèv aÙT(£ aKOTeivbv evôov, àXXà Kcà a\nr\ r\ t^xn "H
èpauvo>[ji€vïf aùrcp <j>ûç ècmv T0 6eq), œcmep av eî
Trapa<|)avéiev KOI TJTTT€V Xu

29. KOCTJIOÇ veavtaiç ao<j)ia, Ôo£a 6è
iroXia. Kal nota ôô^a o rfiç cfiTjcreoSç èartv; IIoxoç 8e
TîpeapuTepoç TOÛTO OÙK exei; "H TOÙTO (j)T|cav œcmep TOÛTOV r\
TToXià noiéî a!6écnp.ov, OUTWÇ èKelvov i\ acxfiia.

30. 'YïTûïma Kal ativTpijinaro auvavT^ KaKoïç,
•nXitiyn Ôè €Îç Tap.ietaKoiXiac Oùxl TTJV oij^-V p.dvov, àXXà Kcà
TTIV KapStav TfXiiTTOVToa ol KaKov alÎTir] |ièv yàp Kcèl 9€pmr€u6?ivai
ÔuvaTai, eKeivri 6è oùxi' kv yàp Tolç Ta|H€ioiç èartv.

a.cf.Pf20,272

20,132 P C, AGM ZT (2 TouTea-nv - lao) - 1 JJLTI àydna
KotTaXaXelv '{va JJLÏ^ è^apGïjç (20,1s1) ante 8idvoi£ov praem. C II
Ôidvoi^ov + Ôè C II èirnXiiaeïiTX C : CVTT- P II 2 àXXà P C : àXX' AGM
ZT

20,2?! P C, AGM ZT (1-4 TOÛTO - Xuxvov) - 1 àv9pc$Trwv + ôç
iMa KapSkc (20,272) C II Xéyei P C AGM Z : 4>îiai T II 2 f)

Tl P C M ZT : Tfi 4suxti AG II f)2 > C AG T II 3 èpauvœtiévïi P :
èpeuvojjiévTi M Z èvct|ji|3puva)|iévTi C > AG T II aÙTtp > AG T II 3^4
wcrnep - Xuxvov > AGM II 4 Trapcwjxxvclev P C : -veuq ZT II T)TTTev P
C : aTTToi ZT

20,29 P C, AGM ZT (2-4 KOI - ao(|>{a) - 2 TTOÎ« + ouv Z II o P T : où
CoTeAGM>ZH6e>T

20,30 P C, AG ZT (2-4 oùxi- - èaTiv) - 1 îmcoma P : uTromaa^oç C
II 2 TfXîiyfi P : TTXïiyal C II Tavela C : Tauaa P II 3 KOKOI + Kcà T II 4
Ta[xieioiç AG ZT : ra^iotç P Ta(j.eioiç C
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Chapitre XX

132. Ouvre tes yeux et rassasie-toi de nourriture.
C'est-à-dire ne dors pas trop, mais sois bien éveillé.

271. Lumière du Seigneur, le souffle des hommes, il
n'y a pour lui, veut-il dire, rien d'obscur à l'intérieur, mais l'âme même
qu'il sonde334 est lumière pour Dieu lui-même, comme s'il l'accompagnait
de sa clarté et qu'il allumait une lampe.

29. Parure pour les jeunes la sagesse, gloire des
vieillards les cheveux blancs. Et quelle gloire y a-t-il à ce qui est
naturel ? Quel vieillard n'en possède pas ? Ou bien, dit-il, de même que
les cheveux blancs rendent l'un vénérable, de même la sagesse pour
l'autre.

30. Yeux pochés et fractures adviennent aux
méchants, des coups jusqu'aux resserres du ventre. Ce n'est pas
seulement à l'œil, mais aussi au cœur que sont frappés les méchants; en
effet, si l'un peut être encore guéri, l'autre non, car il se trouve dans les
resserres.

34 La leçon de P, èpauvcoiievii (au Heu de celle de M et Z, èpcuvoonevT)) correspond
à une forme contemporaine du Nouveau Testament : voir H. ST J. THACKERAY, A
Grammar..., p. 78-79; cf. notamment Jn 5,39; 1 Co 2,10; 1 P 1,11; Ap 2,23.
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XXI

1. "QcrrTcp ôpjifj uSanroç, Kap8ia paaxXetoç èv
l ScoiJ- ou èàv 0€Xo>v veucnj, ÊKCÎ eicXivev

TI TtoXXà ircpi pacnXeow 6ieXéx9T|, ôeiKvuoi TGV èKet
œç euKoXov aùrov TrepiTpéirct, ou èàv

« cixmep ôpp.T] uôaroç » Trepuxyei Tfavraxaù- KaiToi oùSelç av
aùrov €KKX(v£iev ôià TO rfjç è^ouaiac \ieya.

16. <ï>uX«CT(Joxjcav àaepelç ôÏKcaov 'Avqp irX«v(0|i€voç
âiKaioatîvnçèvauvaywyq yiyavTuv àvonraïKjeToa.

r(yavTaça oiôev T| ypac))r| roue Trovïipoùe KaXeîv, TOUÇ (|)aiiXouç,
ÙÇ 9paaelç, TOÙÇ 9eo[j.axouÇ' M-61"' eKeivcov à

28. MapTuc i|ieu6-nç àîroXeiTat, àvTjp Se
ij)i)Xaaoro(ievoçXaXTfa€t. TouTépnvKav (ITTTJKOOÇ fj, (j>uXaTT€Tai
Ô€, ôuvfjaeTai |ieT^xei-v TrappTjo(ac.

a. cf. Gn 6,4 1 Nb 1333 / 1 Rg 17 / Sa 14,6 / Si 16,7 / Ba 3,26 / Is 3,2

21,1 P C, AGZT (3-6 èneie^ - jiéya) - 1 OÛ'TOK ante Kap8îa praem.
C II 2 èàv P : ô' av C II SéXcov P : eéXei C II veua^ P : veûaca C II èKel >
C II eKXivev C : è|éiavev P II 3 eTreiôfi P C AG : èirei ZT II eieXéyxOTi P
C A ZT: -9ei G II 4 aùrov P C: oam£ AG ZT II Trepirpénei P:
TT€pvrpéTT€iv C AG ZT II (BouX-nTai AG ZT : -Xerca P C II 5 6p|j.Ti P :
ôpjitiv C AG ZT II TT€piayei P C A ZT : -yï] G II oùSeiç P C AG Z : où6'
T II 6 è^ouaiae |iéya P C AG : àpxrf. [iéyeGoç ZT

21,16 P C, AGM ZT (3-4 yiyavTctc - ^(jiv) - 3 KaXeîv post'4
9paaéiç ~ T II TOÙÇ 4>auXouç post ypac()T| ~ T II <j)T]aiv àpi9|jnf]9iria€Tai
~T

21,28 P C, AGM ZT (2-3 TouTecmv - irapp^aiac) - 2 {JTTTJKOOÇ C :
post (|)\jXaa06(ji€voç ~ P II c|)uXdTT€Tai P C AG :
M 4>xiXaaaeTai ZT
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Chapitre XXI

1. Comme un jet d'eau, le cœur du roi dans la main
de Dieu : où qu'il veuille le diriger, il l'incline35. Comme il a
beaucoup parlé au sujet des rois, il montre que Dieu est plus fort qu'eux,
comme il lui est facile de le tourner de tel ou tel côté, où il veut, « comme
un jet d'eau» il le conduit partout. Pourtant, personne ne pourrait
l'incliner, vu la grandeur de son autorité.

16. Les impies épient le juste : l'homme qui s'égare hors
du chemin de la justice dans l'assemblée des géants reposera.
L'Écriture appelle « géants3 », comme elle sait le faire36, les méchants, les
vilains, les prétentieux, les adversaires de Dieu : au nombre de ceux-là il
sera compté, dit-il.

28. Le faux témoin périra, l'homme obéissant et
attentif parlera. C'est-à-dire : même s'il est obéissant et attentif, il
pourra jouir de la liberté de parole.

35 P a ici la leçon è^cTivev (« il le tend »), par ailleurs non attestée, que l'emploi
de èKKXivciev à la ligne 6 rend peu cohérente.
36 CHRYSOSTOME interpète les géants comme des hommes « forts » dans l'hom,
XXII 4 Sur la Genèse, PG 53,191 ou le Comm. sur Isaïe 3,1,69, SC 304, p. 150.
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XXII

2. ÏIXoi/<rioç KO.Ï
8è é icupioc è"naÏT\a€v. TouTecmv 6

6 6è kraXâviaev &repov. TTaiôeiiei [jurçâ' Irepov yeréaGav à|j.(j>ÔT€pa
yàp, (jxnoiv, 6 6eoç « ènoiTiaev ». Tb Ôè ôXà TI TrapaoïaiTrçt- Ôià
yàp TOUTO 4>ïioiv, on « èiroiTicTev àp.(|)OTépoxjç », ôxmep èxér « Tic

ÔTjaKO)(j)OV Kcà TU(j)XoVa; » AatlTTpOV ^V«l CTOT. XP^\V-a K0^

6 TrXoÛTOç ôoKifJidCeTca; ' AXXà Kcà ô Trévnc a^iov 0€oû
8 TOÛTO; 'AXXà Kal a(|>o8pa a^iov èTreiôf) yàp IK TT}C {j

Koà TOUTOU TÔ Tomeivbv KaKelvou 4>atv€Tai TO v)
« à(ji(|)OT€pouç aÙTOç ènoiTiacv ».' Ewdïicrov |ioi TÔV TOÙÇ àKoXou8ouç
TTtpiayovTa, TOV aojîoiivTa, TOV ndvToSev 9€paTreu6p.evov, TOV

12 TOÎÇ l^aTioiç èyKaXXa>m£6}i€Vov, TOV pOKia Trepi(îe(3Xifi|iévov, TOV
TaTTO-VOV, TOV KCITCO VeUOVTCt, TOV èXaUVO[J.€VOV, TOV KaTeTTTTlXOTa,

TOV Tpép.ovTa, TOV neiv&wa, TOV cixptwvTa' KOI TOÛTO 8eoû
epyov KOL Iiraivoç.

a. Ex 4,11

22,2 P, ZT a (2-4.6-14 brevius), ZT p (16-28 brevius) - 1 iiTnfvT-naav
ppc : au- pac || 2 ô P : ov ZT II 3 ô P : ov ZT II ̂ 6' PPC ZT : |iT]8è Pac II
à^oTepa P : à|i<|>OTépouç ZT II 4 9ebç P T : Kupioc Z II 8 ////// èfreiô-ri P
il 8 àTravTyjaecoç ZT II TOIÎTOU Tb PPC : TOÛTO Pac II 12
èyKaXXa)Tn.^6|ievov correxi : èyKctXayrr- P II 12-13 TOV Taireivov > Fx

rest. Pmg

Catenae

a. 22,2 2-4.6-14 Tat/r/oms ôv fier èttoK&purey, ov të
àraÀavKrei'' <Hrëpoi/- nanâëvei /uijff' crêpais yejj/a&ai- âfi<fx>T</potiç,
priait-; ô 06oç èjToiqaf. To Se Siâ TI îTapaaiû)îr@. Aœftrrpois eîwn
troi <&K"éf TTÀQVTOÇ fiszï gr}àù)Toi-'; 'AÀÀà Kfà 6 rréi'ïjç <%fioy éwéi

àp ère rr}ç âïTai>Ti)a€tûç' Km TOVTOU TO rœfr&pà/-' KâKeivov ro

ZT - 3 0e bç T : Kupioc Z II ènou\a€. + TOV [ièv TTTcaxbv TOV ôè
•nXouoaov r\ '{.va ô [ièv ôià TiTtoxeu^^ TraiôeuiriTai 6 Ô€ ïva Tdlç
Ôeo(j.evoiç èmKoupfj TfpoTpoirf) yap èanv TOÛ èXe^TiKov elvai T II
7 ôpçtç ante KàKelvov prasm. T
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Chapitre XXII

2. Le riche et le miséreux se sont rencontrés, tous les
deux, le Seigneur les a faits. C'est-à-dire : l'un a tenu l'autre pour
heureux, tandis que l'autre l'a tenu pour malheureux37. Il apprend à ne
pas devenir autre, car Dieu, dit-il, a fait les deux conditions. Pour quelle
raison, il ne le dit pas. Parce que, dit-il, il « les a faits tous les deux », tout
comme là : « Qui a fait le sourd et l'aveugle3 ?» La richesse te semble
chose brillante et souhaitable ? Mais le pauvre aussi ! Est-ce digne de
Dieu ? Mais oui, c'est même tout à fait digne de lui ! Car puisque la
rencontre manifeste ce que l'un a d'humble et l'autre de hautain, il dit :
« Tous les deux il les a faits ». Imagine-moi38 l'un qui s'entoure de sa
suite, la démarche altière, servi de tout côté, embelli dans ses vêtements, et
l'autre couvert de haillons, humble, la tête baissée, maltraité, effrayé,
tremblant, affamé, tout pâle39 : c'est aussi l'œuvre et la louange de Dieu !

37 Le texte des chaînes est différent : « C'est-à-dire : il a dit l'un heureux, l'autre
malheureux ».
38 ' Evv6T)oov |ioi : sur cette expression, voir l'Introduction, p. 124.
39 CHRYSOSTOME brosse volontiers le tableau contrasté de la richesse et de la
pauvreté : voir notamment la description du riche en Pr 4,25.
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16 'Aôiida, <}>irçoiv, OÙK av evi\- rf|V I^XTJV eScoKev TTJV
aÛTnv, acojJia TT€pvrê'8r|K€v TO avrô KOI Ta Xoxrrà navra eôa>Kev
aùrcp Koiva. IIcSç ow kv TOUTOIÇ rocrauT'nv e'taaev yevéo~6ai TT)V
TîXcove^Cav; "On OÙK aôiKOç, OÙTOÇ conoXoynaaç- ô yàp Ta TioXXà

20 jJiei£ova Koivà 6oùç KOI \n\fxv €KaTep(p TrXéov OÙK av etr| ÔLKaioç
àîib TT^Ç TÛV èXaTTOvœv 8iavo[if\ç KaTï|yopela9ai. "AXXœç 6è ël
(BouXet TOÛ TT€Vï]Toç TO KaXXoç lôetv, èyco aoi KOI TOÛTO
•napaÔTiXcixia) KOI TIOITÎCTÙ) <j>avepov. Ëlôeç TOV TrXoucaov aopoûvTa

24 KOI xaXbv yevdjicvov Kal c|)aiv6(ji€vov «TIO TÛV ifiaiicov, àno r&v
; "IÔ€ KOI TOÛTOV KaXov yevonevov fîia TÛV eÙTeXaiv

., Sià TOIJTOU. KaKetvov elôeç; TOÛTO ëaïav KOI éKélvoç,
av Ta TicpiTTà irepiéX^Ç' OXITOC eXeyxoç ëKeivou, où§èv e

28 rrXlov TOUTOU.

9a. NiKî)VKal Ti|iTÎVTTepiTroi€ÎTttx ô
yc ijinxTiv T<3v K€KTtip.€vtov <i<(>ai.p€ÎTai. "Opa

rreteei KaTa4>povelv xp'HIJiaTCjl)V K<à Sià ToO ôtôovroç KOI Ôià
TOÛ Xap.|3avovroc OÙK ëKëivoç è^p.i(OTai 6 ôouç, àXX' OUTOÇ ô
Xafïcjv, (^ÏICRV, « TTIV névToi y€ 4njxnv » àrréôoTo TTIV aÙToO.

22,2 20 ôkaioç P T : ÔLKOIOV Z II 27 TrepiéX^c P T : -Xoiç; Z

22,9a P C, AGM ZT (2-5 opa - aiiToO) - 1 6 + Ta C II 2 y€ > C II 3
n€i9ei AMZT : TreiGifl C G iroSct P II xp'HM-<*TWV AGM T : Trpay^.aTO)v
T II Kal1 > AG II Kal2 > AGM II 4 OUTOÇ > Z II 5 fartv post 4 Ôouç Z II
TT|V (lévToi AGM : TTJV ydp TOI T > Z II y€ > AGM I I i[rux^v Post
èauToû ~ Z II 6 àTréôoTo AGM T : àrréôovTo P ànédo TO C àrréôo Z II
au TOÛ P C T : éauToû AGM Z

Catense

p. 22,2 16-28 OÎIK âSt/aa: roûro- ô yàp (foxf/v KOI crû^ia KOI
•roÀÀa: Kowà âoùç ouf ai1 eïï) ô&aioç' àno rfjç rfS
âiavofiîjç Ktmjyopfîa&an. "ÂÀÀÙJÇ ffè ei 0ovÀ€i ro TOÛ
KÛÛOÇ iÔ6Îi>', ïôf TOP {lèv nÀouaioy àno rûv ifiantM', àno rcôif

àKQÀov6û)i>' 0œii/oft€voi', roO âe TO K&ÀÙOÇ Adcfinpoi^ àrrô
eÙTëÀëiaç- ai* yàp Ta rrepiTrà nepiéÀfiç ovôèy
TOUTOU.

ZT - 2 ôfkaioç T : ÔIKOIOV Z II 5 XdfiTTpov T : XdfJiTrov Z II 6
P T : =Xoic Z
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II ne saurait y avoir d'injustice, dit-il : il lui a donné la
même âme, l'a enveloppé d'un même corps et lui a donné tout le reste en
commun. Comment donc a-t-il permis entre eux une telle inégalité ? Qu'il
n'est pas injuste, tu en as toi-même convenu : celui qui a donné les biens
majeurs en commun et rien de plus à l'un ou à l'autre, il ne serait pas juste
qu'il soit accusé d'avoir partagé les biens mineurs. Autrement, si tu veux
voir la beauté du pauvre, moi, je vais te la rendre évidente et manifeste.
As-tu vu le riche ? La démarche altière, il s'est fait beau et il se montre
avec ses vêtements, avec sa suite. Regarde à présent celui-là : il est rendu
beau par sa simple tenue40, oui, par cela ! Et l'autre, l'as-tu vu ? Lui aussi
c'est ainsi qu'il est, si tu retires le superflu; l'un confond l'autre : le riche
n'a rien de plus que le pauvre.

9a. Il se procure victoire et honneur, celui qui donne
des cadeaux, mais c'est l'âme des bénéficiaires qu'il emporte. Vois
comme il persuade de mépriser des richesses, qu'il s'agisse de celui qui
donne ou de celui qui reçoit. Ce n'est pas celui qui a donné qui a été lésé,
mais celui qui a reçu, dit-il : « mais c'est l'âme » qu'il a donnée en
échange, la sienne !

40 Cf. i'hom. XLII 6 Sur la Genèse, PG 54,393 où, en termes semblables, c'est la
pauvreté extérieure qui est opposée à la richesse intérieure.
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113. X€iXe0x TÏOI fiai vêt pacaXeuc-12. 01 8è
Ttipoûaiv aicfOijaiv. "Opa TTCOC Traxôeuei TOÙÇ apxovTac

TO TrXéov TTJC; àpxîjc [Wfre èv Tôte ÙTTOKauouoav, H.ÏÎT€ èv (|)d(3(jj,
4 jiiiTe èv TL|ia)piaiç TtGeaSai, àXX' èv rfi TWV olKeiov Xoyœv

ôuva|o.ei KOI cruvécrei. Élra OÙK àtro TOUTOU jiovov
TTpoTpéirei, àXXà K«I àiro TÎJÇ Trpovoiaç Tfjç TOÛ 6€oû-
yàp « ol 6(j)9aX|a.oi Kiipiou » è

8 pXeirovra xp^l ^^ àpXT)v
$auXi^€i ôè irapavonoç Xo'yowc. 'Opçfcç OTI èKei

CCTTIV Km. TÏJÇ Tipovoiaç KaTïiyopetv KOI TTJÇ TWV Trpay(jidTa)v
KaTotCTTaa€a)ç, TÛV OÙK èGeXovTwv èfji|jiéveiv TOÎÇ v6|ioiç. El yàp

12 CTocjrcàç Traita ô 6ebç ÔiotKel - TOÛTO y dp èanv « ôc|)9aX|jLol
Kuptou TT^poOcav aïa9-ncriv» - TTÛC Tiveç èyKaXoûcnv; '
irapdvojioi eloav.

22,113-12 P C, AGM ZT (2-6 opa - 9eoû), T (7-8 -navra -
Kupepvâv), AG ZT (9-14 ôpâç - elcav) - 1 ôe > C II 2 rnpoOcriv P :
6uxT- C II 3 [litre1 P C AGM Z : JXTI T II iityrc2 P C AGM Z : |if) T II
imaKoijouoav P C AGM Z : imTjKooiç T II 4 niyrc èv P C AGM Z : Km
T II TTHwpiaiç P C ZT : -pla AGM II àXX' > G II 5 KOI + Tfj T II awéaci
+ TOÎ)TO yàp Xéyei 8n X6yoiç où p{(? ^ KaTà XôyovT 11 evraP C
AGM Z : KOI T II 6 aÙToùç P C AGM : aÙTàç Z > T II TrpoTpéirei P C :
àTroTpéTT€L Z > T II 7 yàp + 4>r|ca T I I èm(3X€Trouoa P C : (âXénouor T II 9
ô% > C II Xoyouç TrapàVoiioe ~ C II 11 TÛV > C AG ZT II 12 èairv + TÔ
C II 13 aiaGricnv + aiaûiiaiv ôè rnv Kaîà VQJJIOV àyayelv KOI TT^V
Karà Xoyov
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113. De ses lèvres, le roi fait paître. 12. Les yeux du
Seigneur observent le sens. Vois comme il apprend aux chefs à ne
placer l'essentiel de leur pouvoir ni dans la soumission de leurs sujets, ni
dans la crainte, ni dans les châtiments, mais dans la puissance et
l'intelligence de leurs propres paroles. Puis il les exhorte non seulement
de ce côté, mais aussi du côté de la providence de Dieu : car « les yeux du
Seigneur » observent tout avec intelligence, de sorte que c'est en regardant
là-haut qu'il faut exercer le pouvoir.

Il fait fi des paroles, le criminel. Tu vois ? C'est le
propre de ceux-là d'accuser la providence et la constitution des choses41,
eux qui ne veulent pas rester dans les lois. En effet, si Dieu gère tout avec
sagesse - c'est là le sens de « Les yeux du Seigneur observent le sens »
-, pourquoi certains récriminent-ils ? C'est qu'ils sont criminels.

41 Cf. i'hom. Sur le diable tentateur, PG 49,254 et Sur la Providence de Dieu, SC
79, passim.
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13. Iïpo<|>aa(£eTGa Se ôicvqpôc Kai Xéyev «Aewv
év Taîç oôoîç, èv Se raîç TrXaTetatç <j>ove\JTat». "Qorrep
ouv KOI ol TTapdvo[Jioi TÛV OVTWV KareipTiKOTeç àSfkwc, ouYo)ç

4 Kcà OUTOC TTpo4>déaeiç àXoyouç <j>ïicav p.âXXov ôè œcnrep OUTOÇ
mcoapa 4>9éyyeTai, O{JTO> Ktà eKelvoi. T{ yctp 4>T|Oi.; Aécuv OÙK èv
Tûâç èpiq[ioic, àXX' « èv Tdlç Ô5oîç »? oirep àjnfjxavov « èv ôè
TOIÇ TrXaTexaiç cj>oveuTai », ev0a rravreç ôiarpipoticnv, ev6a

8 àn^xavov TOÛTO yevédOai. Où TO{VUV et eicav Tiveç KctTTiyopoQvTeç
Xoyi0Teov, àXXà TLVÊÇ elolv KOI TiOTaTrol KOI TTOJÇ

171. Adyoïç ao(|)(3v TrapapaXc crôv ouç- 201.
àirdypoi|jov auToùç éauT(§ rpicracôc

26. M-q ôiôov aauTÔv eic èyyij'qv ataxwvd|i€voc
MâXXov ôè OÙK o.Trev |iïi èyyuâcrSai, àXX' àtro oàax'J1'1!̂ ' o \i€V
yàp ôià TGV 6ebv iroiûv exei titaBôv, OUTOÇ ôè OÙK

22,13 P C, AG ZT (2-9 c&rnep - ÔiaKeijjievoi) - 1 ôè > C 1 1 Km Xéy€i
oKVTipoç ~ C II 3 oîv > T II Koà.1 > AG T II KaTeip-nKOTec P C AG :
KorrnyopoOaiv T KaTTiyopoOvTeç Z II 4 àXdyouç P AG ZT : -yoïc C II
5 Koà. êKelvoi P C AG Z : KÔKélvox T II 5-6 èv - àXX1 > T II 6 à^xavov
+ TOÛTO yev€cr0ai AG + èv yàp Totîç èpîinoLç T II 7 evGa1 P C AG
Z : anep T II 8 TOUTO yevéaeai P C Z : Kai TOÛTO AG > T II 8 et > Z II

+ oi T II 9 elo\v - ôiotK€i[X€Voi > T

22,17! -201 P C - 2 à-nôypafyov P : KOI crû ôè àiroypai^e C
+ TOÙÇ Xoyouc TCJV ao(()d)v C

22,26 P C, AG (2-3 ixoXAov - exe.2), T (2-3 ô - eXa2) - 1
P : a€auTov C II a!axuv6[jievoç + npootoirov èàv yàp [if]
7i69ev cmoTComc; XTJI^OVTOI TO aTpa)|xa TO \mb Tfjc; TrXeupctç aovi
(22,27) C II 2 jiâXXov 6è > AG II àXX' > P II 3 yàp > T II OUTOÇ P C
AG : 6 T II OÙK exei P C AG : OÙKCTI T
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13. Le paresseux cherche un prétexte et dit : « II y a
un lion sur les chemins, et sur les places, des assassins ! » De
même, donc, que les criminels vilipendent injustement ce qui est, de même
celui-ci donne de prétextes dénués de raison; ou plutôt, de même que
celui-ci parle de façon inopportune, de même ceux-là. Que dit-il, en effet
? Le lion n'est pas dans le désert, mais « sur les chemins », ce qui est
impossible; « et sur les places, des assassins » : là où tout le monde passe
son temps, là où il est impossible que cela arrive. Il ne faut donc pas se
demander s'il y en a qui accusent, mais qui ils sont, comment et de quelle
façon ils sont disposés.

171. Aux paroles des sages prête ton oreille, 201. en
toi grave-les trois fois42. De nombreuses fois, dit-il.

26. Ne te porte pas garant si tu as honte. Plus
exactement, il n'a pas dit de ne pas se porter garant, mais de ne pas le faire
par honte, car celui qui le fait à cause de Dieu a son salaire, tandis que
celui-ci n'en a pas.

42 Ce dernier stique, ici commenté de façon laconique, est utilisé par Origène dans
son développement sur les trois sens de l'Ecriture : voir l'Introduction, p. 110-111.
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xxra

l.'Eàv
vdei TO TrapaTi6e|ieva croi. Tl ècmv «VOÏ^TWC»; 'EîKxycr
22.elÔ<riç on TOtOra 0e Ôet napaaKeuaaai..

31. El Ôè ànX^CTTOTepoç ècrTi, p.fj èm6u|i.et T(3v
ppa)p.aT<t)vaiJTo(î. TouT€onv el (ilya n irapaaKcuctCwv pouXerai
(je (3ia^€a6ai. «m, àpiaTou évc>ç (BoiîXcTai ae àTTcrrnom, a où Ô€i
cn.TOU|Ji€voc, M.T)

41. Mr\ TrapeKT€ivou ire
•nXouaicp, 4»T)cav,

Trpôç aÙTOv, oiiôajioiî
4)av€ÎTai. Taxécoç yàp 0€ KaraXei^ici, Taxéa>ç imepo^seTai aou.

23,l-22 P C, AG T (2-3 T£ - TiapaaK€iidaai) — 1 Ka0(cnr|ç + 5ei,Trv€Îv
C I I ôuvaarcjv P : -TOÛ C II 2 aoi + K«\ èmpaXe TÏJV xe^Pa ô11

OTT. ToiaxjToc ae 6ei TTapaaKeudaca (23,2) C II 3 eiôàç > Px rest.
I I TotÛTa P : ToiaÛTa C AG T I I KOI ante ae praem. C

23,3! P C, AG T (1-4 el - irp60€xe) - 1 TÔ ante crov praem. C II ècm
P T : el-nc C et G fi A II 1-2 ^ - «{ITOU > AG II 2 ppcD^drcov P T :

C II 3 KOL + •&' AG + mm T II pouXeTai 0e2 > AG

23,41 p C

23,5! P C - 1 TÔ ante 00 v praem. C II 2 KctroXei^ei. C :
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Chapitre XXIII

1. Si tu t'assois à la table des princes, considère avec
lucidité ce qui t'est présenté. Qu'est-ce qu'« avec lucidité43 » ? Il
ajoute : 22. sachant que tu dois l'apprêter !

31. Si tu es trop gourmand, ne convoite pas ses mets à
lui. C'est-à-dire, s'il a apprêté un grand plat, qu'il veut te forcer et veut, le
temps d'un déjeuner, te tromper en te faisant manger des plats qu'il ne
faut pas, ne prête pas attention.

41. Ne te mesure pas, si tu es pauvre, à un riche. N'aie
rien de commun avec un riche, dit-il, et ne lui prête pas attention.

51. Si tu portes ton regard vers lui, nulle part il ne
sera visible. Vite, en effet, il t'abandonnera, vite, il te regardera de haut

43 La question se comprend, dans la mesure où l'adverbe VOT^TOC (littéralement
« avec intelligence ») n'est attesté que dans ce proverbe.
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7.nOv Tpotiov yàp eï TIC KaTamoi Tp(x«,
iei. Kal mvei. "H TOÛTO 4>r|OTv on oùx f)5éa>ç èaOïei TÔÎÇ

aotç paaKaivcov8, $\ oVi OÙK ££ei x<*Plv ™£ avrtoiç aou, aXXà
4 Kcà àxapwrfoeL, i] OTL où rrpoTepov àrroaTTiacTai, eojç av aura

è[iéo~flb, TOUTéaiiv cSarrep 6 è|ic3v f) ô KctTairlvcov Tp(x«, OXÎTOX;
oùôè aÙTOç €Kétvoc oào8i(]0eTca

15. Tic, èàv ao<j)TÎ yevqTai aou "q Kap6ia,
eù<()pov€Îç Kal TT|v è^-qv KapSiav 16. Kal èv§iaTpii|jTj Ta

è|ià x€^1l TOÎÇ aoîc Xoyoïc fj Ta <rà xe^M TOÎÇ èfioîç
Xoyoïc "Orav yàp cruveTT] T| QiaXeÇic; fj, rroXÂTiv aÙTïjv àvayKT)

KOI |iaKpàv are Kopov OÎK exouaav.

€KTpec|)€i iraTT|p ôiKaioc OÙK apa
TO TraTepa €ivoa, àXXà ôê^ KOÎ. 8u<atov

26. Aoç JJLOI, uie, a-qvKapôiav, ol 8è aol ô<j>8aX|iol
èjiàç Ô6oùç Ti^pciTwaav. 'Opçèc ÔTL oiixl Xoyoïc [Lovov, àXXà

cpyoïc (iTr6ô€iy|o.a XP'H TrpoK6icr9ai Kcà Trapdô€iy|a.a

a. cf. Pr 23,6 b.cf.Pr23,8

23,7 P C, AGM ZT (2-6 TJ - TOTJTCOV) - 1 \IT\ auvôeiirvei. àvôpi
pceoxm'(p (jLïiôe èTaGuiiei. TWV ppajjictTwy aÙToû (23,6) ante ov praem.
C II 2 Tavei + ^T]ôè npoç ae claayaynç aÙTov Kal (j)ayT|ç TÔV
4»io|Ji6v aou |a.eT' ariToû è^ai[i€aei yàp aùrbv K«\ Xu|iaveÎTai TOÙÇ
Xoyouç aou TOÙÇ K«Xou'ç (23,8) C II r\>Z II èaeiei C AM T : alaeCei
P G Z II 4>T)CRv + TOÙÇ Xoyouç Ttov ao4>ûv C II 3 TOÎÇ crdlç post

T > M II 5 aÙTà > T II 6 €K€ivoç > T

23,15-16 P C, AGM ZT (4-5 ôrav - Zxwoav) - 1 îi Kapôia aou ~
C II 2 èv8iaTpûJrn PPC : èav 6iaTpû|jir] Pac èàv ôiaTplij^i C II 3-4 ëjjià -
Xoyoïc P : aà x̂ 1! Xoyoïc irpoç Ta è[ià x^1! ^v ôp8à r\ C il 5

P C AGM Z : yiveaOai T

23,24! PC, AGT( 1-2 OÙK- etvai) - 1 ôkaioç + è(j>' ul«y ôe aoc|)û
eù<|)pavenaeTai "n mpôta «ÙTOÛ (23,242) C II 2 ôel KOI > AG
post ôel ~ T

23,26 P C, AG ZT 6 (2-3 ôp£ç - CTIXCOTOV) - 2 cm > AG II oùxi P C
AGZ : où T II 3 Kot
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7. À la manière dont on avale un cheveu, l'envieux44

mange et boit. Ou bien, dit-il, il mange sans plaisir parce qu'il t'envie ton
repas, ou bien il n'aura pas de reconnaissance pour les vivres que tu lui
donnes, mais même il se montrera ingrat, ou bien il ne s'en ira pas tant45

qu'il ne les aura pas vomis, c'est-à-dire comme celui qui vomit ou celui
qui avale un cheveu, celui-là ne sentira pas même leur goût.

15. Fils, si ton cœur devient sage, tu mettras en joie
aussi mon cœur, 16. et mes lèvres s'attacheront à tes paroles, ou tes
lèvres aux miennes. Quand, en effet, la discussion est intelligente, il est
nécessaire qu'elle soit abondante et longue, parce qu'elle ne connaît pas de
satiété.

241. Un père juste élève bien. Il ne suffit donc pas d'être
père, mais il faut encore être juste.

26. Donne-moi, fils, ton cœur, et que tes yeux
observent mes voies. Vois-tu que ce n'est pas seulement en paroles,
mais aussi en actes qu'il faut offrir un modèle et un exemple digne d'être
imité ?

44 Tel est le sujet qu'impliqué le verset précédent (Pr 23,6), non cité ici : MÏ)
auvôëiîTvei àvèpl paaKavcp urçôè èmStfuei TÛV ppwjictTtov aùrcrîj (« Ne
prends pas de repas avec un homme envieux, ne convoite pas non plus ses
nourritures »).
45 Où irpoTepov ctTTOCTTrf(J€Tea etjç av : même formule dans l'hom. V Sur les
stautes, PG 49,80 et dans la Lettre 232, PO 52,739.
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27. Iïi6oç yàpT€Tpïi|ievoç èorlv àXXÔTpxoç OÎKOÇ
<|>p€ap arevôv dXXorptov. TouTeanv où yàp paôXov

àvi|i-ncraCT8oa TOÙC p€(3Xir)p.€Vouç XOITTOV, àXXà (3dXXeiv jièv canv
4 eùxepûç, eKpaXXeiv Ô£ OUKÇTI.

31. MTJ iie8tîaK€O"8€ oivoiç, dXXà é
dvBpamoie ôiKatoïc Kal ôjJLiXeÎTe èv TrepiiraTOïc \ir\S' €V

éàv yàp elç Tàç <|)i.dXaç Kal ^à TroTi^pia S(§ç
<><|>8aX|iotJç CFOU, uoT€pov TTcpiTraTifaeTe ytji|ivoi.

321. TO 8è êaxaTOVt^aTTeP^TTo o<|)e(oc TTetiXiiyQç €KT€iveT«t.
KaSarrep yàp 6 xmb o^ecoç Ôïix9eiÇ €Ù6€coç jièv OÙK exei rr|V

TÏJC àôuv^ç, -uaT€pov 6è àîToXelTca, OIÎTWC KM. èvraOSa.

33. Oi ô<|)6aX|xoi CTOU orav ïfîoaiv oXXoTpta, TO
crou XaXtîaei. aKoXia. TourlaTiv ÔTav xà aà àvaXtoSfi,

tct XOITTOV Kcà où5eii(a ô\6p9a)caç.

23,27 P C, AG ZT (2-4 TOUTEanv - OÙKÊTT) - 1 T€Tpï)p.évoc
Rahlfs : TeTpi|j.|jiévoç P C II 2 TouTéairv > Z II yàp > ZT II 3
ài/i[jiïio-ao-8ca + Trpoç Z II pepXiniévouç P C: pepïiXouç AG
(3ouXTi|jLévoiiç ZT II pdXXeiv P C AG : (BaXeiv ZT II 4 eùxepûc P C AG :
-péc ZT II èKpdXXeiv P C AG : €K(3aXdv ZT

23,31-32! P C, AGM ZT (6-7 KaGcmep - èvroâtte) - 1-3 \ù] -
C II 3 Ta TTOT^pia P : TO iroTfipiov C II 4 nepiTTaTT]or€Te P :

C II yu^voi P : yujivoTepoc {iirépou C II 6 ô Psl II 7 àîroXeiTai
P Z : àTOùXeurai C àTroXXuTai AGM T II OUTUÇ KOI èvToûta P C AG
Z : OXJTCÛ Kàwaîfàa T

23,33 P C, ZT (2-3 TOUTéo-nv - Siop9tooT.c) - 1 àXXoTpia P :
àXXoTpiav C II TOT€ ante TO praem. C II 2 TOUTCOTIV - àvaXojSfj > T II
àvaXcoeîj P C : àXwefj Z
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27. Car c'est une jarre percée46, la maison d'autrui, et
un puits étroit, celui d'autrui. C'est-à-dire : il n'est pas facile de tirer
les jarres déjà jetées, mais s'il est possible de les jeter facilement, les sortir
ne l'est plus.

31. Ne vous enivrez pas de vins47, mais conversez
avec des hommes justes, conversez aussi dans vos promenades et
non sur la paille, car si tu livres tes yeux aux coupes et aux flacons,
plus tard vous vous promènerez nus ! 321. À la fin, comme blessé
par un serpent il est étendu. Car de même que lorsqu'on est mordu par
un serpent, on n'a pas immédiatement la sensation de la douleur, mais que
plus tard on périt, de même ici.

33. Quand tes yeux regarderont chez autrui, ta
bouche parlera de travers. C'est-à-dire, quand tu as dépensé ton argent,
embarras dès lors et pas de solution.

46 Sur cette image inspirée du mythe infernal des Danaïdes, voir D.-M.
D'HAMONVILLE, op. cit., p. 105-106. Chez CHRYSOSTOME, ce premier stique
illustre une action vaine : cf. la Catéchèse baptismale I 19, SC 366, p. 152, les
hom. V 1 et LXXVI 5 Sur Matthieu, PG 57,55 et 58,700, les hom. XXXIV 3 et
LXXXVII4 Sur Jean, PG 59,197 et 478, l'hom. XXIX 3 Sur les Actes, PG 60,218
et l'hom. XII ISur Vépître aux Ephésiem, PG 62,89. Ici, seul le deuxième stique
semble commenté.
47 Cf. Ep 5,18 et le commentaire de l'hom. VIII 1 Contre les Juifs, PG 48,927 et
Sur la résurrection de Jésus, PG 50,434.



PAGE 363 CHAP.23

34. Kal KaTaKeia-Q (Saiiep èv icapSia
c3aiT€p KtjpcpvTfTîic èv TroXX<§ KXuSana. T( yàp ô<j>eXoç,
jxoi, Tïjç T^x^C T°0

35,'Epeîç ôè «"ETUTTTOV ]i€?Kal OÙK èirovcaa,
av, èyd> ôè OÙK TJÔCI.V. » ' AXXà ôcivbv f] àvaXypoia.
« IToTe op9poç eaTat, ïva €^eX9tov ^i^TTi

4 <iSv auveXeucroiiai;» 'Op$ç TGV x^^va iqpyiJLévov, oùôèv ôè
yiyvdp.ëvov TiXéov; 'O ToxaÛTa èyKaXôv ^râ « rrore ôpSpoç
errai ». "Opa ei)9éo)C eK TTpooip.ia>v TTJÇ fuiépaç aùrov
èTRyiv6[jL€vov irpoç TTOTOV, TGV Kaipbv TTJÇ TÛV àvayKatwv

8 èpyaoiaç, 8v TTCÊVTCÇ Troioûvrai Trpoo{|iiov arroviôfiç, TO()TOV
OIJTOÇ exei ™v €Tn9up.t<Sv. OÙK apa jxéGri Kcà Tpu4>t]
•noiT]Ti,Kov (0.6 vov, àXXà KOI Toû voo~q[jum TTepijîaXXeiv
Kcà àvidcT(p Kcà OÙK 6x°VT1- ÔiopGcocav TO KOX îrpoc nXiqyàc

12 Tîpbç yéXwra àvévôoTov €ivai oaov KCCKOV.

23,34 P C, AG ZT (2-3 T( - emKpaTOÛvToc;) - 1 KocTOK€iai[i C :
P II 3 élire IJLOI > T

23,35 P C, ZT (2 àXXà - àvaXynaia), AG ZT (4-12 ôp$ç - KOKOV) -
1 Ara ante èpelç praem. C II 6è > C II 2 èvémi^av + |i€ C II àXXà P :
aXXo C > ZT II ôeivàv + ouv T II 3 earai op6poç ~ C II è£eX8àv P :
èX9à)v C II 4 fipyjiévov Psl : fiynévov Fx fip|aévov C AG ZT II KOL ante
oùôèv praem. T H 6è Psl AG : yàp C Z > Fx T II 5 yiyvénevov P C :
yiv- AG ZT il TiXéov yivojievov ~ T II 5-7 ô - TGV > T II 7
èmytvonevov P ZT : èmyevo|Ji.€VT)ç opucovra C €Ti€iy6|ievov AG II
TIOTOV + Kcà C AG Z II TWV > G II 8 TOÛTOV P C AG T : TOUTIOV Z II 9
OUTOÇ P C ZT : OUTCOÇ AG II TPucj>fi P C AG T : Tpipf) Z II 10
TTOIÏITIKOV P AG ZT : -KWV C II TT€pi(3dXXeiv P C A ZT : -(SoXelv G II 1 1
TO Kcà P C AG : Kcà TO ~ Z TO yàp T II 12 àveveoTov P C AG T :

- Z
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34. Et tu seras couché comme au cœur de la mer, et
comme un pilote dans une forte houle. En effet, à quoi sert, dis-moi,
l'art du pilote quand la tempête est déchaînée ?

35. Tu diras : « Ils me frappaient, et je n'ai pas eu
mal, et ils se sont joué de moi, mais moi, je ne le savais pas. » Et
pourtant, c'est terrible, l'insensibilité !

« Quand est-ce que ce sera l'aurore, pour que je sorte
chercher des compagnons à qui me frotter ? » Tu vois ? La tempête a
commencé, mais rien de plus ne se passe. Celui qui récrimine ainsi
cherche « quand va venir l'aurore ». Regarde-le se mettre immédiatement,
dès l'entame du jour, en peine de boisson : le moment où commence
l'activité nécessaire, où tous entament leur effort, ce moment-là, lui, c'est
celui de ses désirs ! L'ivrognerie et la vie de mollesse ne sont pas
seulement facteur de pauvreté48, mais aussi de maladie grave, incurable et
sans solution : être indifférent aux coups et au rire, quel malheur !

48 Uevîac; TIOLTITIKÔV : même expression dans l'hom. XI 3 Sur les Actes, PG
60,97.
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XXIV

3. MCTO <ro<|>{aç oÎKoSoiieÎTCti. OÎKOÇ Kal |i€Tà
criiveaetoç dvopOoÛTai. Oùxi TÏJV TO>V TOIXCÙV oiKoÔo|j.f)v
(j>T|cn.v, àXXà TT]V Tîpôvoiav rr|v olKo6o|a.iKtîv, OÙK oiKoôojJielTca de

4 [iovov, àXXà Koà neaoîiaa àvûrraTai.
4. MeTa ala6TÎa€ti)ç èjimp.TrXaTai T«|ii€Îa. OÙK apa

eÙTropia KO! TipayjJiaTeuJt aùrr| Troie'1 Ta|ii€ta TrXîipoûefjvai, àXXà
cnjveoiç KO! ao^ia.

8 Merà Tiavrôç TTXOUTOU TXJIIOU Kal KaXoû. "Eonv
yàp TrXoijToc: TIHIOÇ KOI KaXoc.

5. Kpeiaaojv aofyoç Icrxupotj Kal dvfjp
yeajpyiou jjieyaXou Où yàp àîrXcàç, àXXà « pieydXoti »•

oaa yàp T] jf\ TOUTCP K«T' €TOÇ èK^epei, TcxraÛTa eKeivq). "H Kcà
TîoXXcp péXTiov cjjpov^aiç- TO (Jtèv yàp yeaîpyiov

24,3-4 P C, AGM ZT (2-4 oùxl - àviaTaTai), M Z (8-9 ecmv -
- 1-2 KOL - àvopeoÛTai. > C II 2 oùxl P C AGM Z : où T II

TOIXCOV P C GM : TIÎXCOV A Toi-x^v Xeyei T OÏKCOV Z II 3 4>r|cav > T II
oiKOÔo|j.tKif]v P C AGM : oiKoôo)j.TjTiKtiv ZT II 5 Kcà |ieTà cnjvéffecDç
àvopSoÛTai (2432) Kcà ante [L&TOL praem. C II |i.erà - Tajiieia ante 8

Toç ~ C II ra[j.i€La Rahlfs : ra\da P Tavela C II 6 Ta[jueta P :
âa C II 8 [i€Tà > C

24,5 P C, AGM Z (2-5 où - àépaw) - 2 où yàp P C Z : OÙK AGM. T
II àîrXœç + Ôè T II 3 €K<Mpei P C ZT : <})€pei AGM II fj > T II 4 péXirov P
C : peXricjv Z peX-nœ T TîXeîov AGM I I T| ante cj)p6viicaç praem. AGM II
\i.kv > AGM T II yetopyiov + KOI T II 4-5 ùiroKeiTai - àépuv P C AGM
Z : àvo)(j.aX{çt àépuv eaïav OTC ÙTTOKéiTaiT II 5 àépwv P C AGM T :
àépoç Z
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Chapitre XXIV

3. Avec sagesse se construit une maison et avec
l'intelligence elle se redresse. Il ne parle pas de la construction des
murs, mais de la prévoyance de l'architecte : la maison non seulement est
construite, mais si elle s'est écroulée elle est relevée.

4. Avec sens se remplissent les resserres. Ce n'est donc
pas l'abondance des ressources ni le travail même qui fait se remplir les
greniers, mais l'intelligence et la sagesse.

De toute richesse précieuse et belle. Car la richesse est
précieuse et belle.

5. Mieux vaut le sage que le fort et un homme qui a
de la prudence qu'un grand champ49. Non pas n'importe lequel, mais
« un grand », car la terre pour l'un chaque année produit autant que pour
l'autre. Ou bien encore, la prudence est de loin préférable, car le champ
est soumis, lui, au caprice des vents.

49 Cf. ce proverbe dans le Comm. sur Job IV 19, SC 346, p. 240.
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6. MeTot Kupepvqaeoùç yiveTat troXeiioc
Toaaurqç yép.ov Tapax^ç, Tipâyiia ÔOKOÛV laxut CTÙJJJUXTOÇ
KplvecrSai, Trpây|Jia TToXuxeipiaÇ ôeo^evov. "H TOÛTé 4>ï]criv fj an.
oùx àTrXûç ôéi TToXéjioxç; èTRTpex^iv- ôpot yàp arav eXéaSai Ôéi^,
4)TicrLv, oùxi f) ao^ia elç |j.€aov irapayeTca;

ôè fieTa Kapôtaç potiXeuTLK-qc oùx\

22a1.Aoyov <()\jXaacrdji€voç ulôc à
earax. ToxjT€cm,v oùôèv Treiacrcti Trovqpov, à-no Xoyo-u

cru|Ji(j)ep6vTa)ç.

24,6 P C, AGM ZT (1-7 npayiia - cra)|idTa)v) - 1 Trpây(jia P AGM
Z : TrpayjjtaToç C T II 2 Toaamt]t; P AGM : aÙT^ç C ZT II yéjiov P C
G ZT : ye^cov AM II 2-3 6oKoûv - KpiveaGai > Z II awiiaroç P C ZT :

AGM II 3 noXuxe^ac P C GM ZT : -x&piaç A II Ô€0|ievov +
CTCK)){O:C OUTOÇ KctTop6oOcf9ai $T\O\V où yàp TOCTOXJTOV l

aipeTat TOV àvTLTraXov o&ov potiXfl T II TOÛTG
> T II ii2 > C AGM ZT II 4-5 opa - napayeTai > M II 4 yàp + cbç T II 5
((i'nciiv o{ix\ > T II irapdy€Tai P ZT : Trapay{v€Tca C AG > M II 6-7
(3oii0€ia - aw^ctTcov > AGM ZT

24,22a! P, T (2 TouTécmv - Xdyou)
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6. Avec l'art de gouverner se fait la guerre. C'est une
affaire pleine de tant de troubles, une affaire qui semble se décider par la
force physique, une affaire qui demande beaucoup de bras. Ou bien, dit-
il, il ne faut pas courir à l'ennemi tout simplement; vois plutôt : quand il
faut faire un choix, dit-il, la sagesse n'est-elle pas placée au milieu ?

Le secours, avec un cœur réfléchi, et non avec des
moyens physiques.

22a. Un fils attentif à ce qu'on dit évitera la
perdition50. C'est-à-dire : il ne subira rien de mauvais; en écoutant tel ou
tel propos, il en tirera avantage pour lui-même.

50 Cf. l'allusion à ce stique, considéré comme prophétique en Jn 17,12 : Kcd
oùôciç è£ avT&v àmoAeTO el uf| ° uloç rfjç àmoXctaç, ïva T) ypa<j>ï|
nATipcù6fj (« Et aucun d'entre eux ne périra, si ce n'est le fils de perdition, afin que
l'Ecriture soit accomplie » : le mot àirwXemç est ici accolé à uîôç pour désigner le
diable); cf. l'hom. LXXXI 2 Sur Jean, PG 59,440 et l'hom. XII 1 Sur la deuxième
épître aux Tkessalaniciens, PG 62,482, qui insiste sur l'accomplissement de
l'Ecriture.
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XXX

3. ©eôç èôiôa^cv ne ao<|>xav ical yvoîcav àyt'tov
41. TIC dvepï] eiç TÔV oùpavôv ica!

(^crCv, àXX' ô 9ebç Ta ndâ/Ta uXTipot Kol TOC
dlôev.

82. ÏIXoOTov Se
oiKeT-qv eiç xe^Pa^ SeairoTou. Où yàp àpKet TI

SouXeia; Où yàp àpKél TO 4>€uyeiv; OiXavepcoirouç eTvoa Trai5€U€i,
irepl TWV KOKÛÇ TraaxovTwv $r\oiv où yàp ITR aarrnplçt (3ouX€Tca
elvai a)p.ouç, àXXà cmyyv<jj|jiT|Ç à-navTaç àTToXaueiv. Oùôèv

ÛCÙTOV èpydcraaSai- oiKeTriç èaTi, 6paTréTT|Ç èoriv.

102. Mif-noTC KaTapaoT|Tai! ae Kal à<|>avuf8ijc 111.
eKyovov KOKOV TioTCpo KotTapétTai. 'AXX' àpàrai b x€*-pu>v>

a. cf. Jn 3, 13

30,3-4 P, T (3-4 oùôek - oîôev)

30,82.10! P, T (2-6 àp«el - èaiiv)- 2 àpKet + ^TICRV T II 4 TÛV ...
Trao-xo1'™^ P •' T0^Ç ••• TrdaxovTaç T II 4-5 où - àXXà P : Kcà T II 5
oùSèv + c|)Ticriv T II 6 GOITOV conieci : «ÙTOÎV P cre T
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Chapitre XXX51

3. Dieu m'a enseigné la sagesse et j'ai connu la
connaissance des saints. 41. Qui est monté au ciel et en est
redescendu52 ? Personne3, dit-il, mais Dieu accomplit tout et sait tout53.

82. Ne me donne ni richesse ni pauvreté54, 101. Ne
livre pas un serviteur aux mains de son maître. La servitude, en effet,
ne suffit-elle pas ? Ne suffit-il pas d'être en fuite ? Il nous enseigne à être
pleins d'humanité, il parle de ceux qui sont malheureux, car, en vue du
salut, il ne veut pas que nous soyons cruels, mais que tous bénéficient du
pardon. Il ne peut rien lui faire : c'est un serviteur, c'est un fugitif !

102. De peur qu'il ne te maudisse et que tu ne sois
anéanti. Il1. Un mauvais rejeton maudit son père. Mais il le maudit,
lui qui est pire ? Tout à fait.

51 Les Proverbes dans la Bible grecque suivent un ordre différent de la Bible
hébraïque, dont les numéros de chapitres ont été conservés : Pr 30,1-14 précède ainsi
Pr 24,23 et Pr 30,15-31,9 suit Pr 24,34; les chapitres 25 à 29 sont donc les
derniers. Voir l'Introduction, p. 37-38.
52 Sur Jn 3,13 qui fait allusion à ce stique, cf. l'hom. LIV 1 Sur Matthieu, PG
58,533 et les hom. XXVII 1 Sur Jean, PG 59,158 et 264. Sur Pr 30,43, cf.
l'Explication du Psaume CXXXIV 2, PG 55,390 (voir Pr 8,28 et la note).
53 IlavTa TtXinpoî KOI TiâvTa oxôe : même expression dans l'hom. III 6 Sur la
deuxième épître aux Corinthiens, PG 61,414.
54 Cf. ce proverbe dans l'hom. III4 Sur la première épître aux Thessaloniciens, PG
62,412 et l'hom. XVIII 2 Sur l'épître aux Hébreux, PG 63,136.
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XXIV

24. 'O yàp eifitov TÔV àa€pf\ «Aucaioç
eaîai Xaotc Kal HICTTITÔÇ ev eGvecriv. TL

Xeyeic; «'EmKorrapaToç» 8ià TI;"OTI TO auveiôoc où
4 on auvoiôev, où ôiecjrôapTai rrapà TOIÇ rroXXotc

27. 'ETOijia^e elç TT\V ë|oôov TU epya aou
irapa0K€xja^ou eic TÔV àypôv Kal TTopcuou
Hou Kal dvoiKOÔop.ifo"û> TOV OÎKOV aou.'E[Jioi ÔoKél X^yeiv
rravra toc GV^TOÇ oijTO) rrpdTTe- èàv ôpyioôfiç, wç SFIITOÇ- av
xâpï|ç, ax; Gi/rçToc av àXyfjc, d)€ OVÏ^TOÇ. "OTav yàp 6p9a

|xou », toc èvo^oSérTiaa KOI

24,24PC,Ta (2-4aliter)- 1 yàp> C II 2Xaotç eaTca~C I I 2-3 TI
- èrriKaTapaToc > C II 4 où ô\é(|)6apTai> C II irapà .TOIC TToXXotçpost
3 Ôiécj)9apTai C

24,27 P C, M T (3-6 è|io\ - TTpoo-€T«£a) - 2 TÔV + aov C II 3 KOI -
> C II 4 où'™ P C : OXJTCOÇ M > T II èpyiaefje P T : yeupyeîç C

yecopync M II 5 av - SvqToç > M T II ôYav P C M : TOT€ T II PUOCTQÇ P
C : -aeiç M T 116 KaTomaeév P C M : fj TÔ 6ma0év T U [iou + àvTi
TOÛ T II KOI P C M : cl)ç T II TTpoaeTa^a + Tropeuot) C

Catense

a. 24,24 2-4 Tf Àéywi''; « 'EîTiKard/xeroç» ôià ri; "On TO
attjseiô'Qç, 0/jcïi, âigfâapTai, on. ovâe otfvoiâeis duc âi/fidapTOi &c
rrjç ééyav ânovôtaç. « Kcà ^iia-fjToç» juèt' éf rdiç éavroû
Àaoîç, âiayyéÀÀei âè roûrov Kal TOÎÇ

T
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Chapitre XXIV (suite)

24. Qui a dit de l'impie « II est juste » sera maudit
par les peuples et odieux parmi les nations. Que veux-tu dire ?
Pourquoi « maudit » ? Parce que la conscience ne se corrompt pas55;
parce qu'il a une conscience; et elle ne se corrompt pas chez la multitude.

27. Prépare tes œuvres pour ta sortie et tiens-toi prêt
à aller à la campagne56, marche derrière moi et je reconstruirai ta
maison. Il me semble vouloir dire : fais tout en pensant que tu es
mortel57. Si tu t'emportes, pense que tu es mortel; si tu te réjouis, pense
que tu es mortel; si tu souffres, pense que tu es mortel. Quand, en effet, tu
mènes une vie bien droite « derrière moi », c'est selon les lois et les
ordres que je t'ai donnés.

55 Cf. le commentaire de Pr 7,15 et le passage de l'Explication du Psaume VII 13,
PG 55,101 cité en note.
56 Cf. ce proverbe dans l'hom. II 3 Sur Lazare, PG 48,985 et l'hom. Sur sainte
Drosis 1, PG 50,684, où la vue du tombeau de la sainte, dit CHRYSOSTOME, doit
inciter à la philosophie et à la vertu; d'où la citation du proverbe, ainsi interprété :
Où rrepl rfjç alo8T)Tfîç ô5oû SiotXeyoucvoç, àXXà ircpl Tfjç èvTeOecv
àiroSïiu.{aç. "Av yàp 8iT)V6KÛç KOI Ka9' éK^crTTjv f|(ji.épav r6 rfjç
TeXevTflç TrpopX€TTù)|j.€v aôï|Xov, où rax^Ç à|iapTï|0ou,€8a. « II ne parle pas
du chemin visible, mais du départ d'ici-bas. Car si nous prévoyons sans cesse,
chaque jour notre invisible fin, nous ne nous hâterons pas de pécher. »
57 Cf. l'hom. XVIII 7 Sur Vépître aux Romains, PG 60,582 : "Orav nèv yàp
e£ï|ç, toc àeavaroç, OVI'TCDÇ àvrei^ov TÛV OVTWV vuvl Se èTrexÔ-q euaSeÇ,
OTI 9vnToç yéyovaç, Kav vûv TO 8<5y|Jia KaTaXuaov «ai côç SVKITOÇ irepi
T(3v -cr-avT-oO (3ovX€vaax- uiâXAov «è ok ô^eiAwv àSavctTov Cwflç .§vnv€KWÇ
ànoXaueiv. En effet, tant que tu vivais, tu t'attachais aux choses comme si tu étais
immortel; maintenant que tu sais que tu es mortel, mets fin, ne serait-ce que
maintenant, à cette croyance et décides de tes affaires en pensant que tu es mortel, ou
plutôt que tu dois jouir d'une vie immortelle, sans cesse. »
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30. "Qairep yeoïpyxov àvfjp a<j>po)v ical aknrep
wv av6pû)Tioc èv6€iîç. 'ETT€VÔÏ| «âirev « coarrep yeaipyiov

àvfjp acj)pcov», 3l1"2. éàv àc()tjç atJTOv, xePaû)®TîcreTai Ka^
XopTonavTÏaet oXoç, ôeiKVUorv on JJLTI à<j>€9€\ç peXTiwv «ma
KOI èmôakrei.

32l. "ïffTepov èyoj jieTcvoiiaa. 'Ac))' éauToQ TO
TîapaÔeiyp.a. «"Ycrrepov [ieT€v6ï]aa»- où yàp è^ à

332.'OXiyov Sèè
KOI èvTa06ab nepl Trevlaç ôiaXéyeTai.

a. cf. Pr 6, 10 b. cf. Pr 24,34

24530-312 P C, AGM ZT (2-5 èireiÔT] - èmôdkrei) - 2 è
(|)pevcàv èàv Ôè à(j>fiç OÙTOV x€P°"w9iio"eTai KO! ' xopTo^av^o-fl ôXoç
Kcà yiverai èKXeXi(i|jLévoç ol Se 4>pay[i.o\ TÛV XiGtov CCÙTOÛ
KaTaaKa^rjaovTai (24,31) C II 2-4 èireiÔTi — «ÙTOV AGM Z : SA apa
Xâpa ôiôovca T II 3 x^po-coGrio-eTai P C Z : x^patoOri AGM II 3-4 Kcà -
ôXoç > AGM II 4 xopTOjiaviia€v. P : -\iavî(jf\ C II ona P C AGM Z : yap
ck T II à(|>eee\ç AGM ZT : à(|)e0fiç P C II (SeXiicov P AGM ZT :
péXTiov C I I 5 Kcà > AGM I I èmôoxjei P C T : èmyvùS0ei Z > AGM

24,3l1 P C, AGM Z (1-2 u0Tepov - àpxfiç) - 1 616 eTnfyayev ante
îîcTTepov praem. AGM II jjieTëvoTiaa + eTrépXei^t Kcà è£eXe£an.Tiv
rraiôeiav (24322) C II TO > C II 2 |JL€T€v6-naa > AGM I I où yàp P C Z :
OÙK AGM

24,332 P C, Z (1-2 àXXax°û - SuxXéyeTca) - ôXiyov vuaTa^feiç
ôXiyov Se KaSeiJôeiç (24,33 J) ante ôXiy ov praern. C II crrrj&rç + èàv 6è
TOÛTO TTOielç t]^€l TTpOTIOp€u6|JL€VTl f) TT€Via O"OU KOT. f^ €VÔeid 00U
â>ç àyaebc 6pojieuç (24,34) C
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30. Comme un champ l'homme insensé, et comme une
vigne l'homme indigent. Puisqu'il a dit « comme un champ l'homme
insensé», 3l1'2. si tu le quittes, 0 tombera en friches et ne sera
plus qu'herbes folles58, il veut montrer que si tu ne le quittes pas, il sera
meilleur et fera des progrès.

321. Plus tard, moi, je me suis ravisé. De lui-même
vient l'exemple. « Plus tard je me suis ravisé » : car ce n'était pas le cas
dès le début.

332. Tu croises un peu les mains sur ta poitrine. Il le
dit ailleurs3 et ici, il parle de la pauvreté13.

58 CHRYSOSTOME cite ce proverbe au début de l'hom. Contre ceux qui n'étaient pas
là 1, PG 63,477 pour illustrer le danger de la négligence pastorale et tendre à plus de
zèle.
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XXX

Ëvra èrrayei Ta npayiiaTa (|>0opâç avna- 151. Tfi
pôeXXij Tpeîç Suyarepeç Tiorav - f) cj>6opà raûra àyaTrçi Ta
TTpay|j.aTa, 161. « $6T|V KO! ipoyra Ka\ ywolxa TropviK^v»- oùôè
yàp auTT) Trépaç où6è Kopov

162. Kai yf| OÙK èjiTmrXaiiévTi àet Ta orrépiiaTa
i, oîa av KaTopaAmc €(}){€Tai- otrra) KOI 6 9avaTOç Kcà TO

è(()' oiîarrep ècj)ieTai Sia^Seipex- TOIOÛTOV TI KOI f| Trevia -
4 àvaXcùTLKà TOÛTa Ta TipayiiaTa - , TOIOÛTOV TL Kai ô OKVOÇ KOI

f| àpyla. ! ETT€iÔt) yàp Qa\)\iâa€i Xacoç TIC Sià TL KÔpov O(IK ^x^1 ô
^ÔT^Ç, KaiToi ôairavœv TGV avSpcoTrov, 6ià TOÛTO, (|)Ticriv, oùôè
TaÛTa Kopov exei °^ôè ïoraTai TTOU. "Opa 8è TLVI irapépaXXev

8 TT]v TTopveiav, Tc

18. Tpia ôe jioi èoriv « où ô\îvajiai vof}crai? Kai
TÔ T€T«pTov où yivwoKO). OÙK ^TTev OTi aôùvaTov, aXX'
« où yivoSaK(jû ». .

a. cf. Pr 30,163

P C, Z (1 eiTa - avria, 2-4 T| - exei) - 1 évra - ama
ante 25,1 1 aîÎTai ~ C II 2 ïjcrav + àyaTT^aei àyaTfc6|ievaL KOI ai
Tpeîc auTai OÙK ève^TanÀcov aÙTrjv (30,1 S2) C II 3 Kai1 >Z

30,162 P C, Z (1-8 àei - a8p) - 1 Tp(a ôé ècmv a 011
•nXï)<j6ifc€Tai Kai TI T€TapTï] oùc f]pKéa9r) emeiv iKavov aôïjc Kai
epcoç yuvaiKoç (SOJS2'3) ante KOI prsem. C II yfj C: yfjv P II
èp.TTiTTXa|iévT| + îjôaToç Kai uôcop Kai irûp OÙK evrrov àpKfj (SOJô2'3)
C I I f| yfj lièv yàp ante àel prsem. C II 3 oxîcmep P C : otcmep Z II 5
9aujidff€i P : 9au|a.d<^ei C Z II 7 ïaTaTai P C : ïcrTavTai Z II Tiva P C :
Tiva Z I I TfapépaXXev P C : TrapéjîaXe Z

30,18 P C, T (2-3 OÙK - yivaxjKto) - 1 uoi ante voîjaai ~ C II a où
Ôùva|jLai P : àôùvaTov C I I 2 cirrev + 6è T II yivakrKca P T : èmy- C
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Chapitre XXX (suite)

Puis il ajoute les choses qui sont cause de corruption : 151.
La sangsue avait trois filles - voici les choses qu'aimé la corruption :
161. « l'Hadès, le désir et la femme prostituée59 »; car celle-ci n'a ni limite
ni satiété.

162. Et la terre non rassasiée sans cesse reçoit les
semences : toutes celles que tu jettes, elle s'y attaque. De même la mort et
le feua détruisent ceux à qui ils s'attaquent. Telle est aussi la pauvreté -
ces choses-là sont coûteuses ! -, telles aussi la fainéantise et l'oisiveté. En
effet, on se demandera sans doute pourquoi l'Hadès est insatiable, bien
qu'il consume l'homme, or c'est pour cette raison, dit-il, que ces choses
sont insatiables et ne s'arrêtent pas. Vois à qui il compare la prostitution :
à l'Hadès!

18. Il y a trois choses que je ne peux comprendre, et la
quatrième, je ne la connais pas. Il n'a pas dit que c'était impossible,
mais « je ne la connais pas ».

59 La citation des versets 15 et 16 est plus complète et littérale dans le Coisttn :
« La sangsue avait trois filles aimées d'amour / et ces trois-là ne la rassasiaient
pas »; et plus loin : « et la quatrième ne fut pas satisfaite au point de dire :
'Assez !' : l'Hadès, le désir d'une femme / et la terre non rassasiée d'eau / et l'eau et
le feu n'ont pas dit : 'Suffit !'»); voir l'Introduction, p. 28 et 41. Par l'ajout de
l'adjectif TTopviKTfv, le commentateur atténue la misogynie du stique 16*, mais
l'emploi d'un hendiadyn (« l'amour et la femme ») ne résout pas vraiment
l'inexactitude sur le nombre des « filles », qui dépasse largement le chiffre de trois
ou de quatre.
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19. "Ixvoç àe-roû TT€Top.évo\j K<xl ôôoùç
èm TreTpac Kotl Tpipoiiç vijôç TrovTO<|>opoifaïiç ical ô
<Jv6"pôç €V veoTï|Ti. TaÛTa rravra crax|)pocriivnç TrcaÔeuriKcl

20. ToiatiTT] ôôôç yuvaiKÔç iioixaXiôoç, fj orav
ànovit|jaii€VTi oùôev <j>Tiaiv TieTtpaxevai axoTiov.

€Kâb TTIV Tfopvciav Koirrei, OÏÏTCO KOI èvraûGa. Tivoç ouv
ëveK€v TOÛTO $r\<nv, on. àKardkiymov TU irpâyna^Apû: (3ouXopL€i'oç

8 "flJiâç elç aco(j)pocniFnv àyay^lv; ITdtTAJ- Sel yàp TGaaiÎT-qv
èiuôeiKTAjaGai 0a)(|)pocruvï)v, coç jniôè irovripàv imalrfav Xa(3etv.

"Are crû aTrXf| ôc))0elaa, OÙK en. Aovrrbv àTiovdjxxaSai rroTe, Trapov
àv^pfiaOai, àXX' àvdyKT) roâç {iTT€U0t>voiç icrcoc ôictKela9ca. Kcà

12 TrapoKoAcov TOÙÇ véotiç ôiôaaKaXouc exeiv <*Te TeBopupTKJLevric
TTJÇ cj)uaecoç K<A TapaxoSôcjuç oî50T)ç T^Ç fiXiioac, on jiaTaioç f)
TTpotéjiç aÙTÛv oiiSèv TTCirnybç aùôè p.évov, oùôèv « ÏXVGÇ » TOI)
|3lou

b. cf. Pr 5,3-8.20; 7,10

30,19-20 P C, Z (3 raOra - TTcaÔexmKa, 6-9 ojairep - Xapelv), ZbisT
(3 TaÛTa - iraiôeuTiKa, 6-9 akmep - Xa(3elv, 10-15 OÙK - KaToXevneTm.)
- 1 ïxvoç P: -VTI C II ôôoùç P: Ô6ov C II 2 -novTo^opoua-nç P :
TTOVTOTIOPOIJO"ÏIG C II 3 a(x»(j)pocnjvT|ç + €io\ ZbisT II 4 ^oixaXiôoç C :
IJioixaXXiÔoç P II 4-5 -q - «TOTTOV > C \\ 6 btâ. P C : èKeiv-q Z yàp
àXXaxoû ZbisT II Korrrei P C : KpuTTT€i Z aKCûTTrei ZbisT II Kcà èvraûSa
P C Z : KàvraOea ZbisT II 7 TOÛTO > ZbisT II OTL > ZbisT II apa > Z
ZbisT II 8 TTcévu > ZbisT II yàp Z P C : (j^ca ZbisT II 10 evi + yàp ZbisT
II 10-11 TTOT€ - àvnpfiaeai. > ZbisT II 11 Tatç P C : TOÎÇ ZbisT II
ZbisT 11 12 TrapotKaAûJv P C : TrapaKaXel ou v ZbisT
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19. La trace de l'aigle qui vole, les chemins du
serpent sur les rochers, les routes du navire qui vogue sur la mer
et les chemins de l'homme dans sa jeunesse. Toutes ces images
enseignent la tempérance.

20. Tel est le chemin de la femme adultère, qui, après
avoir fait son affaire, se lave et dit n'avoir rien fait d'étrange. De
même que, plus hautb, il fustige la prostituée, de même ici. Pourquoi donc
dit-il que l'affaire est incompréhensible60 ? Veut-il nous amener à la
tempérance ? Tout à fait : car il faut montrer assez de tempérance pour ne
pas éveiller même de soupçon. Parce qu'on t'a vue dans ton plus simple
appareil, il n'est plus possible désormais d'être lavée de tout soupçon,
alors que tu avais l'occasion de l'ôter; mais il est nécessaire à celles qui
sont soumises à un mari de se comporter avec équité. Et il incite les
jeunes à avoir des maîtres, parce que leur nature est tumultueuse et leur
âge plein de troubles, car ce qu'ils font est vain : rien de fixe ni de stable,
aucune « trace » de leur vie n'est laissée !

60 Tout en parlant du stique 193, l'auteur fait ici résonner ài«rraXTiTTTov
(« incompréhensible ») avec CITOTTOV (« étrange ») au stique 202.
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21. Aià Tpitôv crcxeTat r\ yn, TÔ Ôè TérapTov où
ôxjvotTeu <j>epetv. Ti Xéyeiç;

22.'Eàv olKCTîiç paaiXeuai], Kat atjxpwv TiXîjaG^
fftTiû>v, 23. Kal oiKeTiç èKpaXXT] TTJV cauTfjç Kvpîav, KOI

T\ yuvîî èàv TWXÏJ àvSpoc àyaGoû. Kal [itiv OÙTOÇ
OTI « oiK€TT]ç » op£ci « ôecmoTÛv àcj)p6va)vc », àXX' è

OÙXL TOV OWÊTOV OIKÉTTIV §r\aiv, àXX' àirXcàç oiKérnv,
8 Trapà TTIV à£îav irpccTTei Ttvà avoia KaKelvoi elaiv OÏTIOX ol

vreç «ÙTOV OÙK olôev, c^Tjcriv, OTTWÇ Tfj àpxfï
i. El yàp TOÙÇ èXeuGeptœç Tpacj)€VTaç €KTpaxn^et TO

, TToXXcp ^.âXXov TOUTOUC. Oxiôèv OUTOJÇ irpoç àpxT|V
12 èiurnôeiov œç TO TaTreT.vcx|)pov€tv. ' EpacaXeuaev oiKeTTiç ô

' Iepo(3oà|id KOL opa ôaa KaKà TT€TTOIÏIK€V, a oùSeiç ™v rrpo aii
cà JJ.€T' aÙTOv Kcà TO TéXoç côei^ev.

c.Pr!7,2 d. 3 Rg 11,26-14,20

30,21-23 P C, AGM (5-14 Kcà - eôei^ev), ZT (5-14 Kal - iôei^ev, 15-
30 KOI - eîjvou) - 1 TO 5è P : KOL TO C I I 3-5 KOL - àyaGoû > C II 6
elireç P C T : eirraç AGM ^îirev Zll «pÇci P ZT : «pfn C AGM II
Seo-noTÔvP C AM ZT : ôeanorTiv G II 7 où XL P C AM ZT : 011 G II àXX'
àîTXûç P C AM ZT : àXXà TTWÇ G II èmiÔTi P C AGM Z : end T II 9
COITOV + àXX1 ZT II omoç P C AM Z : OTI TTÙJÇ G TTÛÇ T II 10 xpiFTiTai
P C AGM : xpTF£Toi ZT II 1 1 oiiôèv + yàp G Z + apa T II OUTCJÇ P C
AM ZT : OUTOÇ G II 12 TÔ > AGM II ô > C AGM II 13 -neTTOuiKev P C
AM ZT : èTTOvqaev G II a P C AGM Z : KOI oîa T II 14 Kal1 + TÛV
AGM I I aÙTov P C AM ZT : aÙToàv G II côet^ev > T
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21. Par trois la terre est ébranlée, et le quatrième, elle
ne peut le supporter. Que veux-tu dire ?

22. Si un serviteur vient à régner, et un insensé à être
comblé de vivres, 23. et une servante à chasser sa maîtresse, et une
femme odieuse si elle trouve un bon mari. Et cependant, tu as dit toi-
même que «le serviteur» commanderait «à des maîtres insensés0»;
mais ici il ne parle pas du serviteur intelligent, mais simplement du
serviteur, puisque la sottise met quelqu'un en dehors de son rang et que
les responsables, ce sont ceux qui l'ont élu; lui, il ne sait, dit-il, comment
user du pouvoir. Car si l'affaire monte à la tête des gens qui ont été élevés
avec la condition d'hommes libres, bien plus chez ceux-ci ! Rien n'est si
indispensable au pouvoir que l'humilité. Il a régné, bien que serviteur,
Jéroboamd, et vois tous les méfaits qu'il a commis et dont personne avant
lui ni après lui ni à la fin ne fit montre61 !

61 Jéroboam, ce serviteur de Salomon qui se révolta et devint roi d'Israël, institua à
Béthel et à Dan un culte concurrent de celui de Jérusalem, ce qui marqua une
séparation politique et religieuse définitive avec le royaume de Juda. Appartenant à
ce dernier, les rédacteurs des livres historiques le présentent comme le contre-modèle
de David, le comble du péché et la cause de tous les maux.
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« Ka\ àvïjp acj>pa)v ÔTav TTXirçaS'fi OTTÛOV ». ' Opçtç on.
16 TOUTOXÇ xa^lvoÇ TÎÇ ècnrv, TC£ |a.cv î] ôouXeia, T$ Ôè f] êvôeva;

To 6è « KpaTtJaei ôeommôv à<j)p6voùve » où TOÛTO (jyrçeFxv cm
yev6|j.€voç èXeùSepoç, àXXà [iévtàv SoOXoc OXJTO) yàp aÙT(p KO! T)
àpeTT) 6iaTTipT|6Tivca Suv^aerai. "fïore Kotv « pacaXcTjaxi » TO TTÔV

20 àmoXeaev crcfiaXepov yàp KOI ïj Tpti(|)f| T0 ac()povi, (t>r|o{v? on
TOIJTO 4>Ticn.v Kcà 6' Ie£eKvnXf.

« Ka\ OIKÉTIÇ èàv €K|3aXi[) TT^V èaurfic «upiav »• OCTCP yàp
TO yévoç TOI) yévouç àa9ev€o~T€pov, ToaouTtp Kcà TO Trpâyjia.

24 « Kai yuvt) niatiTT) khv Tuxtl àvôpbç àyaSoîi ». Tivoç
€veK€V; IToXenoç xa^€TToç KQX 9ôpu(3oç Koà Tap«x4 ÔTav ô |ièv
4>iXfi Kcà Ti|içc Km. alôfjTai, èKeiv-q Se TOIÇ rponoie àTTOK€
el yàp TT[V àya8ï)V aa)(()povl^€cr9ca Ôél Kai ^u

28 àvôpa, KaGàx; IlaûXoç <J)ÏIOTV « f| ôè yuvïj ïva (j>o(3fiTai TGV
avôpa? », TToaa èpyaa€Tca ôeivà f^ JJLÏI TOIOCÛTT]. OÙK ^TT€V « èàv
TUXTI (|>pov{p.oti », àXX' « eù'vou ».

e. Pr 17,2 f. Ez 4,16; 7,19; 12,19 g. Ep 5,33

30,21-23 15 KOL > C II àviip > C Z II ÔYav > C Z II 16 Ttp1 P T : TÔ C
Z II T(f P C T : TÔ Z II 17-20 TO - àîrojXeaev > T II 18 fiévwv P C :
\ievov Z II <t>ï]oiv > T II 20 Kcà > T II 20-21 OTI TOÛTO fyrynv > C ZT II
21 Kcà > ZT II 6 kCeKiTJX > T II 23 TOCJOUTO) P C Z : ToaoÛTov T 11 24
Hio-ïlTi) yuvfj ~ C Z II 25 Kcà Tapaxrj P C Z : <|>ï]oiv T II 26 c|>iXfj P Z :
c|)iXeî C T II càSfjTca Z : -Sevrai P C T il èKeivïi P C Z : f] T II TOIÇ -
àrroKéxp'nTai. P C Z : àTTOKexP^T0^ «WTOÛ Tdlç Tpoiioiç T II 27-28 KOI
- avSpa > T II 28 KaGàç + Koà ô T II ^ÏICRV > T II cj)opfiTai P ZT :
cj>op€vrca C II 29 èpydaeTai P C T : èpya^Tai Z II 29-30 OÙK - eù'vou >
T II 30 4>pov{|jLou P C : $p6vi\ioc; Z II eûvou P C : euvouç Z
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« Et l'homme insensé quand il est comblé de vivres ».
Vois-tu que ceux-ci ont un frein : pour l'un la servitude, pour l'autre
l'indigence ? « II l'emportera sur des maîtres insensés6 » ne signifie pas
qu'il sera devenu libre, mais qu'il restera esclave, et de même sa vertu
pourra lui être conservée. Par conséquent, même s'il « vient à régner », de
toute façon il périt; car même la vie de mollesse est chose incertaine pour
l'insensé, dit-il, et c'est ce que dit aussi Ezéchielf.

« Ou une servante si elle chasse sa maîtresse » : autant la
naissance de l'une est inférieure à la naissance de l'autre, autant ce que fait
celle-ci.

« Ou une femme odieuse si elle trouve un bon mari ».
Pourquoi ? C'est un dur combat, un tumulte et un trouble quand lui, il
l'aime, l'honore et la respecte, tandis qu'elle, elle l'abuse de ses ses
mauvais tours ! Car si la bonne épouse doit être tempérante et tenir son
mari pour un saint mystère62, comme dit Paul : « Que la femme craigne
son maris », combien de choses terribles va commettre celle qui n'est pas
ainsi ! Il n'a pas voulu dire « si elle trouve un mari sensé », mais
« bienveillant ».

°2 cf. l'insistance sur la grandeur du « mystère » ou du « sacrement » du mariage
l'hom. XX 4 Sur Vépître aux Ephésiens, PG 62,140.
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24. Téaaepa €<mv IXaxuïTa èm TÏ|C yf)C, TaChra
ôe €CTTIV ao<|>(»)Tepa TWV aoejxôv 25. ol |rupn.i}Keç, oîç H.TJ

£artvi<TXtfe Ka^ éTOi|irf£ovTai Oepouç TTJV Tpo<f>tfv. Aeyei
4 Trepl TTJÇ KTiaewç, ïva ^TI npoç TÏ)V eÙTéXciav TTJÇ

XÔTJÇ TÎ^Ç oio|jiaTiKfjç. "Opa TTÔÇ TielGei jifi npoç Ta
èriToriaSai- Gcid èanv, « aocjxoTcpa TWV ao<|)càv », oùxl TÛV
àvSptoirwv, àXXà TÛV C<pw^ TWV àXoywv TÛV jjieyaXcov

8 aocj)içt KpaTet. "Opa naiç TTPOVOTITI.KOV roO néXXovTOç b
Tiifiç où pçtSup.el, Katroi TOÛ KOipoO K€X€UOVTOÇ TO fxjtGujjieîv TO€
Qépouc, TTÛÇ TTJV àirb TÎJC (|)iiaea)ç àaôéveiav ôiopGoÛTai TTJ
TTpovoia. Aià yàp TOÛTO èv Tôtç àaGevéai (j.e|j.d9iqK€ TÏ)V aocfitav,

12 iva (J.TI €K irai/roc TpOTrou Ta aa)|0.aTiKà crû £ï|Tf\c A yàp V
av

26. Kai oi xoT-POYP^^11-011? eOvoc OÙK iaxypov, oi
èironî0avTO èv TTCTpaiç TOÙÇ eauTtSv OÏKOUC Oùx

xénvr^Tca TTJÇ àcrSevelaç, àXX' ïva Ôetëjrj TT^Ç ac
w, KÔKelvouç jièv àrro TTJÇ Tpo^fjç, TOIJTOUÇ Ôè àuro Tfjç

r\ TeXeiœç àvdXo)Ta KOL TOUTOIÇ Ta KaTayaSyia Xéywv.

30,24-25 P C (post 2 ëcmv lac.) S, ZT (3-13 Xéyei - ao(j>£a) - 1 KOI
ante TaÛTa prsem. CS II 2 6é > CS II 2-3 ot - -vpo$r\v > P II 5 Ï6rjç > S II
6 èm-oricreai. P ZT : eTrroiclaeai S II 9éla P : oux S Z > T II ecmv > T II
aoctxaTepa + Ôè T II oùxl P S Z : où T II 7 £pœv psi s Z : £wv Ptx II
àvSpoSîiœv + 4>T|o-{v T II 8 opa +(|)r|o-LV T II TrpovoT|TiKÔv P S T : -KOÇ Z
II 9 KeXeyovToç P ZT : KeXeuov S II TO > ZT II pa8xi|j.eiv > Z II 10
eépouç P ZT : 9épou S II TTJV post ^ùaecoç ~ T II cmo > T II 11 p.e|Jia9T]Ke
P S T : nejiaeriKévai Z II 13 kfyavf) + f) Z

30,26 P S, ZT (2-5 oùx - Xéyœv) - 1 xoipoyptiXXioi P :
XupoypuXXuoi S II 3 éKaoroxj P S Z : eKaaTcp T II 4 [ikv + -npovolaç
èTTaivet KOI T II Tpo^fjç P ZT : Tpu^fjç S I I 5 i i S : e i P > Z T I I Xéycov P
S : Xéyei ZT
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24. Quatre sont minuscules sur la terre, mais ils sont
plus sages que les sages : 25. les fourmis, qui n'ont pas de force et
préparent en été leur nourriture. Il parle de la création, afin que tu ne
considères pas ce qu'a de vil la constitution du monde physique63. Vois
comme il persuade de ne pas être impressionné par les sens. Ce sont des
créatures divines64, «plus sages que les sages» : ce n'est pas sur les
hommes, mais sur les animaux et les bêtes de grande taille qu'ils
l'emportent en sagesse. Vois comme la fourmi est prévoyante pour
l'avenir, comme elle ne reste pas nonchalante, bien que la saison de l'été
incite à la nonchalance, comme elle compense sa faiblesse naturelle par sa
prévoyance65. Voilà pourquoi, en ces êtres faibles, il a appris la sagesse,
afin qu'en aucune manière toi, tu ne cherches66 les choses corporelles; car
si la fourmi avait été forte, sa sagesse n'aurait pas été manifeste.

26. Et les cochongrollets67, race sans force, qui ont
fait dans les rochers leurs maisons. Ce n'est pas pour rien qu'il
rappelle pour chaque animal sa faiblesse, mais pour montrer la force de la
sagesse : chez ceux-là, pour la nourriture, chez ceux-ci, pour le logement;
ou ce qu'il veut dire encore, c'est que leur gîte est parfaitement
imprenable.

63 Sur la dignité des animaux et la raison de leur création, voir notamment l'hom.
VII 4-5 Sur la Genèse, PG 53,66.
64 La lectio difficilior 9eîa est attestée par le seul Patmiacus, là où les autres
manuscrits, après iotacisme et faute d'onciale, lisent oîa : « eux qui sont plus
sages... ».
6^ Cf. le commentaire de Pr 6,6-8.
66 Le schéma af)... ÈK navTÔç rpoirou... £ïiTeîv se retrouve dans l'hom. VII Sur
Lazare, PG 48,1054 et les hom. XXIII 3, XXXV 4 et LXIV 7 Sur la Genèse, PG
53,200.326 et 54,558.
6-7 Sur ce mot et la sorte de marmotte qu'il désigne, voir D.-M. D'HAMONVILLE>
op. cit., p. 76.



PAGE 374 CHAR 30

27. ' ApaaiXeuTov êariv r\ aKplç ical aTpaToir€6eii€i
à<|>' évôç KcXctîajiaToç €ÙTaKT<i>c ' EvraûGa TO TTOXITIKOV, TO
rreiS^viov, Tb bnovoïiTiKév, Tb KIVTJTIKÔV, Tb Tfjç au|j.c|)(jûvtaç Tffe
àc|)dTou- TaÛTa yàp r\\i&v auvéx^- TTJV £U>TJV, Tpo$r\, ou<T|caç,

ov èanv f] àKpiç. » 'Op$ç okmep è«eiva
, oijrwc Kûà TceÛTa avapxa KCR oùôev •napepXdp'n, àXX' èv

8 rfi c])tia€i T?JV €ÙTa|lav IXe1; ^K ^v T1^ à(j.dpToi Koà TÔv
ao<j)OJT€pa eliràv KotTà TOÛTO- TT<JÛÇ ôiaTTipel TT)V

28. Kal

ciiavaXuToç (3v KaToïKcî èv 6xuP^M-aoriL

c Op.a)pd())iov Tolç KpaToOcnv ècrirv, §r\atv, TO ^cpov TOÛTO
eùdXwTOV KOT. oiiôetç Xup.aiveToa TOÛTO.

30,27 P S, ZT (2-10 èvraûta - eÙTa^lav) - 2-3 èvraOea - TO3 P S
Z : ôtà Se TTJÇ àKpi5oç rrepi TOU TTOXITLKOÛ Xéyci TOÛ Ti€x6Tivaou
TTJÇ Ôp.OVo{«C T II 2 TO TTOXlTlKOV P S : Ta TTOXlTlKCt Z II 6

- àKpiç > ZT II 8-9 KOI - TTJV P S Z : aoc|)c6T€pot
TCOV àv6pcoTTO)v emàv K«Tà TO ôXaTTipelv T II 9 III II III I eimàv P

30,28 P S, ZT (3-4 ô|Jitopocj>iov - TOÛTO) - 1 Toixq) > S II 2
eù[avdXo)Toç PPC : eiidXarroç S II KaTOUcél P : okêt S II 2 paorXécjç P :
-Xécov S II 3 ôixa)p6<))i.ov T : ôp.opc6(j)iov P ô|ioppo(t)iov S ô(xop6(j)i,ov Z II
4 TOTJTO P S T : TOÛTOV Z
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27. Elle est sans roi, la sauterelle et elle part en
expédition au moindre commandement, en bon ordre. Ici il s'agit de
sens politique, de docilité, d'unanimité, de mobilité, d'unisson
silencieux68, car c'est ceci qui maintient notre existence : la nourriture, le
logement, l'armée.

« Elle est sans roi, la sauterelle ». Le vois-tu ? De même
que ces animaux-là sont faibles, de même ceux-ci sont sans chef et ils
n'en sont nullement gênés, mais c'est dans leur nature que réside leur bon
ordre. Nul ne pourrait se tromper s'il les déclarait plus sages même que
les hommes, considérant ceci : comment conservent-ils leur bon ordre ?

28. Et le lézard, bien qu'appuyé au mur sur ses pattes
et facile à attraper, habite dans les citadelles du roi. Il est sous le
même toit que les puissants, dit-il, cet animal facile à attraper69, et
personne ne le dérange.

68 Littéralement la « symphonie muette » ou plus exactement « indicible » : cet
oxymore, digne de s'appliquer aux anges, insiste sur la muette discipline des
sauterelles marquée par l'expression à$' kvbc, KcAcucruaToç, qui implique un
silence absolu.
69 EùavaXoyroç : sur ce mot rare, voir l'Introduction, p. 83.
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29. Tpxa 8e €<TTIV, a eùdfitoe iropeueTat, Kal TÔ
6 KaXwc SiapaCvev 30. aKv^voç Xeovroç

iaxupoVepoe: KTï)i/(3v.'Eliot ÔOKél T& yaûpov KctTaaréXXeiv «al
4 yàp ô Xeaiv yaûpoç, ôç OTJK diroarp^ci oùôè

KTTJVOC 31. Kal àXe*KTo>p è^TTepiiraTÛv ev
Kttl TpCtyoÇ €TTO|JL€VOÇ aÎTTOXlOU 'Ev TOÎÇ OÎKeiOlÇ KOKOIÇ 6

àXeKTOip c|)iri(Tiv, àXX' warrep OUTOÇ èv rote olxeloiç, OUTCÙ KO! crû
8 èv àv9poÎTToi.ç IIT| fieya (|)p6vei, cj)T|alv. Ti ôè

àXeKTpiJovoc; 'AXX' èm Tfjç obceiac «pxnÇ M-éya cj>povel. 'O
acaiian KpaTel, 6 ô€ (|)IJCT€I, ô ôè auvéaei- où yàp 8ïj KaTa Ta
aXoya acofiaTiKwç Kcà (j>ucnKÛç ôel KpaTélv, àXXà Xoytp KOI

12 TTeiGov OTrep yàp èKetvq) (Jtèv TI laxiiç, TOiÎTtp Se f] 4>uaiç, TOÛTO
TOÛ (BaaxXéoûç TO XoyiKOv ôXà TOÛTO <))Ticriv Kal

(ôv èv ëOvci, Tepirvov ISelv QéajJia.

30,29-31 P C (1-10 Tpm - ôè2 > C lac.) S, Z ZbisT (3-4 è
yaûpoc, 6-14 èv - 0la|Jia) - 1 eùéôtoç S : eu5a)Ç P II 3 IcrxupoTepoç P :
-poTepou S II 3 KTTivaJv + ôç OÙK àTroaTpé(j)eTai oùôè KaTaTTTTJaaei
KTTJVOÇ (30302) S II €|JLO\ ôoKél P S Z : ÔOKCI 1101 ZbisT II 3-4
K«Tao"TéXXeiv [+ èvrai)8a ZbisT] - yaûpoç P S ZbisT : KctTaaTéXXœv
TaOTd (J>ÏIOT. Z II 4 ô > S Z II yaûpoç + [rnôfev KaTaTTTVjaacov ZbisT II
àTTOOTpé4>ei P: -c()eTai S II 5 èfiTrcpiTraTcov S : èvn- P II èv > S II
eui^uxoÇ P : eù4suxcaÇ S II 6 éTTojjievoç P : T|yoij[i€voç S II alnoXiou +
KOI paoaXeùç ôïi^yoptov èv €6vei(30313) S II 6-9 èv-àpxf)ç P C S
Z : Kcà 6 àXéKTWp èv TOÛ.Ç Sï^Xelaiç tiéya cjîpovev àXXà où ZbisT II
6 ô > S Z II 8 eÙTeXéaTepov P Z ZbisT : -XeaT€pcov S II 9 àXeKTpuovoç
P S : àXéKTopoc Z > ZbisT II okeiaç PPC C Z : oke(a« Pac okeiovç S II
jiéya (j)pôvei P CS Z T : jieyaXo^povei Zbis II 10 Ôè2 + pacnXeùç T II
Ôî] P C S T : ôelZ Zbis II 11 àXXà + KOI Z II 12 OTT€P P CS Z : o ZbisT II
ètceû/cp P Z ZbisT : ètceivo CS II f)1 > Z II TOU'TÛ) P C Z ZbisT : TOÛTO S
II 13-14 6ià - e0vei > ZbisT II 14 Tepirvov P : 9€pîrv6v èoTiv S 9epTrv6v
èaTiv C TepTTvov yàp ZbisT > Z II lôelv Qéa\m > Z II Béapa + (îaoaXla
ao<t)ov ZbisT
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29. II y en a trois qui marchent avec allure, et le
quatrième qui va avec prestance : 30. le petit du lion, plus fort
que le gros bétail. Il me semble déprécier sa fierté et, de fait, le lion est
fier, 30. qui ne se détourne pas ni ne ne se laisse impressionner
devant le gros bétail, 31. et le coq qui déambule au milieu de ses
femelles avec belle ardeur, et le bouc suivi de la chèvre. Le coq est
au milieu de ses mauvaises habitudes, dit-il, mais de même que lui au
milieu de ses habitudes, de même toi au milieu des hommes ne
t'enorgueillis pas, dit-il. Quoi de plus vil qu'un coq ? Pourtant il
s'enorgueillit de son pouvoir habituel. Le premier l'emporte par son
physique, le second par sa nature, le troisième par son intelligence : car il
ne faut pas, comme les animaux, l'emporter par le physique ni par la
nature, mais par la raison et la persuasion. Car ce qu'est pour l'un la force,
pour l'autre la nature, c'est chez le roi le raisonnement. C'est pourquoi il
dit : et le roi qui harangue la nation, spectacle qui fait plaisir à voir !
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XXXI

l1. Ot è\Loï Xoyoi eïpi{VTai napà 6eoû. "Opa ITOU
TGV Xoyov.

3. Mi\ 6(§ç yuvaiicl aôv TrXoÛTOV Kal aôv vovv
piov. TTepi Tîopveiaç 6iaXey6[X€voc (Serre aco(|>povelv.

42"4. MeTàpouXfjçoivoTïOTeir o(
eîatv, oîvov JJLÏ| Tn.veT<oaav. 'Aîidyei p.é0ï)ç TravTaç jjiév,
iroXXcp ôè [iâXXov TOÙÇ KpaToûvTaç- TOÛTO yàp è£ouoia p.èv Kcà

4 9u[jup èvaimov 51. ïva jiiq mvovreç, <j>ï|a{v, èiriXctOwvTai
Tî]ç ao<()iaç- 61. ÔIÔOTC iiéOiiv TOÎÇ cv XyTiatç, XTJTTT[) Ôe
èmTfîôeiov TT^V yàp KaT€4|*uy|JLévT]v ii^xV èK8ep[ia{v€<y8m. xp4
oùxt TGV apxovTa TOÛ TU<J)OU yéjiovTa Trpbç rf^v 9ep|j.fiv è^ayeiv,

8 rfjç àirb T^Ç àpXTJÇ Gepiiacaaç àpKOxkrnç axrrip.

8."AvoiyeaôvaTO[ia Xdyc^ 6eoû KOCI Kpîve ira
6iKaia)ç. Où yàp àpKel TO |IT) mveiv, àXX' avcoSev xP"h T/nv

aliiav Ixeiv Tf]ç ao()){aç, 92. TOÛ SiaKpivai trévriTa Kal à

31,11 P c, ZT (2-3 opa - Xoyov) - 1 irapà P : XITTO C II 2 jièv > M II
3 6è > AG II 3-4 TOIJTO - èvavTiov > AGM II 3 e&vaiq. P C T : -oiaç Z
II [ièv > T II 4 9u|i(p P C T : -M.OÛ Z

31,3 P C - 1 yui/au<à + TÔV C II KCCL + rov C II 2 |3iov + eï
C

31,42-61 p c, AGM ZT (2-4 àmxyei - èvoamov), AGM Z (6-8 TTIV
- aÙT(Ç) - 1 |X€Tà pouXfiç > C II olvorroTei P : -rai C II ol P : KocL C II 2
oîvov + 6è C II 3 yàp>C II è^ouaiç P C T : -oiaç Z II 4 9u|itp P C T :
9u|JLOîj Z II mvovTeç P : mdvT€ç C II €mXa8a>VTai P : -Sovrai C II 5
aoffaac + KOI op9à Kplveiv où |iï| Ôuvavrai TravTaç TOÙÇ àoQcvelç
(31,52) C I I ôtôoTe scripsi : ÔIÔOTOL P Ôore C II XiÎTrcaç + Kai oîvov
mveiv TOÎÇ èv ôSuvaiç (31,62) C II 6 8(ôoT€ oîvov élire ante TTJV
praem. Z II TTJV > M II yàp ante i(JuxV ~ Z > AGM II KaTe^yiiévnv P C
AG : KaTaX€Xii[j.€VT|v Z II i^xV ~ XP1! > M II 7 oùxi TOV apxovTa >
AGM II TO€ P C Z : TOÙÇ AGM II ye'iiovTa P C Z : -Tac AGM II 7-8
irpbç — è^dy€i.v - aÙTcp > AG II rr\ç P C Z : TOÙÇ M II àpKoucrrçç aura
P C Z : àpKou|ievoç M

31,8-92 P C, ZT (2-3 où - àaeevfj) - 1 Kptve P : Kp(vai C II 2
: ùyiâk avotye aôv crrôjia KOI Kplvai ÔIKOICOÇ ôictKpive ôè
Kcà. àc?9evfi C II 3 TT)V amav P C : T^V Ttx KpiTîiv ZTsl
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Chapitre XXXI

l1. Mes paroles ont été dites par Dieu. Vois où il
conclut son propos70.

3. Ne donne pas à une femme ta richesse, ton esprit et
ta vie71. Il parle de la prostitution, de sorte qu'on soit tempérant.

4P -4. Bois du vin avec conseil, les princes sont
irascibles, qu'ils ne boivent pas de vin ! Il détourne tout le monde de
l'ivresse et bien plus les puissants, car c'est contraire à l'autorité et au juste
courroux : 51. De peur qu'en buvant, dit-il, ils n'oublient la sagesse.
61. Donnez l'ivresse à ceux qui sont dans la tristesse72. C'est
également approprié à la tristesse, car il faut réchauffer l'âme qui se
glace73 et non pas amener à la chaleur le chef rempli d'orgueil : la chaleur
du pouvoir lui suffit !

8. Ouvre ta bouche pour la parole de Dieu et juge tout
le monde avec justice. Car il ne suffit pas de ne pas boire, mais c'est en
haut qu'il faut trouver la cause de la sagesse74, afin de 91. juger le
pauvre et le faible.

7" KotTavcXeiei TÔV Xdyov : cette formule est régulièrement employée chez
CHRYSOSTOME; sur ce sujet et sur son interprétation concernant l'achèvement du
Commentaire, voir l'Introduction, p. 35 et 125.
71 Cf. Pr 1,28 ligne 9 et 2, 13 ligne 16.
72 Cf. ce proverbe dans l'hom. XXIX 2 Sur la Genèse, PG 53,263, l'hom. XIX 1
Sur répîtreaux Ephésiens, PG 62,128 et l'hom. VI 7 Sur Lazare, PG 48,1038.
73 Cf. PLATON, Lois II, 666bc et 671bc, où le vin ranime la vieillesse.
74 Le ternie ai n'a est polysémique : il désigne la « cause » aussi bien logique que
juridique, mais aussi la « réputation » quand ce n'est pas l'« accusation ».
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XXV

l1. Aurai ai Traiôetca SwXonwvToç àôtaicpiTov
où CT<|)oÔpa èvï)pjioap.évai, OTI oùôè eyK€Kpi|iévai.

2. Ao|a 9eoO KpmrTCi Xdyov, Ôo£a ôè
irpayiiara. ToiiTécmv o Xéyei, o n 6 |3ouXd|J.evoç TGV

9eov ôo£dom r\ |3aorXeia UTraKOiÎ€iv CKJ)eiXei- « KpunTei » ôè TO

3. Oùpavôç iii|îT|Xdç, yi\ Se pa6€ta, Kap6ia ôè
e^eXeyKToc"H TOÛTO $r\cn.v, on coaircp b oùpavbç

f) yfj àXXî^Xa)v à^eaTTfceaav3, OUTCOÇ KCCI if] Kapôta TO^TCOV

83. 'HviKa av a€ ôveiôtaij ô <|)tXoc:, 9.
lç rà ômao). TOUT|CTTIV Kav xj|3pia9fjç, JJLÏI Kaxac|)povTiaflC,

a. cf. Is 55,9

25, l1 P C, Z (2 KTOK - èyKeKpijiévai) - 1 CTOXOIICÛVTOÇ + ai C II
àôiotKpvroi + aç lypa^avro ol (|){Xoi TOÛ ie^eiaou TOÛ (3acaX€0)ç
louôa (25,12) C II 2 laœç P C : TO àSiaKpvroi ïatoç OTI Z II on. oùôè
P : Ktà Z > C li èyK£Kpi|ilvai Z : èvK- P > C

25,2 P C, Z (2-4 TouTeainv - ècni) - 2 TOUTeaTiv o Xéyei 6 TI P
C : T| Z II 3 So^aaca P C : Ôo^d^iv Z I I |3aor.Xe{# C : -Xla P -Xéuç Z I I

, P : -Teiv C Z

25,3 PC,Z (2-4 TOXÎTO - àôicoptoToç) - 2 TOÛTO fyr\aiv > Z II OTI >
C Z II 3 à4>€GT'nK€0av P : è<|>€OTnK€0av C à<|)€crTnKacn.v Z II 3 TOUTOJV P
C : TOUTOU Z II 4 ÀKaTaX-riTiToç C Z : -XTUITTTOÇ P 11 àÔicijpôtoToç > Z

25,83-9 P C, ZT (2-3 TOUTeaTiv - imaKouaov) - 1 f)ViKa + ô' C II
ae ~ C II 6 + aoç C II 2 ômato + \ir\ KaTa^povei C II 2

: -véa-pç P C T
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Chapitre XXV

l1. Telles sont les instructions de Salomon, non
triées. Sans doute ne sont-elles pas très en ordre, parce qu'elles ne sont
pas non plus classées75.

2. La gloire de Dieu cache sa parole, la gloire d'un roi
honore ses affaires76. C'est-à-dire, ce dont il parle, c'est de ce que doit
faire celui qui veut rendre gloire à Dieu ou obéir au pouvoir royal.
« Cache » signifie « garder ».

3. Le ciel est élevé, la terre est profonde, le cœur d'un
roi est insondable. Ou bien, dit-il, comme le ciel et la terre sont distants
l'un de l'autre377, ainsi le cœur des rois est incompréhensible,
incorrigible78.

S1. Quand ton ami te fait injure79, 9. fais marche
arrière. C'est-à-dire, même si tu es outragé, ne le méprise pas : recule,
obéis.

75 Sur le sens et l'importance de ce verset pour la composition des Proverbes, voir
l'Introduction, p. 28 et 38. Toujours soucieux de la continuité du livre, l'exégète
avoue ici un certain désarroi qui peut expliquer qu'il arrête là, pratiquement, son
Commentaire : voir l'Introduction, p. 35,
7" Dans ce verset très concis, le mot •npâyii.aTa a le sens de « pouvoir »,
« affaires de l'Etat », ce que confirme le terme pacaXeia à la ligne suivante; le
manuscrit en onciale A (ainsi que B corrigé) ont la leçon TipooraynaTo:,
« décrets ».
77 Le ciel et la terre sont séparés par le verbe à<j)60T^Kev dans l'hom. XXI 4 Sur
Matthieu, PG 57,299 et Sur la Providence VIII 12, SC 79, p. 140.
78 L'auteur emploie deux synonymes de l'adjectif àve^éXeyK-roç, car sa
signification est ambivalente : ce qui est littéralement « inaccessible à toute
preuve » est en même temps « impossible à réfuter » et, partant, à « corriger ».
79 Cf. ce proverbe dans la Consolation à Sta^ire III 1, PG 47,473.
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XXVI

8. "Oç àiroSeajieuex Âi6ov èv cr<|>evôovq ojioioç
€<TTIV T<$ SiSovTi ot<|>povi ôd£av. KaGœrrcp yàp e
ÔeÔ€|iévoç oùôèv 8uvîia€Toa èpy<icraa9ai, àXX' taoç ècrnv

4 è[A|3e|3XTiiJiévtj), OIÎTU Kcà ô a<j>pœv oùôèv Tfl Soê'd XP"noeT<:)a-

XXVII

13. 'A<j>€Aoû TÔ ijiaTiov «ÛTOÛ- TrapfjXQev y<zp
TOUT€<JTLV K

26,8 P (1-3 ôç - è(n\v P1, 3-4 rq)- XPWTOL P3) C, ZT (2-4
KaGdbrep - XP^^TOL) - 4 è^e(3XTi|j.€vcp C ZT : èv(3- P I

C foeTe P3

27,13 P3 C, ZT (2-3 rouréaTiv - irâcnv) - 1 TO C : rœ P3 II 2 Kcà >
C ZT II c|yuXa£ov C ZT : -£tùv P3 II écaiTov P3 C : aa-urov ZT II àc|>fjç P3

C : àc|>€iç ZT II TTpoKela9ai C ZT : -9e P3 II 3 èmc|>ijeTca C ZT : -TE P3
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Chapitre XXVI

8. Qui place une pierre dans une fronde est pareil à
qui rend gloire à un insensé. De même que la pierre qui est placée ne
pourra rien faire, mais est égale à celle qui n'est pas lancée80, de même à
l'insensé la gloire ne servira de rien.

Chapitre XXVII

13. Ôte ton manteau81, car vient de passer un
insolent. C'est-à-dire : prends garde à toi, ne laisse rien exposé : il s'en
prend à tout?2.

80 Les participes ScSeuévoç et ën.|3epXï)U€vot;, visiblement appliqués ici à la
pierre, sont employés ensemble chez CHRYSOSTOME pour signifier les liens de la
prison, dansl'hom. 11,2 Sur l'épître aux Philippiens, PG 62,192 et l'hom. Sur les
kalerides,PG 48,961.
81 Et non « ôte-lui son manteau » (avec le pronom réfléchi aû-roû et non, comme
dans la plupart des manuscrits bibliques, aîiToO) : AMBROISE, Sur Tobie 20,76-77,
PL 14,788-789, atteste aussi cette leçon.
82 Chez CHRYSOSTOME, le verbe èm<|>uo|ioa s'applique surtout aux adversaires de
la foi, hérétiques ou païens : cf. par ex. les hom. II 3, VIII 3-4 et IX 3 Sur la
Genèse, PG 53,29.72-73.78.


